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HISTOIRE 

NATURELLE. 
RRANMAIAAA VA AAA VU VAN ALAN AAA AAA AAA AAA AURA AN AAVARAAAUR VA AE AR AA VAR AAA 

POISSONS. 

CENT ONZIÈME GENRE. 

LES SPARES, 

Les lèvres supérieures peu extensibles ou non 

extensibles, ou des den's incisives, ou des dents 

molaires, disposées sur un ou plusieurs rangs ; 

point de piquans ni de dentelure aux opercules ; 

une seule nageotre dorsale ; cette nageoire éloignée 

de celle de la queue, ou la plus grande hauteur 

du corps proprement dit , supérieure , ou égale 

ou presque égale à la longueur de ce méme Corps. 

V4 Gr ea | 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, Jourchue, ou en croissant. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

{Onze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la n:geoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à là nageoire de Pa- 
nus; six dents incisives à chaque 
mâchoire; un eroissant doré au- 
dessus des yeux ; une tache noire sur 
la queue. 

Lacepède. 4 À 

1. LE SPARE DORADE. 



2 HISTOIRE NATURELLE 

ESPÈCES. 

2. LE SPARE SPARAILLON. 

5. LE SPARE SARGUE: 

4. LE SPARE OBLADE. 

5. LE SPARE SMARIS. 

6. LE SPARE MANDOLE,. 

| 

E rayons aiguillonnés et quatorze 

NS 

CARACTÈRES. 

{uze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
on£e rayons arliculés à la nageoire 
de l’anus ; les dents incisives un peu 
pointues ;, une appendice écailleuse 
auprès de chaque thoracine; la cou- 
leur générale jaunâtre; une tache à 
la queue. 

Douze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoïre du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés à l’anale ; 
huit incisives larges à leur bout; 
deux rangées de molaires arrondies 
de chaque côté; des bandes trans- 
versales noirâtres; une tache noire à 
là queue. 

Onze rayons aiguionnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à celle de lanus ; 
quatre incisives comme tronquées à 

leur extrémité ,'et denteiées à la mâ- 
choire supérieure ; plusieurs taches 
et des raies longitudinales de chaque 
côté de l'animal ; une tache à la 
queue. 

rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillônnés et douze rayons 
articulés à lPanale; des dents inci- 
sives, comme tronquées , et mêlées 
à des dents plus petites et plus ser- 
rées ; un grand nombre de pores sur 
la partie antérieure delatête; la cou- 
leur générale argentée, le dos rou- 
geatre. 

Onze rayons aiguillonnés et douze 

| 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayous aigailonnés et dix rayons 
articulés à l’anale; chaque mâchoire 
garnie d’une rangée de dents très- 
serrées l’une contre l’autre, et sem 
blables à un poinçon. 

# 



DES SPARES. 9 

ESPÈCES. 

7. LE SPARE ARGENTÉ. 

8. LE SPARE HURTA. 

9- LE $PARE PAGEL. 

:0. LE SPARE PAGRE. 

15, LE SPARE PORTE-ÉPINE. | 

CARACTÈRES. 

Neuf rayons aiguillonnés et vingt-six 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
nus ; des écailles argeniées sur pres- 
que toute la suriace du poisson ; une 
tache noire auprès des brauchies. 

Onze rayons aiguillonnés ct douze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et six rayons 
articulés à la nageoire de Paaus ; 
des dents molaires arrondies ; les 
dents antérieures de la mâchoire su- 
périeure , Conformées comme des 
dents laniaires, et très-avancées ; 
des bandes transversales rouges. 

Douzerayonsaiguillonnéset dix rayons 
articulés à la dorsale; trois rayons 
aiguillonués et neuf rayons articalés 
à l’anale; un doubie rang de dents 
molaires ; les dents antérieures fortes 
ei pointues ; une couleur rouge très- 
vive sur presque toute la surface du 
poisson. 

Douze rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos; trois 
rayous aiguillonnés et neuf rayons 
art culés à l’anale une membrane 
placée au-dessus de la base des rayons 
articulé, de la dorsale et de l’anale, 
el autour du dernier rayon de cha- 
cune de ces deux nageoires ; deux 
rangs de dents molaires arrondies ; 
les dernières de ces molaires plus 
grosses que les autres ; la partie supé- 
rieure de linimal rougeâtre ; l’in- 
férieure argentée. 

Sept rayons aiguillonnés et dix-huit 
où vingt rayons articulés à la dor- 
sale; les deux premiers rayons ai— 
guillgunés de cette nageoire très- 

courts , les cinq autres plus longs et 



& HISTOIRE NATURELLE 

ESPÈCES. 

11e LE S$PARE PORTE-ÉPINE. 

€2. LE SPARE BAGUE. 

53. LE SPARE CANTHÈRE,. 

14. LE SPARE sAUrs, 

| 
| 
É rayons 

argentées. 

a RE > 

Æ€CARACTÈRES,. 

Bliformes ; trois rayons aiguillonnés 
et neuf rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; quatre dents incisives et 
coniques à chaque mâchoire ; un 
grand noinbre de molaires hémi- 
sphériques, et serrées tes unes contre 
les auires; la couleur générale d’un 
rouge argenté ; le dos et des raies 
d’un. nuance obscure. 

la nageoire du dos; 
seize rayons à celle de l'anus ; les 
dents de la mâchoire supérieure 

à 
à 

obtuses et dentelées; un grand nom- 
bre de raies longitudinales ; les 
quatre raies inférieures dorées ou 

Onze rayons aiguillonnés et treize 

+ 

’ 

Là 

/ Onze rayons aiguillonnés et dix-sept 
rayons articulés à la nageoire du dos; 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
aruculés à anale ; plusieurs rangées 
de dents; les antérieures de la nà- 
choire supérieure très - grosses, les 
antérieures de la mâchoire inférieure 
fort petites, la ligne latérale très- 
large ; une vingtaine de raies lon- 
gitudinales et jaunes de chaque côté 
du poisson. 

trois rayons aiguillonnés e' quatorze 
rayons articulés à celle de l'anus ; 
vingt dents incisives, ou environ, à 
chaque mâchoire ; ces dents placées 

A 

sur un seul rang à la mâchoire d’en- 
baut et à celle d'en-ba: ; chaque in- 
cisive de la màchoire supérieure un 
peu échancrée pour recevoir la pointe 
de lincisive correspondante de la 
mâchoire inférieure ; onze raies lon- 

giludinales, jaunes ou dorées, de 
chaque côté äu poisson. 



ESPÈCES. 

33. LE SPARE SARB&. 

26. LE SPARE SYNAGRE. 

17. LE SPARE ÉLEVÉ. 

28. LE SPARE STRIÉ.. 

#9. ÊE SPARE HAFFARA 

DES SPARES. 5 

| 

; 

CARACTÈRES, 

Onze rayons aiguillonnés et quatorge 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nagcoire de l'anus ; les 
dents incisives serrées et un peu.co- 
niques; les molaires nombreuses 
et hémisphériques ; seize ou dix-sept 
raies longitudinales et brunes. de 
chaque côté de l'animal. 

Seize rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à lanageotre du dos ; 
cette nagecire longue et échancrée ; 
l’anale arrondie ; la couleur générale 
d’un violet pourpre; sept rates lon- 
itudinales et dorées de chaque côté 

fi poisson ; la caudale rouge, 

rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aigulilonnés et huit rayons 
articulés à l’anale: la hauteur de 
l'animal égale, à peu près , à la moi- 
tié de la longueur totale; la couleur 

Ë rayons aigwilionnés et neuf 

| 

générale jaunâtre ; la tête argentée. 

Huit rayons aiguitlonnés et dix rayons 
articulés à la nagcoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés ét huit rayons 

articulés à la nageoire de l'anus; le 
museau arrondi; le corps allongé, 
déprimé, et couvert d’écailles con- 
formées et disposées de manière à 
le faire paroître strié, 

1Onze rayons aignillonnés e& treize 

% 
| 

rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aigrullonnés et dix rayons 
articulés à l’anale ; chaque mâchoir 
garnie de dents incisives fortes e 
émoussées, et un peu éloignées les 
unes des autres; des tubercules hé- 
misphériques auprès du gosier; la 
couleur générale argentée; treize 
oquatorze raies longitudirales d'un 
brun jauuâtre de chaque côté de l’a 
nimal . 



( HISTOIRE NATURELLE 

ESPÈCES. 

36. LE SPARE BERDA. 

21, LE SPARE CHILI. 

53. LE SPARE TPERONNÉ. 

25. LE SPÂRE MORME. 

CARACTÈRES. 

me aiguillonnésetonzerayons 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à celle de Panus ; l’ensemble 
du corps et de la queue présentant 
de chaque côté une sorte d’ovale; 
quatre dents incisives et longues à 
chaque mâchoire; les molaires nom- 
breuses et demi-sphériques ; les mo- 
laires les plus éloignées du museau, 
plus grandes que les autres ; la lèvre 
supérieure plus longue que l’infé- 
rieure ; les écailles grandes et arron- 
dies, 

Treize rayons aïiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et douze rayons 
articulés à lanale ; les yeux gros et 
rapprochés ; les incisives un peu co- 
niques ; les molaires émoussées ; l’en- 
semble du corps et de la queue com- 
primé de manière à présenter de 
chaque côté une sorte d’ovale ; les 
écailles grandes |, rhomboïdales , et 
tachées de blanc. 

Treize rayons aiguillonnés et dixrayons 
articulés à la nageoire du dos; sept 
reyons aigwllonnés et neuf rayons 
articulés à celle de l'anus; un pi- 
quant recourbé vers le museau, au- 
devant de la dorsale ; le premier et 
le dernier rayon de chaque thora- 
cine aiguillonnés ; des raies bleues 
et iorlueuses. 

Onze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à l’anale ; la mâchoire su- 
périeure un peu plus avancée que 
linférieure ; trois ou quatre rangées 
de petits tubercules arrondis, ou pe- 
tites dents molaires, sur le bord in- 
térieur de la mâchoire d’en-haut , et 



DES SPARES. (ii 

ESPXCES. 

33. LE SPARE MORME. 

24. LE SPARE RRUNATRE. 

25%. LE SPARE BICARRÉ. 

26. LE SPARE OSRECK. 

27. LE SPARE MARSFILLAIS. 

D 

CARACTÈRES. 

deux rangées de dents semblables. 
sur le bord intérieur de Ja mâchoire 
d’en-bas ; plusieurs bandes trans- 
versales étroites , et alternativement 
argentées el noirètres. 

Treize rayons aiguillonnés ct onze 
rayons articulés à la nagseoire du dos ; 
deux rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de l’anus; la 
hauieur de l’animal, assez grande 
relativement à sa longueur ; la cou- 
leur brunâtre. 

ouze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-quatre 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
nus ; l’ensemble da corps et dé la 
queue comprimé de manière à pré- 
senter de chaque côté une sorte 
d’ovale; les incisives serrées l’une 
contre l’autre ; les opercules reyètus 
d’écailles semblables à celles du dos; 
une pièce écaïlleuse auprès de cha- 
que thoracine ; de grandes taches ow 
bandes transversales noires. 

Onze rayons aiguillonnés etonze rayons 
articulés à Ta nageoire du des ; qua- 
torze rayons à l’anale ; la mâchoire 
inférieure recourbée , et garnie de 
quatre dents assez grandes ; la tête 
panachée de bleu et de rouge; des 
raies alternativement Eleues et 
jaunes «de chaque côté de l’animai. 

Douze rayons aïguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayonsaigttilonnésetdix rayons arti- 
culés à la nageoire de l'anus; les inci- 
sives de Ja mâchoire inférieure un peu 
saillantes au-delà des lèvres; le lobe 
inférieur de la queue plus court que 
le supérieur; la ni générale 
d'un or pâle ; des. raies longitudi- 



8 HISTOIRE NATURELLE 

ESPÈCES 

37. LE SPARE MARSEILLAIS. 

28. LE SPARE CASTAGNOLE. 

20. LE SPARE BO& ARAVIO. 

30. LE SPARE MAHSÉNA. 

%r, LE SPARE HARAK. 

CARACTÈREÉS. 

nales bleues , courtes, plus ou moins 
voisines de la caudale, et une ox 
plusieurs taches brunes de chaque 
côté du corps. 

Trois rayons aiguillonnés et trente- 
cinq rayons articulés à la nageoire 
du dos; deux rayons aiguillonnés 
et trente rayons articulés à celle 
de l’anus ; les rayons de ces deux 
nageoires couverts de petites écaiiles ; 
le devant de la tète élevé et ar- 
rondi ; le museau avancé et arrondi ; 
la mächoire inférieure plus longue 
que la supérieure ; le dos noir ; les 
côtés bleus; la partie inférieure ar- 
gentée. ; 

Douze rayons aiguillonnés et treize | 
| 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguiflonnés et treize rayons 
articulés à l’anale ; l’ensemble du 
corps et de la queue comprimé de 
mauière à présenter une sorte d'o— 
vale de chaque côté de Panimal ; 
toute la surface du poisson argentée, 
et sans taches. 

ix rayons aiguillonnés et dix rayong 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à lamale; dix-huit dents 
coniques el fortes à chaque mà- 
choire; Îles molaires émoussées et 
larges ; des dents cétacées auprès du 
gosier ; la première pièce de chaque 
opercule dénuée de petites écailles ; 
des bandes transversales argentées et 
nébueuses. 

ixrayonsaiguillonnés et treize rayons 
articulés à la nageoire dun dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à celle de l'anus; quatre 
dents incisives à chaque mâchoire ; 
les molaires émoussées et disposées 



DES SPARES. o 

ESPÈCES. 

31. LE SPARE HARAK. 

L 

Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons 

32. LE SPARE RAMAK. 

CARACTÈRES. 

sur un seul rang ; les antérieures de 
ces molaires larges , les postérieures 
hémisphériques ; des dents sétacées 
et nombreuses auprès de ces der- 
nières ; la première piece de chaque 
opercule garnie de petites écailles ; 
la couleur générale verdâtre ; une 
tache noirâtre et souvent bordée de 
bruu de chaque côté de l’animal. 

articulés à {a dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et neuf rayons arbculés 
à l’anale : les ravons de cette na- 
geoire de l’anus d'autant plus grands 
qu’ils sont plus éloignésdela tête ; les 
dents antérieures un peu plus grandes 
ue les autres ; la couleur générale 

d’un blanc verdâtre ; des raies lon- 
gitudinales d’un jaune violet. 

articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à celle de l’anus ; six inci- 
sives à chaqne mâchoire ; les molaires 
larges, planes et courtes ; la lèvre 
intérieure reuflée ; l’entre-deux des 
yeux , tuberculeux ; la membrane de 
la caudale, couverte de petites écail- 
les; l'œil très-grand ; la couleur géné- 

‘{Dix rayons aiguillonnés et onze rayons 

33. LE SPARE CGRAND-ŒIL. 

- [ N 

34. LE SPARP QUEUL-ROUGE. 

L 

rale bleuâtre. 

eufrayons aiguillonvéset onze rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
à la nageoire de l’anus, un seul rang 
de dents très-petites à chaque mà- 
choire ; la tète et l’ouverture de la 
bouche petites ; les opercules, la 
nageoire du dos, l’anale et la cau- 
dale, revêtus, en partie, d’écailles 
plus petites que celles du dos ; l'anus 
plus proche de la caudale que de la 
tête ; la couleur générale argentée ; 
le dos bleu ; les nageoires rouges. 



10 HISTOIRE NATURELLE 

ESPÉCES. CARACTERES, 

Dix rayons aiguillonnés et dix-sept 

35. LE SPARE QUEUE-D’0r. 

D 

36. LESPARE cUNING. | 

D 

37. LE SPARE GALONNÉ. 

fDixrayons aiguillonnéset douze rayons 

38. Lx SPARE BRÈMF. 

L 

rayons articulés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aïguillonnés et vingt- 
trois rayons articulés à celle de l’a- 
nus; l’œil très-petit; chaque oper- 
cule terminé par une prolongation 
arrondie à son extrémité; l’anus plus 
près de la tête que de la caudale ; 
la couleur générale d’un violet ar- 
genté; une raie longitudinale et 
dorée depuis la tête jusqu’a la na- 
geoire de la queue ; une seconde raie 
dorée depuis les thoracines jusqu'a 
l’anale ; cette nageoire de l’anus, la 
caudale et la dorsale , dorées. 

ix rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à celle de l’a- 
nus ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; chaque 
opercule composé de trois pièces , 
terminé par une prolongation ar- 
rondie , et garni de petites écailles ; 
le dos et le ventre carenés ; le dos 
moi les côtés argentés , et rayés. 

or. 

ix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale; trois. 
rayons aigtuillonnés et dix rayons. 
articulés à l’anale ; les dents serrées ; 
l'anus plus près de la caudale que 
de la tête ; le dos violet ; deux bandes 
transversales et noires, l’une sur 
l'œil , et l’autre sur la poitrine ; sept 
raies Jaunes et longitudinales de 
chaque côté du poisson. 

articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire de l’anus ; les 
dents de la mâchoire supérieure plus 
larges et plus serrées que celles de 



DES SPARES. il 

ESPÈCES. 

38. LE SPARE BRÈME. 

39. LE SPARE GRoOs-œ11. 

Le 

4o. LE sPAR* RAYÉ. 

4r. LE sPARE ANCRF. 

| 

CARACTÈRES. 

linférieure ; la ligne latérale large, 
et courbée d’abord vers le haut, 
ensuite vers le bas ; les écailles pla- 
cées au-dessus de la ligne latérale , 
plus petites quecelles qui sont placées 
au-dessous ; les unes et les autres 
rudes au toucher; le dos gris ; les 
côtés d’un argenté mêlé de doré ; le 
ventre blanc. 

Douze rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à j’anale ; le devant de la 
mâchoire supérieure, garni de plu- 
sieurs rangs de dents; les huit dents 
antérieures de la mâchoire infe- 
rieure plus grandes que les autres ; 
les yeux gros ; des raies longitudi- 
nalés rouges , placées au-dessus de 
raies longitudinales jaunes , de cha- 
que côté du poisson. 

nzerayonsaiguillonnés et huitrayons 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à celle de l'anus; cinq 
rayons à la membrane branchiale ; 
un grand nombre de dents ; celles 
de la mâchoire inférieure plus gran- 
des que celles de la mâchoire supé- 
rieure; trois raies lougitudinales et 
bleues de chaque côté de l'animal; 
la plus élevée de ces raies plus courte 
que les autres. 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; 
plusieurs dents de la mâchoire in- 
férieure tournées en dehors et cour- 
bées en dedans ; les yeux très-rap- 
prochés l’un de l’autre ; la couleur 

Treize rayons aiguillonnés et huit 

générale jaune; des bandes trans- 
%  versales bleuâtres,. 



‘12 HISTOIRE NATURELLE 

ESPÉCES- 

43. LE SPARE TROMPEUR. 

435. LE SPÂRE PORGY: 

44. LE SPARE ZANTURE. 

45. LE SPARE DENTÉ. 

CARACTERES, 

Neuf rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire dæ 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à celle de Pa- 
nus ; le museau très-allongé en forme 
de tube ; les mâchoires situées à 
l’extrémité de ce tube ; deux dents 
droites , coniques et plus grandes. 
que les autres, à chaque mâchoire ; 
deux lignes latérales ; la caudale en. 
croissant ; le dos rouge; les côtés 
jaunâtres. 

Treize rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la nageoïre du dos ;. 
trois rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à celle de lanæs ; 
la caudale en croissant ; un sillon 
longitudinal sur le dos ; l'iris doré ; 
des raies bleues sur la tête ; toutes 
15 nageoires rouges , excepté la dor- 
sale. 

rayons articulés à la dorsale ; quinze 
rayons à l’anale ; la caudale en crois- 
sant; un sillon sur le dos; lPiris 
argenté ; les dents de devant coni- 
ques ; un long filament à chacun: 
+ trois premners rayons de la Gér- 
sale. 

Ë rayons aiguillonnés et quatorze 

( ‘Onzerayonsaiguillonnés etonze rayons 

\ 

articulés à la nageoire du dos; trois- 
rayons aiguiilonnés et buit rayons 
articulés à celle de lPanus ; la partie 
supérieure et antérieure de la tête, 
dénuée d’écailles semblables à celles 
du dos ; quatre dents plus grandes 
que les autres à chaque mâchoire ; 
les yeux rapprochés l’un de l'autre ; 
la dorsale, les pectorates, l’analé et 
là caudale, garnies, en partie, de: 
petites écailles; la couleur générale: 
ou blanche, ou pourpre, ou d’un: 
Jaune argenté. 
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ESPÉCES. CARACTÈRES. 

{Neufrayons aiguillonnés etonzerayons 
articulés à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et neuf rayons articulés. 
à l’anale ; cinq rayons à la membrane 
branchiale ; la caudale en croissant ; 
la ligne latérale double; des dents 
coniques, et des molaires petites et 
arrondies ; la dorsale, l’anale et la 
caudale , garnies, en Die de pe- 
tites écailles; la couleur générale 
jaunâtre; six ou sept bandes trans- 
versales brunes. 

46. LE SPARE Fascé,. 

[Quatorze rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; quatre rayons aiguillonnés et 
vingt rayons articulés a celle de 
l'anus ; la caudaie en croissant ; 
quatre dents grandes et recourbées 
au-devant de chaque mâchoire; plu- 
sieurs molaires petites et arrondies ; 
la dorsale, l’anale et la caudale, cou- 
vertes , en partie , d’écailles petites , 
minces, et semblables à celles du 
dos; les derniersrayons de la dorsale 
et de l’anale plus longs que les autres; 
la tête et Îles nageoires vertes , au 
moins en partie. 

#7. LE SPARE FAUCILLE. 

ix rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale; trois 

, À rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l’anale ; la caudale en 
croissant ; cinq rayons à lamembrane 

48. LE SPARE JAPONAIS, branchiale ; la mâchoire inférieure 
. | plus avancée que la supérieure; le 

sommet de la tête arrondi et élevé; 
les yeux rapprochés l’un de l’autre; 
le dos brun ; les côtés argentés ; des 
raies jaunes et longitudinales. 

{ Quinze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 

49. LE SPARE SURINAM. dos; trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à la nageoire 

. de Panus; la ligne latérale interrom- 
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ESPÈCES. 

49. LE SPARE SURINAM. 

6o. LE sPARE CYNODON. 

Bi. LE SPARE TÉTRACANTHE. 

Pa LE SPARE VERTOR. 

CARACTÈRES. 

ue ; la caudale en croissant ; la cou- 
eur générale jaune ; des bandes 
transversales rouges ; trois taches 
grandes et noires de chaque côté du 
poisson. 

Onze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de l’anus; la 
mâchoire supérieure garnie de quatre 
dents plus grandes que les autres, 
et semblables à des canines de mam- 
mifère ; les opercules garnis d’écailles 
petites, minces , et lisses comme 
celles du dos ; la dernière pièce de 
chaque opercule, terminée en angle; 
la caudale en croissant ; le dos d’un 
vert brunâtre; la tête et les côtés 
jaunes ; le ventre d’un jaune ar- 
genté; les pectorales, les thoracines 
et la caudale, rouges. 

Onze rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire du dos ; quatre 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à celle de lanus ; un 
rayon aiguillonué et sept rayons arti- 
culés, à chaque thoracine ; le dos 
violet; la tete et les nageoires d’un 
violet jaunâtre ; le ventre argen- 
tin. 

FTreize rayons aiguillonnés et qua- 
torze rayons articulés à la dorsale, 
dout la partie antérieure est arron- 
die, ‘et la postérieure triangulaire ; 
quatorze rayons à la  nageoire 
de l’anus; chaque mâchoire garnie 
de dents incisives qui se tou- 
chent; la seconde lame de chaque 
opercule terminée par une ou deux 
petites prolongations arrondies à 
leur bout; cinq rayons à la mem- 
brane des branchie: ; la couleur gé- 
nérale dorée et mêlée de vert'et de 
brun ; cinq bandes transversales un 
peu larges et noires. 
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ESPÈCES. 

53. LE SPARE MYLOSTOME. 

54. LE SPARE MYLIO. 

55. LE $PARE BRETON. 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés et dix - huit 
rayons articulés à la dorsale, dont 
presque tous les rayons sont tres- 
inégaux en longueur, trois rayons 
aiguillonnés et onze rayons articulés 
à la nageoire de l’anus; la caudale un 
peu en croissant ; L sommet de la 
tète et le dos très-relevés:; le fond 
du palais pavé de dents molaires ; 
sept rayons à la membrane des 
branchies ; plusieurs raies longitu- 
dinales plusieurs fois interrom- 
pues , et alternativement bleues et 
dorées. 

Onze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la nageoire de 
l’anus ; cette anale couverte de pe- 
tites écailles sur près de la moitié 
de sa surface ; cinq rayons à la mem- 
brane branchiale; tout le palais pavé 
de molaires arrondies ; plusieurs 
raies longitudinales brunes et in- 
terrompues ; deux bandes transver- 
sales noires, l’une sur le devant de 
la tête , et l’autre sur l’opercule,. 

Neuf rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à La dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
a la nageoire de l’anus ; la hauteur 
de l’animal très-grande relativement 
à la longueur totale , dont elle égale 
à peu près le tiers ; cinq rayons à la 
membrane des branchies; les plus 
longs rayons des pectorales attei- 
gnant jusqu’à la nageoire de l’anus ; 
la couleur générale argentée ; le 
dos légèrement bleuâtre ; les côtés 
parsemés de taches , ou de petites 
raies longitudinales , interrompues 
et brunes. | 
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ESPÈCES. 

56. LE SPARE RAYÉ D'OR. 

* 

57. LE SPARE CATESBY. 

58. LE SPARE SAUTEUR. 

59. LE SPARE VENIMEUX. 

CAPRACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés et dix rayong 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; une 
écaille allongée en forme d’aiguil- 
lon auprès du bout extérieur de 
la base de chaque thoracine; deux 
pièces à chacun des opercules , qui 
sont couverts de petites écailles ; la 
première pièce terminée par une 
ligne droite, et la seconde par une 
ou deux prolongations anguleuses ; 
des raies longitudinales et dorées ; 
une tache allongée , et brillante d’or 
et d'argent, au-dessous de lextré- 
mité de la dorsale; toutes les na- 
geoires rouges. 

Douze rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la dorsale ; cette 
nageoire du dos composée de deux 
parties réunies, mais distinctes ; la 
mâchoire inférieure un peu plus 
longue que la supérieure ; la caudale 
noire et bordée de blanc; des raies 
bleues sur la tête; des raies longi- 
tudinales et jaunes de chaque côté 
du poisson. 

Huit rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aigtullonnés et six 
rayons articulés à celle de Panus ; la 
dorsale composée de deux parties 
réunies, mais distinctes ; trois forts 
aiguillons à la partie antérieure de 
la caudale ; le ventre jaune et rayé 
de gris; la caudale rouge à l'extré- 
mité ; de grandes taches d’un janne 
obscur au-dessus de la ligne la- 
térale. 

Dix rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; douze 
raÿons à l’anale ; la caudale en crois- 
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ESFÈCES, 

4 * 

59. Lx SPARE VENIMEUX. 

CARACTEÈRES, 

sant; la dorsale composée de deux 
parties réunies , mais distinctes ; les 
écailles minces et unies ; la couleur 
générale brune ; un grand nombre 
de pétites taches rouges et bordées 
de noir. 

{Douze rayons aiguillonnés et seize 

60. LE SPARE SALIN. 

À 

rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguiilonnés et 
treize rayons articulés à la nageoire 
de l’anus ; celle de la queue en crois- 
sant ; les deux mâchoires également 
avancées ; la hauteur du poisson 
irès-grande relativement à a lon- 
gueur totale ; uue tache noire de 
chaque côté sur le corps , et au-des- 
sous de la ligne latérale; des raies 
longitudinales dorées. 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
aruculés à l’anale ; la caudale en 
croissant ; les deux mâchoires éga- 
lement avancées ; la hauteur du pois- 
son très- grande relativement à la 
longueur totale ; la couleur générale 
argentée; six raies jaunes et lon- 
gitudinales de chaque côté de l’ani- 
mal ; le dos violet, une bande noire 
et bordée de jaune, s’étendant jusque 
sur l’œil ; deux taches brunes sur la 

‘Douze rayons aiguillonnés et seize 

. le) 

{j1. LE SPARE ju. à 

caudale. 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale en croissant ; l’a 
nus près de ‘deux fois plus éloigné 
de la tête que de la caudale ; le corps 
et la queue allongés ; la couleur gé- 
nérale argentée; le dos noirâtre ; 
les pectorales , les thoracines et l’a 
nale grises , avec la base rougeàtre ; 

Onze rayons aiguillonnés et seize 

à 

62. LE SPARE MÉLANOTE. 

Lacepèide. 4. 

point de taches. 

2 
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ESPÈCES. 

63. LE SPARE NIPHON,. 

64, LE SPARE DEMI-LUNE-: 

LL 

65. LESPARE HOLOCYANÉOSE 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos ; deux 
rayons aiguillonnés et six rayons 
articulés à celle de l'anus; ‘cinq 
rayons à la membrane des bran- 
chies ; la caudale en croissant; la 
couleur générale blanche ; le dos: 
brunâtre ; des raies longitudinales 
jaunâtres ; les nageoires grisâtres. 

Vingt rayons à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et neuf rayons articulés 
à l’anale ; la caudale en croissant ; 
les deux cornes du croissant trèes- 
allongées; la hauteur de l’animal 
supérieure à la longueur du corps 
proprement dit : les pectorales deux 
fois plus longues que les thoracines ; 
la lame postérieure des opercules 
terminée-par une prolongation molle 
et anguleuse; la couleur générale 
rouge ; plusieurs taches dorées et 
irrégulières sur la partie supérieure 
des côtés , et sur le dos qui est bleu ; 
une raie longitudinale dorée, très- 
large, et s'étendant directement 
AA la première pièce de l’oper- 
cule jusqu'a la base de la caudale, 
vers laquelle elle s’élargit; la cau- 
dale dorée ; la dorsale dorée, avec 
une raie longitudinale,large etrouge. 

Onze rayons aïguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale ; dix 
rayons à la nageoire de l'anus; la 
caudale en croissant ; les deux cornes 
de ce croissant très-éloignées l’une 
de l’autre ; les pectorales falciformes ; 
les mâchoires également avancées ; 
la tête et les overcules dénués de 
petites écailles ; les écailles du corps 
et de la queue , grandes , hexagones 
et rayonnées ; toute la surface de 
l'animal , bleue , sans taches. 



ESPÈCES. 
Le 

% 

66. LE €PARE LÉPISURE, 

67. Li sPaR£ Bizozé, 

fs ; 

ü8. LE SPARE CARDINAL: 

69. LE SPARE CHINOIS. 
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CARACTÈRES; 

Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à la nageoire de 
Janus ; de petites écailles sur les 
opercules ; la seconde pièce de cha- 

. que opercule terminée par un pro- 
longement anguleux; une grande 
artie de la nageoire caudale et de 
DE , recouverte de petites écail= 
les ; deux taches rondes, ou ovales, 
sur le dos, et de chaque côté de 
l'animal. 

f Onze rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la dorsale ; quatre rayons 
aiguillonnés et neufrayons articulés 
à la nageoire de l’anus ; la caudale 
fourchue, et divisée en deux lobes 
arrondis à leur bout ; la tête et les 
opercules garnis d’écailles sembla- 
bles à celles du dos; l’entre-deux 
des yeux relevé en bosse ; les yeux 
gros ; quatre ou six dents Jongues , 
pointues et crochues, placées au 
bout de la mâchoire supérieure , au- 
devant d’une rangée de molaires 
hémisphériquües ; de petites écailles 
sur la base de la caudale. 

Vingt un rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; cinq rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la nageoire 
de l’anus ; une sorte de calotte éle- 

’ 2 =] ,» vée d’un rouge de cinabre, placée 
entre les yeux, el avancée jusqu’au- 

* dessus de la mächoire supérieure ; 
la partie supérieure de l'animal d’un 
rouge foncé ; la partie inférieure 
d’un rouüge clair, séparé du rouge 
foncé , d’une manière tranchée. 

Un long filament au lobe supérieur de 
la nageoire de la queue; la partie 
supérieure du poisson rouge , l'in 
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ESPÈCES. 

60. LE SPARE CHINOIS. 

ma. LE SPARE BUFONITE. 

k 

| mt. LE SYARE PERROQUET. | 

CARACTÈRES. 
ï 

sf 

férieure jaune ; les pectorales et les 
thoracines jaunes ; quatre raies Jlon- 
gitudinales jaunes , placées de cha- 
que côté du corps, et prolongées jus- 
qu’à l'extrémité de la caudale. 

ds 

{Onze rayons aiguillonnés et treize 

rayons articulés à la nageoire dû 
dos ; quinze rayons à la nageoire 
de l’anus ; la caudale en croissant ; 
une partie de cette caudale couverte 
de petites écailles; cette portion 
figurée en croissant ; le dos élevé ; 
de petites écailles sur les opercules ; 
six dents incisives, grosses et émous- 
sées, au-devant de la mâchoire su- 
périeure ; quatre dents incisives 
semblables, au-devant de la mà- 
choire inférieure ; l’intérieurde la 
bouche pavé de molaires hémisphé- 
riques et très-inégales en gran- 
deur ; onze ou douze raies longitu- 
dinales de chaque côté de l'animal. 

Quatorze rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à l’anale ; la caudale en 
croissant ; l’occiput et le dos arqués 
et très-élevés ; la tête et les oper- 
cules dénués de petites écailles ; le 
museau semblable au bec d’un per- 
roquet ; le palais pavé de dents mo- 
laires ; onze ou douze raies longitu- 
diuales de chaque côté de l’animal. 
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SECOND SOUS-GENRE. , 
LR 

% 

La nageoire de la queue, rectiligne , ou arrondie. 
4 

ESPÈCES. . 

72. LE SPARE ORPHE. 

73 LE SPARE MARRON. 

#4. LE SPART RHOMBOÏDE. 

75. LE SPARE BRIDÉ. 

| 

| 
Douze rayons aiguillonnés et dix 

R 

CARACTÈRES. 

rayons aiguillonnés et quatorze 74 

rayons arliculés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la nageoire 
de l'anus; les yeux grands; le 
corps d’un rouge pourpré ; la tête 
roussâtre ; une tache noire aupres 
de la caudale. 

Quatorze rayons aiguillonnés et nenf 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à l’anale ; des dents ob- 
tuses aux mächoires ; Ja ligne laté- 
rale cessant avant d'aboutir à la 
caudale ; les écailles grandes ; trois 
petits aiguillons au-dessus et au- 
dessous de la queue ; la couleur gé- 
nérale brune ; une tache noire à la 
base de chaque pecloraïe ; sept ou 
huit raies longitudinales. 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et douze rayons 
articulés à l’anale ; les incisives 
larges, égales et pointues ; plu- 
sieurs rangs de molaires obtuses ; 
des raies longitudinales jaunes ; une 
tache noire entre la dorsale et cha- 
que pectorale. 

euf rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; un rayon aiguillonné et quinze 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; la hauteur de l’animal très- 
grande relativement à sa longueur ; 
la dorsale très -longue ; les deux 
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BSPÉCES. 

#5. LE SPARE BRIDÉ. 

#6. LE SPARE GALILÉEN. 

VE LE SPARE CARUDSE. 

#8. LE SPARE PAON. 

“a, - 

CARACTÈRES. . 

dents antérieures de la mâchoire 
supérieure , et les quatre de la mä- 
choire d’en-bas, plus grandes que 
les autres ; les écailles foiblement 
attachées ; chaque écaille présen- 
tant auprès de son extrémité une. 
raie blanche et coudée en équerre. 

Dix-sept rayons aiguillonnés et qua- 
torze rayons articulés à la dorsale ; 
trois rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire de 
l’anus : cinq rayons à la membrane 
des branchies ; sept rayons à cha- 
ue thoracine ; la partie supérieure: 

de l'animal verdâtre , et l’inférieure 
blanche. « 

[Dix-sept rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale ; trois. 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; 
les rayons aiguillonnés de la na- 
geoire du dos garnis d’un filament ; 
les plus grosses molaires placées au 
milieu de la mâchoire supérieure ; 
une tache brune sur le bord supé- 
rieur de la caudale, et souvent sur 
la partie antérieure de la dorsale. 

Dix-huit rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoiïre du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à celle de l’a- 
nus; les rayons aiguillonnés de la 
dorsale garnis d’un ou plusieurs 
filamens ; la ligne latérale interrom- 
pue ; les écailles dures et dentelées ; 
la caudale arrondie ; une raie lon- 
gitudinale noire sur chaque oper- 
cule ; une raie noire et bordée de: 
blanc auprès de la base de chaque 
pectorale , et de chaque côté de lex- 
trémité de la queue; des taches noi- 
res et blanches distribuées sur la 
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ESPÈCES. 

K 

#8. LE SPARE PAON. 

79. LE SPARE RAYONNÉ. 

$o, LE SPARE PLOMBÉ. 

81. LE SPARE CLAVIÈRE. 

82. LE SPARE Noir, 
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CARACTÈRES. 

caudale , la partie postérieure de ta 
dorsale, et la Papi postérieure de 
la nageoire de l'anus. 

Onze rayons aiguillonnés et onze 

À % 

« 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et treize rayons 
articulés à l’anale ; la caudale ar- 
rondie ; la ligne latérale composée 
de petites écailles divisées chacune 
en trois rameaux, partagés chacun 
en deux ; le dos vert, des stries ou 
rayons bleus , gaunes et verts, sue 
la tête ; deux taches, lune pour- 
pre et l’autre jaune, sur chaque 
opercule, 

rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la nageoire de 
Vanus ; la caudale arrondie ; des 
molaires arrondies ; les rayons ai- 
guilionnés de la dorsale filamen - 
teux ; la ligne latérale courbe, et 
ensuite droite ; la couleur géné- 
rale d’un brun livide:; ie dessous 
de la tête et le bord des nageoires 

> d’un bleu foncé. 

Les dents de la mâchoire supérieure 
larges et serrées ; la caudale arron- 
die ; la couleur générale variée de 
pourpre , de vert , de bleu et de 
noir ; deux taches d’un rouge de 
pourpre au bas du ventre. 

Huitrayons aiguillonnés et onzerayons 

É rayons aiguillonnés et douze 

articulés à la nageoire da dos ; ‘trois 
rayons -aiguillonnés et dix rayons 
articulés à celle de Fanus ; la ‘eau- 
dale arrondie ; une rangée de mo- 
laires arrondies à chaque mâcüoire ; 
deux dents laniaires à la mâchoire 
supérieure ; deux autres tournées 
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ESPÈCES. 

82. LE SPARE NOIR. 

s T 

‘ 

53. LE SPARE CHLOROPTÈRE. 

84. LE SPARE ZONFPHORE. | 

| 
85. LE SPARE POINTILLÉ. | 

| 

D 

NATURELLE ? 

CARACTÈRES. 
) 

en dehors, à la mâchoire d’en-bas ; 
les yeux bordés de pores ; la ligne 
latérale droite jusqu'a la fiu de la 
dorsale , courbée ensuite vers le 
bas, et enfin droite jusqu’a la cau- 
dale ; les nageoires , excepté les pec- 
torales , entièrement noires. 

euf rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à l’anale ; la caudale ar- 
rondie ; chaque mâchoire garnie de 
deux dents allongées, saillantes et 
placées sur le devant, et de deux 
rangées de molaires arrondies et 
inégales en grandeur ; de petites 
écailles sur une partie de la caudale ; 
la couleur générale verdätre ; toutes 
les nageoires vertes. 

Huit rayons aiguillonnésetonze rayons 
articulés à la nageoire du dos ; deux 
rayons aiguiilonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de l’anus ; la 
caudale arrondie ; un rang de mo- 
laires arrondies à chaque mâchoire ; 
les lèvres très-grosses ; les écailles 
grandes et lisses ; de petites écailles 
sur ia première pièce de chaque oper- 
cule ; la couleur générale olivâtre ; 
cinq ou six bandes transversales 
brunes. 

ix rayonsaiguillonnésetdouzerayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et six rayons articulés 
a l’anale; la caudale arrondie; la 
mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure ; la pièce posté- 
rieure de lopercule terminée par 
une prolongation échancrée ;, la 
couleur générale blanchâtre ; pres- 
que toute la surface de Panimal par- 
semée de petites taches ou points 
bleuâtres ; du rouge sur le dos, 
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ESPÈCES. 

+, 

| 
86. LE SPARE SANG + 

CARACTÈRES, 

Neufrayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à celle de l'anus; la cau- 
dale arrondie ; l’opercule terminé 
par une prolongation arrondie à son 
extrémité ; la ligne latérale droite ; 
presque toute la surface de l’animal 
rouge, et parsemée de petites taches 
d’un rouge foncé. 

# 

Quinze rayons aiguillonnés et douze 

87. LE SPARE ACARA. | 
| 

rayons articulés à la dorsale ; quatre 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l’anale ; la caudale ar- 
rondie ; la partie supérieure de la- 
nimal brune , linférieure argentée ; 
deux taches brunes de chaque côté, 
l’une au-dessus de la pectorale , et 
l’autre auprès de la caudale. 

trois rayons articulés à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à celle de l'a- 
nus; la caudale arrondie ; la ligne 
latérale droite; les écailles petites 
et dures ; la couleur générale ar- 
gentée ; les nageoires dorées ; une 
double rangée de taches ovales et 

Point de rayons aiguillonnés et vingt- 

LL 

88. LE SPARE NHOQUUNDA. 

noires le long de la ligne latérale. 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l’anale ; la caudale ar- 
rondie ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure; les écailles 
grandes ; l’opercule terminé par une 
prolongation molle ; la couleur gé- 
nérale blanchâtre ; presque toute la 
surface de l'animal parsemée de pe- 

Quatorze rayons aiguillonnés et dix 

J 

86: LE SPARF ATLANTIQUE. 

\ ttes taches rouges. 

Neuf rayons aiguillonnés et treize 
90. LE STARECHRYSOMÉLANE | rayons articulés à la nageoire du dos ; 

deux rayons aiguillonnés et onze 

+ 
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ESPÈCES. 

90. LE SPARE CHRYSOMÉLANE 

01. LE SPARE HÉMISPHERE. 

12. LE SPARE PANTHÉRIN. 

95 LE SPARE BRACHION. 

| 
| 

LE 

CARACTÈRES, 

; ) 
rayons articulés à la nageoire de 
l’anus ; la partie antérieure de la 
dorsale arrondie ; trois pièces à 
chaque opercule, la seconde dé- 
passant la troisième par une prolon- 
gation arrondie à son extrémité ; la 
couleur générale dorée ; neuf bandes 
transversales presque noires. 

Dix rayons aiguillonnéset douze rayons 
articulés à la dorsale ; deux rayons 
aiguillonnés et quatorze rayons ar- 
ticulés à l’anale ; la tête arrondie 
en demi-sphère , et dénuée de pe- 
tites écailles , ainsi que les opercules ; 
les dents antérieures de la mâchoire 
supérieure plus longues que les au- 
tres ; la ligne latérale double de cha- 
que côté ; la caudale arrondie ; une 
bande iransversale et courbe à l’ex- 
trémité de cette dernière nageoire ; 
une tache noire à la base de chaque 
pectorale , et à la partie antérieure 
de la dorsale. 

Dix rayons al guillonnés etonze rayons. 
articulés à ia dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et huit rayons articulés 
à l’anale; la caudale arrondie ; la 
nuque relevée et arrondie ; de pe- 
tites écailles sur la tête et les oper- 
cules ; ces opercules arrondis dans 
leur contour ; la mâchoire inférieure 
garnie de quatre dents plus grandes 
que les autres, et semblables à des 
laniaires de mammifère ; cette même 
mâchoire relevée contre la supé- 
rieure lorsque la bouche est fermée ; 
de très-pelites taches arrondies, 
noires et inégales, répandues sur la 
tête , Les opercules et le ventre. 

{Vingt rayons à la nageoire dorsale ; 
uatorze rayons à l’anale ; ia cau- 

: us arrondie ; chaque pectorale at- 
tachée à une prolongation charnue ; 

dix incisives larges et plates sur le. 
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ESPÈCES. 

03. LE SPARE BRACHION. 

04. LE sPARE MÉACo. 

‘ 

Hs 

Le L CEA Tr _ j 
99 E SPARE DESPONTAIN ‘4 

É aiguillonnés et dix rayons 

4 

CARACTÈRES, 

devant de la mâchoire supérieure ; 
huit incisives presque semblables 
sur le devant de la mâchoire d'en 
bas ; la tête et les opercules dénués 
de petites écailles. 

articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et huit rayons articulés 
à l’anale ; la caudale arrondie ; les 
deux dents de devant de chaque mà- 
choire plus grandes que les autres ; 
les écailles grandes , ovales et striées ; 
la couleur générale brune ; six ban- 
des transversales blanches ; une ta- 
che grande et brune au milieu de la 
queue , ou de la caudale. 

ingt-trois rayons à la nageoire du 
dos ; onze rayons à celle de l’anus ; 
une tache noire sur la partie supé- 
rieure du bord postérieur de l’oper- 
cule. 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, divisée en trois lobes. 

ESPÉCES, 

96. LE SPARE ABILDGAARD. 

CARACTÈRES, 

Neuf rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos ; les 
rayons aiguillonnés de la dorsale, 
garnis d’un ou plusieurs filamens ; 
douze rayons à la nageoire de l’a- 
nus ; un rang de dents fortes à cha- 
que mâchoire ; les lèvres grosses ; 
des pores auprès des yeux ; la figne 
latérale rameuse et interrompue ; 
les écailles grandes, minces et hexa- 
gones ; le dos violet ; la tête, les 
côtés et les nageoires variés de vio- 
let et de jaune. 
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ESPÈCES, 

97. LESPARE QUEUE-VERTE. 

08. LE SPARE ROUGEOR, 

CARACTÈRES. 

‘9 
ÿ 

‘Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la dorsale ; les rayons ai- 
guillonnés de la dorsale filamen- 
teux ; trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à l’anale; cha- 
que mâchoire garnie de deux laniai- 
res recourbées, et d’un rang de 
molaires courtes et séparées les unes 
des autres ; l’opercule terminé par 
une prolongation arrondie à son 
extrémité ; la ligne latérale inter- 
rompue ; le corps et la queue com- 
primés; les écailles larges et min- 
ces ; les premiers et les derniers 
rayons de la caudale très-allongés ; 
cette caudale d’un vert foncé, ainsi 
que l’anale et les thoracines ; la cou- 
leur générale verte. . 

Neufrayons aiguillonnés et septrayons 
articulés à la nageoire du dos; un 
ou deux rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; la mâchoire inférieure plus 
courte que la supérieure, et garnie 
de douze incisives fortes et rappro= 
chées ; la tête et les opercuies dé- 
nués d’écailles semblables à celles du 
dos ; la couleur de presque toute 
la surface de l'animal d’un rouge 
plus ou moins foncé ; chaque écaille 
grande, arrondie, bordée d’or , et 
marquée , dans son centre , d’une 
petite tache d’un rouge brunâtre. 
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LE SPARE DORADE : 

Prusrurs poissons présentent un vêtement plus magnifiqué 
que la dorade; aucun n’a reçu de parure plus élégante. Elle ne 
réfléchit pas l'éclat éblouissant de l'or et de la pourpre, mais elle 
brille de la douce clarté de l'argent et de l’azur. Le bleu céleste 
de son dos se fond avec d'autant plus de grâce dans les reflets 
argentins qui se jouent sur presque toute sa surface > que ces 
aus belles nuances sont relevées par le noir de la nageoire du 
dos , par celui de la nageoire de la queue , par les teintes foncées 
ou grises des autres nageoires, ét par des raies longitudinales 
brunes qui s'étendent comme autant d’ornemens de bon goût 
sur le corps argenté du poisson. Un croissant d’or forme une 
sorte de sourcil remarquable au-dessus de chaque œil; une tache 

d'un noir luisant contraste , sur la queue et sur l’opercule , avec 
l'argent des écailles; et une troisième tache d’un beau rouge, se 
montrant de chaque côté au-dessus de la pectorale , et mélant le 

ion et la vivacité du rubis à heureux mélange du bleu et du blanc 
éclatant, termine la réunion des couleurs les plus simples, et en 
même temps les mieux ménagées, les plus riches, et cependant 
les plus agréables. Les Grecs , qui ont admiré avec complaisance 
ce charmant assortiment , et qui cherchoiïent dans la Nature la 
règle de leur goût, le type de leurs arts, et même l’origine de 

1 Daurade, aourade , aurado , dans plusieurs contrées de France ; sau-. 

quesme (lorsque l'animal est encore très-jeune, et qu'il n’a pas deux décimètres 

de long ) , zzéjane (lorsque l'animal est moins jeune , mais qu'il n’a pas encore 

quatre décimètres de longueur), subre daurade ( lorsque l'animal est très- 

grand), dans plusieurs départemens méridionaux de France ; saucanelle { lors— 

que l’animal est encore très-jeune , et qu’il n’a pas deux décimètres de long L 

poumerengue , où paumergrav { lorsque l’animal est moins jeune, mais qu il : n’a 

pas encore quatre décimètres de longueur ) , sur quelques côtes francaises de la 

Méditerranée ; orata, a Rome et à Gênes; ora, à Venise ; canina , en Sar- 

daigne ; aurada, à Malte ; orada , à Alger ; sippuris , par les Grecs modernes ; 

vergulde, goud braassem , en Hollande ; gi/t head, gilt poll, en Angleterre ; 
gold brassem, en Allemagne. e 
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leurs modes, l'ont choisi sans doute plus d'une fois pour le mo= 

dèle des nuances destinées à parer la jeune épouse , au moment 

où s’ailumoit pour elle le flambeau de l'hyménée. Ils avoient du 

moins consacréla dorade à Vénus. Elle étoit pour eux l'emblème 

de la beauté féconde : elle étoit donc celle de la Nature; elle étoit 

le symbole de cette puissance admirable et vivifiante , qui crée 

et qui coordonne , qui anime et qui embellhit, qui enflatute et 

qui enchante , et qu'un des plus célèbres es de l'antique 

Rome , pénétré de l’esprit mythologique qu'il cherchoit cepen- 

dant à détruire , et lui rendant hommage même en le combat- 

tant, invoquoit sous le nom de la déesse des grâces et de la re- 
pr on. dans un des plus beaux poëmes que les anciens nous 
aient transmis. Mais cette idée tenoit, sans doute, à une idée 
plus élevée encore. Celte sorte Thot de la beauté cé- 
Jeste n’avoit pas été empruntée sans intention du sein des eaux. 
Ce n'étoit pas seulement la Nature créatrice et réparatrice qui 
devoit indiquer cette consécration de la dorade. Les idées reli- 
gieuses des Grecs n'étoient qu'une traduction poétique des dog- 
mes sacrés des premiers Égyptiens. L'origine des mystères de 
Thèbes, liée avec la doctrine sacerdotale de l'Asie, remonte, 

comme celte doctrine, aux derniers grands bouleversemens que 

le globe a éprouvés. Ils ne sont que le récit allégorique des phé- 
nomènes qui ont distingué les différens âges de la terre et des 
cieux. Cette histoire des dieux de l'Orient et du Midi est tracée 
sur un voile sacré, derrière lequel la vérité a gravé les fastes de 
la Nature. Et cet emblème, qui n’étoit pour les Grecs que le 
signe de la beauté productive, doit avoir été pour les anciens 
habitans de l'Inde , de la Perse et de l'Egypte, le symbole de la 
terre sortant du milieu des flots, et recevant sur sa surface vivi- 

fiée par les rayons du dieu de la lumière tous les germes de la 
fécondité et tous les traits de la beauté parfaite. Cette époque où 
la mer a cessé de couvrir nos iles et nos continens pouvoit d’au- 
tant plus être rappelée à l'imagination, dans une langue mytho- 
logique , par l’habitant de l'océan dont nous tâchons de dessiner 
l'image , que des dépouilles très-reconnoissables d’un grand nom- 
bre d'individus de l'espèce de la dorade gisent à différentes pro- 
fondeurs au milieu des couches du globe, où les courans et les 

autres différentes agitations des ondes les ont accumulées avant 
que les eaux ne se retirassent de dessus ces couches maintenant 
plus exhaussées que les rivages#marins, et où elles se trouvent, 
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pour ainsi dire, déposées comme autant de médailles propres à 
constater l’important évènement de la dernière formation des 
continens et des îles. Cette espèce étoit donc contemporaine de 
l'apparition des montagnes et des plateaux élevés au-dessus de la 
surface de l'océan ; elle existoit même long-temps avant , puisque 
des débris de plusieurs des individus qu’elle renfermoit font 
partie des couches de ces plateaux et de ces montagnes. Il faut 
donc la compter parmi celles qui habitoient l'antique océan, 
lorsqu'’au moins une grande portion de l'Europe, et même de 
l'Afrique et de l’Asie, n'étoit que le fond de celte mer dont les 
marées, les courans et les tempêtes élaboroient les grandes iméga- 
lités de la surface actuelle du globe. Elle appartient donc à des 
périodes de temps bien plus reculées que les terribles catastro- 
phes qui ont successivement agité et bouleversé les continens , 
depuis que les eaux dela mer se sont éloignées de leurs sommets ; 
elle est donc bien plus âgée que l'espèce humaine; et, ce qui est 
bien plus remarquable , elle a traversé et les orages de destruc- 
tion qui ont laissé sur le globe de si funestes empreintes, et les 
siècles de réparation et de reproduction qui ont rempli les in- 
iervalles de ces convulsions horribles , sans éprouver aucune 

grande altération , sans perdre les principaux traits qui la distin- 
guent : les fragmens de dorade que l’on rencontre dans l’intérieur 
des montagnes sont:entièrement semblables à ceux que l’on voit 
dans des alluvions plus récentes * , et même aux parties ana- 

logues des individus qui vivent dans ce moment auprès de nos 
rivages. Des milliers d'années n’ont pu agir que superficiellement 
sur l’espèce que nous examinons ; elle jouit, pour ainsi dire, 

d'une jeunesse éternelle; et pendant que le temps moissonne par 
myriades les individus qu’elle a compris ou qu’elle renferme , 
pendant qu'ils tombent dans la mort comme les feuilles sèches 
sur la surface de la terre vers la fin de l'automne , elle reste à 

l'abri de la destruction , et brave la puissance des siècles, comme 

un témoin de cette merveilleuse force de la Nature , qui partout 

mêle l’image consolante de la durée aux dégradations du dépé- 

oo mn 

T1 Il n’est presque aucun ouvrage de géologie ou d’oryctologie qui ne renferme 

quelque preuve de cette assertion. On peut consulter particulièrement, à ce sujet, 

de grand ouvrage que publie, sur la montagne de &aint-Pierre de Macstricht, 

mon savant collègue M. Faujas Saint-Fond. 
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rissement, et élève les signes brillans de l’immortalité sur les 
bords du néant. 

Cette antiquité de l’espèce de la dorade doit , au reste, d’autant 

moins étonner, qu'on auroit dû la deviner par une observation 
un peu attentive de ses habitudes actuelles. Elle vit dans tous les 
climats. Toutes les eaux lui conviennent : lés flots des rivières, 

les ondes de la mer, les lacs, les viviers, l’eau douce, l’eau 

salée, l’eau trouble et épaisse, l’eau claire et légère, entretiennent 
son existence el conservent ses propriétés , sans les modifier , au 
moins profondément. La diversité de température paroit n'al- 

térer non plus, n1ses qualités, ni ses formes : elle supporte le 
froid du voisinage des glaces flottantes , des rivages neigeux et 
congelés , et de la croûte endurcie de la mer du Nord ; elle n'y 

succombe pas du moins, lorsqu'il n'est pas excessif. Elle résiste 
à la chaleur des mers des tropiques; et nous verrons, en par- 
courant l’histoire des animaux de sa famille, qui peut-être sont 
des races plus où moins anciennes, lesquelles lui :doivent leur 

origine, que le spare auquel nous avons donné le nom de notre 
savant ami Desfontaines, se plaît au milieu des eaux thermales 

de la Barbarie. Cette analogie avec les eaux thermales ne pour- 
roit-elle pas êlre considérée d’ailleurs comme un reste de cette 
convenance de l’organisation , des besoins et des habitudes, avec 
des fluides plus échauffés que l'eau des fleuves ou des mers de 

nos jours, qui a dû exister dans les espèces contemporaines des 
siècles où nos continens éloient encore cachés sous les eaux, au 

moins si nous devons penser avec les Leibnitz, les Buflon et les 
Laplace, que la température générale ‘de notre planète, et par 
conséquent celle des mers de notre globe, étoit beaucoup plus 
élevée avant le commencement de l'ère de l'existence de nos con- 
tinens, que dans les siècles qui viennent de s'écouler? 

Quoi qu'il en soit de cette dernière conjecture, faisons re- 
marquer que parnu ces dépouilles de dorade qui attestent en 
même temps et plusieurs des révolutions qui ont changé la face 

de la terre et l'ancienneté de l'espèce dont nous écrivons l'his- 

toire, les fragmens les plus nombreux et les mieux conservés 
appartiennent à ces portions des animaux dont la conformation 
toujours la même prouve le mieux la durée des principaux ca- 
ractères de l'espèce, parce que de la constance de leur manière 

d’être on doit conclure la permanence de la manière de vivre de 

Yanimal, et de ses autres principales habitudes, toujours liées 
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avec les formes extérieures et les organes intérieurs les plus im- 

portans. Ces restes d'anciennes dorades qui habitoient l'océan il 
y a des milliers d'années , sont des portions de mâchoire, ou des 
mâchoires entières garnies de leurs dents incisives et de leurs 
rangées nombreuses de dents molaires. Pour comparer avec soin 
ces antiques dépouilles avec les dents des dorades actuellement 

vivantes, il ne faut pas perdre de vue qu'indépendamment de 
six incisives arrondies et séparées les unes des autres, que l’on 
trouve sur le devant de chaque mächoire de ces spares, Ja mâ- 
choire supérieure est armée ordinairement de trois rangs de mo- 
laires. Le premier de ces rangs contient dix mâchelières de cha- 
que côté. Le second et le troisième n’en comprennent pas un 

aussi grand nombre ; mais celles de la troisième rangée , et par- 

ticulièrement les plus éloignées du bout du museau, sont plus 

grandes et plus fortes que les autres. On remarque le plus sou- 
vent, dans la mâchoire inférieure , des linéamens d’un quatrième 
rang de molaires, ou une quatrième rangée intérieure très-bien 
conformée ;,et en général, la quantité de rangées et de molaires 
paroît augmenter avec la grandeur et par conséquent avec l’âge 
du poisson. La configuration de ces mâchelières varie aussi vrai- 
semblablement avec les dimensions de l’animal ; mais le fond de 

celte configuration reste, et ces dents destinées à broyer ont le 

plus fréquemment une forme ovale ou demi-sphérique, plus ou 

moins régulière, convexe Ou aplatie, et mème quelquefois un 
peu concave, peut-être suivant le nombre et la résistance des 
corps durs que le spare a été contraint d'écraser ; et qui par leur 
réaction ont usé ces instrumens de nutrition ou de défense jour- 
nalière. 

Ce sont ces molaires fossiles , ou arrachées à une dorade morte 
depuis peu de temps , maïs particulièrement les fossiles es plus 
grandes et les plus régulières , que l'on a nommées crapaudineé» 
ou bufonites, de même que les mâchelières de l'anarhique loup, 
et celles de quelques-autres poissons, parce qu’on les a crues ; 
comme ces dernières, des pierres produites dans la tête d’un cra- 
paud. On les a recherchées, achetées assez cher, enchâssées dans 
des métaux précieux , et conservées avec soin , soit comme de 
petits objets d’un luxe particulier, soit comme douées de qualités 
médicinales utiles. On a surtout attaché un assez grand prix, 
au moins à certaines.époques, aux molaires de dorade que l'on 

Lacepède. ,4. 3 
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trouve dans l'intérieur des couches de la terre, ét qui, plus où 
moins altérées dans leur couleur par leur séjour dans ces cou- 
ches, offrent différentes nuances de gris , de brun, de roux, de 
rouge brunâtre. On a estimé encore davantage ces mâchelières 
dont on ignoroit la véritable nature , lorsque leurs teintes, dis- 
tribuées par zones , ont montré dans leur centre une tache pres- 

que ronde et noirâtre. On a comparé cetté tache foncée à une 
prunelle; on a vu dans ces molaires ainsi colorées une grande 
ressemblance avec un œil ; on leur à donné le nom d’æil de ser- 

pent; on les a supposées des yeux de serpent pélrifiés; on leur 
a dès-lors attribué des vertus plus puissantes ; on les à vendues 

plus cher; et, en conséquence , on les a contrefaites dans quel- 
ques endroits voisins des parages fréquentés par les dorades, et 
particulièrement dans l’île de Malte , en faisant avec de l'acide ni- 
treux une marque noire au centre des molaires de spare dorade 
aon fossiles, et prises sur un individu récemment expiré. 

Les mâchoires qui sont garnies de ces dents molaires ou inci- 
sives dont nous venons de parler n’avancent pas l’une plus que 
Vautre. Chaque‘lèvre est charnue; l'ouverture de la bouche un 
peu étroite; la tête comprimée , très-relevée à l'endroit des yeux, 
et dénuée de petites écailles sur le devant; la langue épaisse , 

courte et lisse; l’espace compris entre les deux orifices de chaque 

narine, marqué par un silon ; l'opercule revêtu d'écailles sem- 

blables à celles du des, et arrondi dans son contour; le corps 

élevé ; le dos caréné; le ventre convexe; l’anus plus voisin de la 

caudale que de la tête; et l'ensemble du corps et de la queue 

couvert d'écailles tendres et lisses, qui s'étendent sur une portion 

de la dorsale et de la nageoire de l'anus. 
Telles sont les formes principales de la dorade. Sa grandeur 

est ordinairement considérable. Si elle ne pèse communément 

que cinq ou six kilogrammes dans certains parages, elle en pèse 
jusqu" dix dans d’autres, particulièrement auprès des rivages 

de la Sardaigne ; et le voyageur suédois Hasselquist en a vu dans 

V'Archipel , et notamment auprès de Smyrne , qui avoient plus 
de douze décimètres de longueur. Ce spare, suivant son âge et 

ga grandeur , reçoit, des pêcheurs de quelques côtes maritimes , 

des noms difiérens que lon trouvera dans la syÿnonymie placée 

au commencement de cet article , et qui seuls prouveroient com- 

bien on s'est occupé de ce poisson, et combien on a cherché à 
geconnoitre et à distinguer ses diverses manières d’être. 



DU SPARE DORADE. 35 

L’estomac de la dorade ést long; le pylore garni de trois ap- 
pendices où cœcums; le canal intestinal proprement dit trois 
fois snueux; le péritomne noir; et la vessie natatoire placée au- 
dessous du dos. 

Indépendamment du secours que ce spare tire de cette vessie 
pour nager avec facilité , il reçoit de la force de ses muscles, et 
de la vitesse avec laquelle il agite ses nageoires, une grande lé= 
gèreté dans ses mouvemens, et une grande rapidité dans ses évo- 

lutions : aussi peut-il, dans un grand nombre de circonstances, 
satisfaire la voracité qui le distingue; 1l le peut d'autant plus, que 
la proie qu'il préfère ne lui échappe ni par la fuite, ni par la 
nature de l'abri dans lequel elle se renferme. La dorade aime à 
se nourrir de crustacées et d'animaux à coquille, dont les uns 
sont constamment attachés à la rive ou au banc de sable sur 
lequel ils sont nés, et dont les autres ne se meuvent qu'avec une 
lenteur assez grande. D'ailleurs, ni le tèt des crustacées, ni même 
l'enveloppe dure et calcaire des animaux à coquille, ne peuvent 
les garantir de la dent de la dorade : ses mâchoires sont si fortes, 
qu'elles plient les crochets des haims lorsque le fer en est doux, 
et les cassent s'ils ont élé fabriqués avec du fer aigre ; elle écrase - 
avec ses molaires les coquilles les plus épaisses; elle les brise assez 
bruyamment pour que les pêcheurs reconnoissent sa présence 
aux petits éclats de ces enveloppes concassées avec violence; et 
afin qu’elle ne manque d'aucun moyen d’apaiser sa faim , (on 
prétend qu'elle est assez industrieuse pour découvrir , en agitant 

vivement sa queue , les coquillages enfouis dans le sable ou dans 
la vase. 

Ce goût pour les crustacées et les animaux à coquille déter- 
mine la dorade à fréquenter souvent les rivages comme les lieux 
où les coquillages et les crabes abondent le plus. Cependant il 
paroît que, sous plusieurs climats, l'habitation de ce spare 

varie avec les saisons : il craint le très-grand froid; et lorsque 

l'hiver est très-rigoureux., il se retire dans les eaux profondes, où 
il peut assez s'éloigner de la surface , au moins de temps en temps, 
pour échapper à l'influence des gelées très-fortes. 

Les dorades ne sont pas les seuls poissons qui passent la saïsou 
du froid’ dans les profondeurs de la mer, qu'ils ne paroissent 
quitter, pour venir à la surface de l’eau, que lorsque la chaleur 

du printemps a commencé de se faire sentir, et qui, bien loin 
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d'y être engourdis, y pouisuivent leur proie, s'y agitent en 
différens sens, y conservent presque toutes leurs habitudes ordi- 

naires, quoique séparés, par des couches d’eau très-épaisses , de 
l'air de l'atmosphère , et mème de la lumière, qui ne peut du 
moins parvenir jusqu'a leurs yeux qu’extrèmement affoiblie. Si 
ce grand phénomène éloit entierement constaté, il donneroiïit 

l'explication des observations particulières, én apparence, con- 
traires à ce fait très-remarquable, et qui ont été publiées par 
des physiciens très-estimables. IL montreroït peut-être que si 
quelqués espèces de poissons, soumises à des circonstances ex- 
traordinairés , et placées, par exemple, dans de très-petits vo- 
lumes d’eau, paroissent forcées, pour conserver leur vie, de 

venir de temps en temps à la surface du fluide dans lequel elles 

se trouvent plongées, elles y sont quelquefois moins contraintes 
par le besoin de respirer lair de l'atmosphère, que par la néces- 
sité d'échapper à des émanations délétères produites dans le petit 
espace qui les renferme et les retient captives. 

On a écrit que la dorade craignoit le chaud, aussi-bien que 
le très-grand froid. Cette assertion ne nous paroît fondée en au- 
cune maniére, à moins qu'on n'ait voulu parler d’une chaleur 
très-élevée, et, par exemple, supérieure à celle qui paroît très- 
bien convenir au spare desfontaines. Si en général une tempé- 
rature chaude étoit contraire à la dorade , on ne trouveroit pas 
c2 poisson dans les mers très-voisines de la ligne ou dés tropi- 
ques. En effet , quoique la dorade habite dans la mer du Nord, 

et dans toute la ‘partie de la mer Atlantiqne qui sépare l'Amé- 
rique de l’Europe, on la pêche aussi dans la Méditerranée |, non- 
seulement auprès des côtes de France, maïs encore auprès de 

celles de la Campagne de Rome, de Naples , de la Sardaigne, de 
la Sicile, de Malte, de la Syrie, de la Barbarie. Elle est abon- 
dante au cap de Bonne-Espérance , dans les mers du Japon, dans 
celles dés Grandes-[ndes; et lorsque dans quelques-unes de ces 
dernieres contrées , comme, par exemple , auprès des rochers que 
Von vot sur une grande étendue des bords de la Méditerranée, 
la dorade passe une partie assez considérable du jour dans les 
creux et les divers asiles que ces rochers peuvent lui présenter , 
ce n’est pas, au moins le plans souvent , pour éviter une chaleur 
trop importune produite par la présence du soleil sur Phorizon, 
“mais pour se livrer avec plus de calme au sommeil, auquel elle 
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aime à s’abandonner pendant que le jour luit encore, et qui, 
suivant Rondelet, est quelquefois si profond quand la nuit, pré- 
férée presque toujours par la dorade pour la recherche de sa 
proie, n’a pas commencé de régner, qu'on pent alors prendre 

facilement ce spare en le harponnant, ou en le perçant avec une 
fourche attachée à une longue perche. 

Dans ie temps du frai, et par conséquent dans le printemps, 
les dorades s’'approchent non-seulement des rivages, mais encore 

des embouchures des rivières , dont l’eau douce paroît alors leur 
être au moins très-agréable. Elles s'engagent souvent à cette 
époque , ainsi que vers d’autres mois, dans les étangs ou pelits 
lacs salés qui communiquent avec la mer : elles s’y nourrissent 
des coquillages qui y abondent ; elles y grandissent au point 
qu'un seul été suffit pour que leur poids y devienne trois fois 

plus considérable qu'auparavant ; elles y parviennent à des di- 

mensions telles, qu’elles pèsent neuf ou dix kilogrammes ; et en 

y engraissant , elles y acquièrent des qualités qui les ont toujours 

fait rechercher beaucoup plus que celles qui vivent dans la mer 
proprement dite. On a préléré surtout, dans les départemens 
méridionaux de la France, celles quiavoient vécu dans les étangs 

d'Hières, de Martigues , et de Latte, près du cap de Cette. Les an- 
ciens Romains les plus difficiles dans le choix des objets du luxe 

des tables estimoient aussi les dorades des étangs beaucoup plus 
que celles de la Méditerranée : voilà pourquoi ils en faisoient 

transporter dans les lacs intérieurs qu'ils possédoient, et parti- 
culièrement dans le fameux lac Lucrin. Columelle même, dans 
ses ouvrages sur l'économie rurale , conseilloit de peupler les 
viviers de ces spares ; ce qui prouve qu'il n'ignoroit pas la faci- 

lité avec laquelle on peut accoutumer les poissons marins à 
vivre dans l’eau douce , et les y faire multiplier. Cette conve- 
nance des eaux des lacs non salés, des rivières et des fleuves , 
avec l'organisation des spares dorades, et la supériorité de goût 
que leur chair contracte au milieu de ces rivières , de ces lacs et 

des viviers, n’ont pas échappé à Duhamel; et nous partageons 

bien vivement le désir que Bloch a exprimé en conséquence ; de 

voir l’industrie de ceux qui aimeñt les entreprises utiles, se 

porter vers l’acclimatation ou plulôl le transport et la multipli- 

cation des doradesau milieu de ces caux douces qui perfctiouneni 

leurs qualités, . 
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Au reste , lorsqu'on vent jouir de ce goût agréable de Îa 
chair des dorades , il ne suffit pas de préférer celles de certaines 
mers, et particulièrement de la Méditerranée , à celles de lO- 
céan, comme Rondelet et d’autres écrivains l'ont recommandé , 

de rechercher plutôt celles des étangs salés que celles qui n’ont 
pas quitté la Méditerranée, et d’estinver , avant toutes lesautres , 
les dorades qui vivent dans de l'eau douce: il faut encore avoir 
Valtention de rejeter ceux de ces spares qui ont été pêchés dans 

des eaux trop bourbeuses et sales, les dorades trop grandes , et 
par conséquent trop vieilles et trop dures; et enfin d'attendre, 
pour sen nourrir, l'automne, qui est la saison où les propriétés 

de ces poissons ne sont aliérées par aucune circonstance. C’est 
pour n'avoir pas usé de celte précaution que l'on a souvent 

trouvé des dorades difficiles à digérer , ainsi que Gelse l’a écrit; 

et c'est , au contraire, parce que les anciens Romains ne la né- 

gligeoient pas, qu'ils avoient des dorades d’un goût exquis, et 
d’une chair légère et très-salubre : aussi en ont-ils donné de très- 
grands prix, et un Romain nommé Serge attachoit-1il une sorte 

d'honneur à être surnommé Orata , à cause de sa passion pour 

ces spares. 
Les qualités médicinales qu’on à attribuées à ces poissons, et 

particulièrement la vertu purgative, et la faculté de guerir de 
cerlaines indigestions, ainsi que de préserver des mauvais eflets 
de quelques substances vénéneuses ; ont de même, pendant quel- 
ques siècles, fait rechercher ces ossseux. Du temps d’Elien, on 

les prenoil en formant sur la grève que la haute mer devoit 
couvrir, une sorte d'enceinte composée de rameaux plantés dans 
la vase ou dans le sable. Les dorades arrivoient avec le flux; et 

arrêlées par les rameaux lorsque la mer baïssoit et qu'elles 

vouloient suivre le reflux, elles étoient retenues dans len- 

ceinte , où même des femmes et des enfans les saisissoient avec 

facilité. Rondelet dit qu’on employoit , à l'époque où il écrivoit , 
un moyen à peu près semblable ponr se procurer des dorades 
dans l'étang de Latte , sur les bords duquel on se servoit aussi de 

filets pour les pêcher; et il y a peu d'années qu’on usoit dans 

différentes mers, pour la pêche des dorades, du bregin *, du 

20 Go 9 D ES 

3 On nomme bregin on boursin, à Marseille, un filet qui ressemble beaucoup. 

au petit houlier dont nous avons parlé à l’article du sçomnbre thon 
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verveux ?, du fremail ®, et des haims garnis de chair de scom- 
bres et de crustacées, ou d'animaux à coquille. 

Lorsqu'on prend une très-grande quantité de dorades, on en 
fait saler , pour pouvoir en envoyer au loin; et lorsqu'on a 
voulu les manger fraîches, on les a préparées d’un très-grand 

nombre de manières, que Rondelet a eu l'attention de décrire 

avec beaucoup d'exactitude. 

Mais comme l’histoire de la Nature n’est pas celle de l'art de 
la cuisine, passons aux différences qui distinguent des dorades 
les autres espèces de spares, soit que nous considérions les for- 
mes, ou que nous examinions les couleurs, ou que nous ob- 
servions les habitudes de ces poissons °. 

? Voyez l’article du gade colin. 

2 Consultez le même article, 

3 6 rayons à la membrane branchiale du spare dorade. 

16 rayons à chaque nageoire pectorale. 

; rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale, 
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LE SPARE SPARAILLON :, 

LE SPARE SARGUÉ», 

LE SPAÂRÉ OBLADÉ * , ÊT LÉ SPARÉ SMARIS +. 

: .- 

Os trouve ces quatre poissons dans Ja Méditerranée. 
Le sparaillon a la tète petite ; les deux mâchoires également 

avancées; celle d’en-haut garnie de quatre rangs de molaires ar- 
rondies ; celle d’en-bas armée de deux rangées dé molaires sem- 
blables ; la langne libre; de petites écailles sur la base de la 
nageoire de l'anus et sur celle de la caudale ; le dos, les thora- 

cines , l’anale, et le bord de la caudale, noïrâtres ; dés bandes 

transversales d'un noir brun; cinq appendices auprès du py- 
lore ; le canal intestinal long et très-sinrieux; le péritome noir. 

Sa longueur n'excède guère trois décimètres. Il est des parages 
où sa chair est trop molle pour qu'il soit recherché. Il fraie 
vers l’équinoxe du printemps , se tient en grandes troupes près 
des rivages , entre , comme la dorade, dans les lacs salés, suit 

la marée dans les rivières, fait quelquefois des voyages très- 
longs, se cache pendant l'hiver dans les profondeurs de la mer, 
en sort tres-maigre vers le milieu ou le commencement du 

1 Spargus, sparlus ; raspaillon , canté, dans plusieurs départemens méri- 
dionaux de France ; sparlo , carlino , carlinoto , en Italie ; p£zi, en Dalmatie ; 

smind, en Turquie ; spargu , à Malte; sparo , et sparaglione, en Sardaigne : 

sparsoil, en Espagne ; annular gilt - head , en Angleterre ; schswarez ringel, 

ringel-brassem , sparbrassem , en Allemagne, 

2 Sargo, sar, sarg, dans plusieurs départemens de France et en Italie; pa- 

garo , en Dalmatie ; Dase, en Angleterre ; geissbrassem , et brandirte-bras- 
sem , en Allemagne. 

3 Nrgroil, dens quelques départemens méridionaux de France ; ochéado 
dans plusieurs contrées de l’ftalie. 

s'Aaris , ceyres, à Naples; giroli, et gerrulé, à Venise. 
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printemps, sil a éprouvé un froid assez vif pour ftomber dans 
une sorte d’engourdissement, multiplie beaucoup , se nourrit 

par préférence de moules et de petits crabes, et se laisse pren- 

dre facilement à un hamecon garni d’un morceau de crustacée. 
On le pêche particulièrement dans l’Adriatique, dans les eaux 
de la Toscane, et dans le lac de Cagliari. 

Il ressemble beaucoup à la dorade et au sargue. 
Ce dernier spare, indépendamment de ses larges incisives et de 

Ja double rangée de molaires arrondies que lon voit à chaque 
mâchoire, a la partie de l’intérieur de la bouche , qui est située 
derrière les incisives d’en - haut et derrière celles d’en-bas, pavée 
de dents courtes et aplaties : aussi écrase-t-il avec facilité des 
corps très-durs , et se nourrit-il des polypes des coraux , et des 
mollusques des coquilles. Sa langue néanmoins est lisse. Les 
écailles qui recouvrent les opercules sont plus petites que celles 
du dos. La partie supérieure du corps est comme carénée. Trois 
appendices où cœcums sont situés auprès du pylore. La couleur 
générale paroît argentée. Un très-grand nombre de raies lon- 
gitudinales dorées, ou jaunes, ou couleur d’orange, la relevent, 
ainsi que la ligne latérale, qui est composée de petits traits 
noirs, les bandes étroites et transversales que le tableau géné- 
rique indique, ét la nuance noirâtre de la nuque , du dos, des 
thoracines , d’une partie de la queue , et du bord de la caudale. 

Le sargue ne vit pas seulement dans la Méditerranée : on le 
trouve aussi dans l'Océan, au moins auprès de plusieurs côtes 
de France ; dans la mer Rouge et dans le Nil, où l'on pêche un 
assez grand nombre d'individus de cette espèce pour en trans- 
porter jusqu’au mont Sinaï et il y parvient quelquefois à la 
Jongaeur de six ou sept décimètres. 

Aristote a eu raison de compier le sargue parmi les poissons 
qui se réunissent en troupes et qui fréquentent les rivages. Peut- 
être ce grand naturaliste n’a-t-il pas eu autant de raison de dire 
que ce spare frayoit deux fois par an, dans le printemps et dans 
automne. 

Comme dans presque toutes les espèces de poissons, on trouve 
dans celle du sargue plus de femelles querde mâles. 

Lorsque ce spare a passé l'été dans une sorte d’abondance , et 
qu'il a vécu dans des endroits rocailleux , sa chair est tendre et 

délicate. 
À l'égard de l'amour merveilleux qu'Elien et Oppien ont at- 
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tribué à ce thoracin pour les chèvres, et de la propriété qu’on 
a supposée dans les incisives ou les molaires de ce spare, qui , 

portées avec soin, préservent , dit-on, de tout mal aux dents, 

nous ne ferons pas à nos lecteurs le tort de les prémunir contre 
des assertions dont l'état actuel de la science ne permet pas de 
craindre la répétition. | 

Je crois que nous devons regarder comme une variélé du 
sargue un poisson que le naturaliste Cetti a fait connoître dans 
son Hitoire intéressante des amphibies et des poissons de la Sar- 
daigne, et que le professeur Gmelin a inscrit parmi les spares 
sous le nom spécifique de puntazzo, dans la treizième édition de 
Linné, qu'il a donnée au public. Ce puntazzo ne nous a paru, 

en eflet, différer du sargue, que par des traits très-peu nom- 
breux ou très-peu essentiels, à moins que la forme de la cau- 

dale de l’un ne soit aussi peu semblable à la forme de la caudale 
de l’autre que la phrase du professeur Gmelin paroît l'indiquer ; 
ce dont nous dontons cependant d'autant plus, que ce savant 
lui-même fait remarquer de très-grands rapports de conforma- 
lion, de grandeur et de couleur , entre le sargue et le puntazzo. 

L'oblade a lamäâchoireinférieure hérissée de dents petites, aiguës 
et nombreuses. Son dos est d’un bleu noirâtre. Plusieurs raies 

longitudinales brunes s'étendent sur les côtés , qui sont argentés, 
et sur lesquels on voit aussi quelques taches grandes, le plus sou- 
vent trés-irrégubères et d’une nuance obscure. Une de ces taches, 
placée près de la caudale , y représente une bande transversale. 

Ce spare ne pèse communément que cinq hectogrammes. Mais 
si les individus de cette espèce sont foibles, leur instinct leur 
donne les petites manœuvres de Ja ruse : il est assez difficile de 
les prendre dans une nasse , au filet , et surtout à l’hamecon ; on 
diroit que l'habitude de n'être poursuivis par les pêcheurs que 
pendant le beau temps leur a donné celle de se tenir tranquilles 
et cachés dans le sable ou dans le limon lorsque le ciel est serein 
et que la mer est calme. Mais si les ondes sont bouleversées par 
les vents déchaïnés , ils parcourent en grandes troupes de très- 
grands espaces marins ; ils vont au loin chercher l'aliment qu'ils 

préférent , sans être retenus par les flots agités qu'ils sont obligés. 

de traverser , el s'approchent sans crainl® des rochers des rivages, 
si ces rives battues par la mer courroucée leur présentent une 
nourriture qui leur convienne. Des pêcheurs indusirieux ont 
souvent choisi ces temps de tempête pour jeter dans l'eau de Fer 
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tites masses de. pain et de fromage pétris ensemble, que Îles 
oblades avaloient sans danger, dont ces spares pouvoient revoir 
l'image sans méfiance, et auprès desquelles on plongeoïit bientôt des 
hameçons garnis d’une composition semblable, dont les précau- 

tions ordinaires de ces thoracins ne les éloignoiïent plus. Duha- 
mel nous apprend que les habitans de la côte voisine d’Alicante 

en Espagne attirent ces animaux avec de petites boules de soufre; 
et nous trouvons dans Pline, qu'aupres d’Herculanum et de 
Stabia les oblades s’approchoient assez de la rive pour prendre 
le pain qu’on leur jetoit, mais qu'elles avoient assez d'attention 
et d'expérience pour distinguer l’appât perfide qui tenoit à um 
hamecçon *. 

Le smaris a les nagroires pectorales et thoracines terminées en 
pointe. Une belle tache noire relève la blancheur ou la couleur 
argentée de ses côtés. Du temps de Rondelet , on prenoit sur plu- 
sieurs côtes de la Méditerranée, et particulièrementsur les rivages 
septentrionaux de cette mer , une grande quantité de smanis. Les 
pêcheurs les exposoient à l'air pour les faire sécher, ou les con- 
servoient en les imbibant de sel, ce qui donnoiït à ces poissons 
un goûttrès-piquant et les faisoit nommér picarels dans plusieurs 
conlrées de France, ou les laissoient tremper et fondre , pour 
ainsi dire , dans de l’eau salée , pour obtenir cette composition 
nommée garum , dont les anciens éloient si avides, et qu'ils ap- 
peloient une liqueur exquise. 

1 6 rayonsàa la membrane branchiale du sparaillon. 

14 rayons à chacune des pectorales. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chacune desthoracines. 

20 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du sargue. 

16 rayons à chaque pectorale. 

fx rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

29 rayons à la nageoirc de la queuc. 

6 rayons à la membrane branchiale du l’oblade- 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du smaris. 

34 rayons à chaqne pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoïire de la queue. 
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LE SPARE MENDOLE", 

LE SPARE ARGENTÉ, 

LE SPARE HURTA, LE SPARE PAGEL:, ET LE SPARE 
PAGRE 3. 

Ï A mendole, le hurta et Je pagre, habitent dans la Méditer- 

ranée; le pagel se trouve dans la Méditerranée, dans l'Océan 
atlantique, dans le grand Océan équinoxial, dans la mer du Ja- 
pon; et c'est cette dernière mer, si fertile en tempêtes, et dont 

les flots agités font retentir les rivages romantiques des îles japo- 
naises , qui nourrit l’argenté. Jetons un coup d'œil sur les for- 
mes et les habitudes de ces cinq spares. 

La mendole à les deux mâchoires garnies d’un grand nombre 
de dents petites , pointues , et placées derrière celles que nous 
avons comparées à des poinçons dans le tableau générique. La 
langue est lisse, le palais rude ; la mâchoire supérieure aussi avan- 

1 Cagarelle, juscle, gerle, mundoure, dans quelques contrées méridio- 

nales de France; menola , en Sardaigne, dans la Ligurie et à Rome : minula, 

a Malte; maris, serola , par les Grecs modernes ; menela , à Venise; sclave, 

par les pêcheurs de l’Adriatique ; schersser, schecpserling, laxir-fisch, per 

les Allemands ; zee-schyter, en Hollande; cackerel, en Angleterre. 

? Pageur, pageau , pageu, dans plusieurs pays du midi de la France; pogel, 

en Espagne ; pagello , en Sardaigne ; pagella, à Malte; frangolino ct fra- 

golino , a Rome ; alboro et arboro , a Venise; roth-schuppe , en Allemagne ; 

roode brasen , en Hollande ; sea rough, en Angleterre ; bouccanègre, aux 
Antilles. 

3 Phagros, en Portngnl ; parghi, bezogo, en Espagne ; pagra, en Sar- 
daigne ; pagru , à Malte ; pagaro , en Ligurie ; phagorio , dans plusieurs 

antres contrées d'Italie ; arboretto , à Ancône ; arbum, en Dalmatie; mertsan, 
en Turquie ; rothe brassem ;'et socx flasser, en Allemagne; zack brassem, en 

Hollande; haçke, sea brean , ei red gilt-head, en Angleterre ; arroquero , au 
cap Breton. 
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cée que l’inférieure; l’opercule garni de petites écailles, et com- 
posé de plusieurs pièces. 

La couleur générale de cet osseux est blanchâtre, avec des raies 
longitudinales très-nombreuses, étroites et bleues, toutes les na- 

geoires rouges , et une grande tache noire de chaque côté, à peu 
près au-dessus de l'anus. Mais la mendole offre un exemple re- 
marquable des changemens de couleur auxquels plusieurs pois- 
sons sont sujets. Les nuances que nous venons d’indiquer ne 
sont communément vives et très-distinctes que dans les parties 
de la Méditerranée les plus rapprochées de la côte d'Afrique , et 
vers le milieu de l'été; elles se ternissent lorsque l'animal fait 
quelque séjour vers des plages moins méridionales ; elles s'effa- 
cent entièrement et se changent en une teinte blanche , lorsque 
l'hiver a remplacé l'été : et n'oublions pas de remarquer , en rap- 
pelant ce que nous avons dit de la coloration des poissons dans 
notre Discours sur la nature de ces animaux , que les couleurs 
des mendoles sont d'autant plus variées, qu’une habitation moins 

septentrionale et une saison moins froide les soumettent à l’in- 
fluence d’une chaleur plus intense, d’une lumière plus abon- 
dante, et d’un plus long séjour du soleil sur Fhorizon. 

Les mendoles sont très-fécondes. On les voit se rassembler en 
foule près des rivages sablonneux ou pierreux. Comme ces thora- 
cins aiment à se nourrir de jeunes poissons, ils nuisent beau- 

coup au succès de plusieurs pêches. Leur chair est souvent mai- 
gre , coriace et insipide. Cependant, lorsque les mendoles se sont 
engraissées, leur goût n'est pas désagréable; et l’on dit que les 
femelles remplies d’œufs sont , dans certaines circonstances, assez 

bonnes à manger. Il est des endroits dans la mer Adriatique, ét 
particulièrement auprès de Venise , où l’on en prend à la ligne, 
ou au filet, une si grande quantité, qu’on les vend par mon- 
ceaux , et qu’on en fait saler un très-grand nombre. Dioscoride a 
prétendu que la sauce et la saumure de la mendole, prises inté- 
rieurement , ou seulement appliquées sur le ventre, avoient une 
vertu purgative ; et de cette assertion viennent quelques déno- 
minations bizarres rapportées dans la première note de cet ar- 
ticle , et employées pour désigner les mendoles par les Allemands, 
les Hollandais et les Anglais. 

Au reste , ces spares n’ont ordinairement que deux décimètres 

de longueur. Leur péritoine est noir , leur pylore garmi de quatre 
‘cœcums , et leur vésicule natatoire’attachée aux côtes. 
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Ajoutons que les mâles de l'espèce que nous examinons pré- 
sentent fréquemment des nuances ou reflets noirâtres, surtout 

sur les nageoires et les opercules, pendant que les femelles sont 

encore pleines , et que dès le temps d’Aristote ils recevoient des 

Grecs, à celte époque de l’altération de leurs couleurs en noirâtre 
ou en noir , le nom de boucs (rpæyor). Nousavons vu, dans l’article 
du sargue , qu'Eliena parlé d’un prétendu amour de ces derniers 

poissons pour les chèvres. On pourroit trouver l'origine de cette 
croyance ridicule dans quelques contes absurdes susbstitués mal- 
adroitement par l'ignorance à une opinion peut-être fausse , mais 
que l’on ne pourroit pas regarder au moins comme très-invrai- 
semblable. L'espèce du sargue et celle de la mendole ont tant de 
rapports l’une avec l’autre, que des mâles de la première peuvent 

-trés bien , dans la saison du frai, rechercher les œufs pondus par 

_les femelles de la seconde , et ces femelles elles-mêmes. Cette ha- 

bitude aura été observée par les anciens Grecs, qui dès-lors au- 
ront parlé de l'aflection des sargnes pour les mendoles femelles. 

Ces mendoles femelles auront, été désignées par eux sous le nom 
de chèvres, comme les mendoles mâles l’étoient sous celui de 

boucs ; et dans un pays ami du merveilleux , et où l'histoire de 
la Nature étoit perpétuellement mêlée avec les créations de la my- 
thologie et les inventions des poëtes, on aura bientôt dit et ré- 

_pétéque les sargues avoient une sorte d'amour assez violent, non 
pas pour des mendoles appelées chèvres, mais pour les véritables 
chèvres que l’on conduisoit dans les gras pâturages arrosés par 
la mer. 

Le spare argenté, que Houttuyn a fait connoître, n’est ordi- 
nairement long que de deux décimetres ; et son épaisseur est à 

proportion plus considérable que celle de la dorade , à ladueke 
on l’a comparé. 

Le corps et la queue du hurta sont hauts et comprimés; sa 
dorsale est reçue dans un sillon longitudinal, lorsque l'animal 
lincline et la couche en arrière. 

Le pagel a deux rangées de dents petites et pointues placées 
derrière les dents antérieures. La langue et le palais de ce spare 

sont lisses. Chaque opercule est composé de trois lames , le dos 
caréné , et le ventre arrondi. La grande variété de nuances rou- 

ges dont brillent ses écailles à teintes argentines devroit le faire 
multiplier, dans nos étangs et dans nos petiis lacs d’eau douce, 
si seroit très- facile de le transporter et de l'acclimater, et où 
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la vivacité de'ses couleurs charmeroit les yeux, en contrastant 
avec le bleu céleste ou le blanc un peu azuré d’une eau pure et 
tranquille. D'ailleurs il est des saisons et des parages où une 
nourriture convenable donne à la chair de ce spare une couleur 
blanche , une graisse abondante , et une saveur très-délicate, Pen- 

dànt l'hiver le pagel se réfugie dans la haute mer ; mais 1l vient , au 
printemps, déposer ou féconderses œufs près des rivages, qu'il n’a- 
bandonne pas pendant l’été, parce que sa voracité le porte à se 
nourrir des jeunes poissons qui pullulent, pour ainsi dire, auprès 
des côtes , pendant la belle saison, aussi-bien qu’à rechercher les 

moules , les autres testacées et les crabes, dont 1l écrase facile- 
ment la croûte ou les coquilles entre ses molaires nombreuses, 
fortes et arrondies. 

À mesure que le pagel vieillit, la beauté de sa parure diminue; 
l'éclat de ses couleurs s’eflace ; ses teintes deviennent plus blan- 
châtres ou plus grises ; et comme , dans cet état de dépérissement 
intérieur et d’altération extérieure, il a une plus grande ressem- 
blance avec plusieurs espèces de son genre, il n’estpas surprenant 
que des pêcheurs peu instruitsaient cru, ainsi que lerapporte Ron- 
delet, que ces pagels devenus très-vieux s’éloient métamorphosés 
en d'autres spares, et particulièrement en dentés, ou syna- 

gres, etc. Mais il est bien plus étonnant qu’un aussi grand phi- 
losophe qu'Aristote ait écrit que dans le temps du frai on ne 
touvoit que des pagels pleins d'œufs , et que par conséquent il 

n'y avoit pas de mâles parmi ces spares. Quoique cette erreur 
d'Âristote ait été adoptée par Pline et par d’autres auteurs an- 
ciens, nous ne la réfuterons pas; mais nous ferons remarquer 

qu'elle doit être fondée sur ce que dans l’espèce du pagel, comme 
ans plusieurs autres espèces de poissons , le nombre des mâles est 

inférieur à celui des femelles, et que d’ailleurs ces mêmes femelles 

sont contraintes, pour réussir dans toutes les petites opérations 
sans lesquelles elles ne pourroient pas toujours se débarrasser de 
leurs œufs, de s'approcher des rivages plus tôt que les mâles , et 
de séjourner auprès des terres plus constamment que ces der- 
uiers. 

Au reste, le pagel parvient à la longueur de quatre déci- 
metres. 

Le pagre pèse quelquefois cinq kilogrammes. Indépendam- 
ment des dents molaires indiquées dans le tableau , 1] a le devant 
de chaque mâchoire garni de dents petites, pointues, un peu 
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recourbées, serrées l'une contre l’autre ; et derrière ces sortes 
d’incisives, l’on voit plusieurs rangées de dents bien plus petites, 
plus courtes, plus serrées, et émoussées. La langue est lisse ; les yeux 

sont gros ; la nuque est large et arrondie; chaque opercule com- 
posé de deux pièces; la couleur générale d’un rouge mêlé de 
jaune; le ventre argenté; la teinte des nageoires rougeûtre ; cha- 
que côté du poisson rayé longitudinalement de jaune ; et la base 
de chaque pectorale marquée d’une tache noire, ainsi que le 
voisinage de chaque opercule. 

Le pagre remonte dans les rivières; et Elien raconte que, de 
son temps, l'apparition de cet osseux dans le Nil causoit une 

joie générale parmi la multitude; parce que l’arrivée de ce spare 
ne précédoit que de peu de jours le débordement du fleuve. 

Ainsi que dans beaucoup d’autres circonstances , ce qui d’a- 
bord n’avoit paru qu'un signe agréable , a voit été métamorphosé 
ensuite en une cause utile : on étoit allé jusqu’à attribuer l’heu- 
reux événement de l’inondation fécondante à la présence du 
poisson ; et bien loin de le poursuivre pour sen ‘nourrir, on 
lavoit placé parmi les animaux sacrés, et on lui rendoit les 

1 honneurs divins *. 

2  Grayons à la membrane branchiale du spare mendole. 

15 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

19 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale ile l’argenté. 

18 rayons à nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du spare hurta. 

36 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

3 rayons à la membrane branchiale du pagel. 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thvracine. 

20 rayons à la nageoïire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du pagre. 

15 rayons à chaque pectorale, 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à Ja caudale. 
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La chair du pagre est moins délicate pendant la saison où il 
vit dans les eaux douces des fleuves, que pendant le temps qu’il 
passe au milieu des flots salés de la Méditerranée ou de l'Océan. 
Cette différence doit venir de la plus grande difficultéqu’il éprouve 
pour se procurer dans les rivières l'aliment qui lui convient le 
mieux Il paroît préférer , en eflet, des crustacées, des animaux 
à coquille, et le frai des sèches ou d’autres sépies que l’on ne 
rencontre point dans l’eau douce. Quoi qu'il en soit, il aban- 
donne les rivières et les fleuves lorsque l'hiver approche ; il se 
relire alors dans la haute mer, et s'ÿ enfonce dans des profon- 
deurs où la température de l'atmosphère n’exerce presque au- 
cunñe influence. Pline pensoit que si quelque obstacle empêchoit 
le pagre d’user de ce moyen de se souslraire à la rigueur de 
l'hiver, et le laissoit exposé à l’action d’un très grand froid, ce 
spare perdoit bientôt la vue. En rappelant ce que nous avons 
dit dans plusieurs endroits de cette Histoire , et notamment dans 

l'article du scombre maquereau, on verra aisément qu’un afloi- 
blissement dans l'organe de la vue, et une sorie de cécité pas- 
sagère , doivent être comptés parmi les principaux et les pre- 
miers effets de l’engourdissement des poissons, produit par um 
froid très-intense ou très-long. 

Willughby, qui a observé le pagre sur la côte de Gênes, paroît 
être le premier qui ait remarqué dans cet animal cette qualité 
phosphorique, commune à un grand nombre de poissons vivans, 
surtout dans les contrées chaudes ou tempérées , el par une suite 
de laquelle ils resplendissent quelquefois avec tant d’éclat au mi- 
lieu des ténèbres *. 

Le pylore du pagre est garni de deux coœcums longs et de 
deux coecums courts; son canal intestinal ne présente qu’une 
sinuosilé ; et sa vessie natatoire est attachée aux côles, 

* Voyez le Discours sur la nature des poissons. 

Lacepède. 4. 4 
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AAA AA AA A AAA AA AAA A AAA AAA AV LA AAA AAA LA 

LE SPARE PORTE-ÉPINE, 

LE SPARE BOGUE:, 
le 

LE SPARE CANTHÉÈRE : , LE SPARE SAUPE 3, ET LE SPARE 

SARBE. 

L x porle-épine vit dans les endroits vaseux et profonds &e la 
mer d'Arabie, où Forskael l’a observé. Il ne s'approche quetrès- 
rarement des rivages. Le dessus de sa tête est bombe , dénué de 

petites écailles, et ponctué. La lèvre supérieure s'étend, à la 
volonté de l'animal, beaucoup plus avant que l’inférieure. Les 
écailles qui couvrent le corps et la queue sont larges et striées : 

et le bord postérieur de la caudale est rouge. 
Le bogue, qui se trouve dans la mer du Japon, habite aussi 

dans la Méditerranée. Les anciens Grecs l’ont bien connu; ils 

ont remarqué la grosseur de ses yeux , qui sont très-grands re- 
lativement aux dimensions générales de ce spare ; ils ont trouvé 
des rapports entre ces organes et les yeux d’un bœuf ou d’un 
veau , et ils ont nommé cet osseux 6e, qui veut dire œil de 

bœuf. Cette expression grecque Good a été bientôt métamor- 
phosée , par erreur, par inadvertance, où par quelque faute de 
copiste, en celle de Coë ou de $04%. On a cru que cette dernière 

dénomination Geaÿ venoit de Goww, je crie ; et en conséquence, 
des poëles se sont empressés d'écrire que le bogue faisoil enten- 
dre une sorte de cri, quoiqu’aucun véritable poisson ne puisse 
avoir de voix proprement dite, et que le spare dont nous parlons 

x Boop, sur quelques côtes de la mer Adriatique ; Loga, dans la Ligurie. 

3 Cantheno , a Gênes; lucerna da scoglio, daus la Ligurie. 

3 Vergardelle, sopi (lorsque le poisson est jeune), dans plusieurs départe- 
mens méridionaux de France ; sa/pa , enltalie; sarpa, à Gênes ; scilpa, à 

Malte; goldstrich, eu Allemagne ; goldstromer, en Hollande ; goldlin, en 

Angleterre. 



DU SPARE PORTE-EPINE, etc. 5r 

ne paroisse même pas jouir de la FE de produire un bruisse- 

ment semblable à celui que font naître les opercules vivement 
froissés de quelques trigles , d’autres osseux, et de certains car- 
ülagineux *. 

L'ensemble du bogue est long, et un peu he md £a 

couleur générale de son dos varie L'Hébats lolivâtre jusqu'au jaune 
brillant , selon l'aspect sous lequel on le regarde. Son ventre est 

argenté; ses peclorales sont rougeâtres. Plusienrs cœcuins sont 

placés auprès du pylore. Sa chair est ordinairement succulente 
et facile à digérer ; et la nourriture qu’il préfère consisté en aloues, 

en très-petils poissons , et en débris de corps organisés qu'il cher- 
che dans la vase. 

Le canthère, que l'on pêche dans Ja Méditerranée, présente 
dans sa partie supérieure uh fond noirâtré qui fait paroître plus 

agréables les raies jaunes dont nous avons parlé dans le tableau 
générique des spares. Îl se plaît dans les ports, aux embouchures 

des rivières , et dans toutes les parties de la mer voisines des ri- 
vages, où les flots apportent dü Himon, et où les fleuves et les 

eaux de pluie entraînent de la vase. Sa chair est ordinairement 
peu recherchée, comme n’élant ni assez succulente, ni assez 
sèche, n1 assez ferme. 

Celle de la saupe est peut-être moïns estimée encore, parce 
qu’elle est molle et difficile à digérer, et parce que, de plus, 

elle répand souvent une mäuvaise odeur. Ce spare saupe a l'ou- 
verture de la bouche petite ; les mâchoires égales ; la langue lisse ; 

l'opercule composé de trois lames , ét garni du smctiés he - 

la ligne latérale presque droite; les écailles du dos et de la quete , 
grandes et unies; le dos noïrâtre ; les côtés et le ventre ärgentés ; 

les nageoires grises et bordées de brunâtre; le péritoine noir ; 
la vésicule du fiel tres-longne ; l'estomac grand ; le pylore en- 

touré de quatre cœcums; et le canal intestinal trois ou quatre 

fois plus long que la tête, le corps, la queue et la caudake pris 
ensemble. 

Au reste, les dimensions de la saupe varient suivant son sé- 
jour. On en a pêché de plus de trois décimêtres de longueur, 
et d’un kilogramme de poids. 

* Voyez ce que Schneider a écrit sur le bogue, dans l'excellent ouvrage qu’il 

a publié au sujet de la synonymie d’Artédi, page 95. 

A 
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Ce spare fraie communément en automne. On le trouve fré- 
quemment sur les bas-fonds , où il est attiré par les plantes ma- 

rines dont il aime à se nourrir, et vraisemblablement par les 

mollusques, qui doivent lui donner l'odeur fétide qu’il exhale. 
Il mange aussi des végétaux terrestres, et on le prend facilement 
en garnissant un hameçon d’un morceau de citrouille ou d’autre 

cucurbitacée. Pendant l'hiver il se retire dans les profondeurs 
des baies, des golfes, ou de la haute mer *. 

Le spare sarbe, dont la chair est agréable au goût, et qui se 
plaît auprès des côtes de la mer d'Arabie, dans les endroits va- 

seux et tapissés de coraux ou de plantes marines, est couvert d'é- 

cailles larges et argentées. Ses pectorales sont blanchâtres, lan- 
céolées, el beaucoup plus longues que les thoracines. Une nuance 
d'un beau jaune paroît sur ces thoracines, sur l’anale, et sur 
la partie inférieure de la caudale. 

#6 rayons à la membrane branchiale du porte-épine. 

16 rayons a chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du bogue. 

9 rayons à chaque nageoire pectorale, 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.. 

17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du canthère. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de la saupe. 

16 rayons à chaque nageoiïre pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés'a chaque thoracine, 

30 rayons à la caudale. i 

6 rayons à la membrane branchiale du spare sarbe. 

15 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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LE SPARE SYNAGRE, 

LE SPARE ÉLEVÉ, 

LE SPARE STRIÉ, LE SPARE HAFFARA , LE SPARE BERDA ; 

ET LE SPARE CHILI. 

Lr synagre vit dans les eaux de l'Amérique septentrionale; le 
spare élevé et le strié habitent dans celles qui arrosent les rivages 
du Japon ; le haffara et le berda sont pêchés dans la mer d’Ara- 
bie ; et l’on trouve le spare chili dans la mer qui baigne la grande 
contrée de l'Amérique méridionale dont il porte le nom. 

Le synagre, qu'il ne faut pas confondre avec le spare auquel 
les anciens Grecs ont donné ce nom, puisqu'il paroît n'avoir élé 

observé que dans l'Amérique septentrionale, où Catesby l’a décrit, 
a les yeux grands, l'iris rouge , la dorsale longue.et échancrée. 

Le spare élevé ne parvient guère qu’a la longueur d’un déci- 
mètre. | 

Le strié n’est guère plus grand. 
Le haffara, dont les dimensions sont un peu plus considéra- 

bles , a le dos convexe et le ventre aplati; il se plaît au milieu de 

la vase, et sa chair est agréable au goût *. 

. Le berda, qui se nourrit de végétaux, a la chair aussi délicate 

oo ER] 

£ 14 rayons à chaque nagecoire pectorale du synagre. 

LL rayon aignillenné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale, 

12 rayons à chaque nageoire pectorale du spare élevé. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thor 
“ - d 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

rayons à chaque nageoire pectorale du spare strié. 

rayons à chaque thoracine, 

22 rayons à la caudale, 
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que le haffara ; et d’ailleurs 1l est très-recherché , parce qu'ordi- 
pairement il est long de six décimètres. Ce spare est blanchâtre. 

Une petite bande transversale et brune est placée sur le milieu 

de chacune des écailles que l’on voit sur les côtés de l'animal. Une 
sorte de barbillon très-court est situé au-devant de chaque na- 

rine. Les pectorales sont transparentes , et toutes les nageoires 

brunes. 

Le chili est A rqueble pe par sa grandeur : il présente quelque- 
fois une longueur de deux mètres. Le naturaliste Molina a parlé 
de la bonté de sa chair. Ses opercules sont composés de deux 
pièces. Le tableau générique offre ses autres traits, ainsi que les 
principaux caractères distinctifs des cinq spares dont nous avons, 
dans cet article, réuni les noms à celui de ce poisson du Chili. 

15 rayons à chaque nageoire pectorale du haffara. 

1 rayon aiguillonné et & rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

G rayans à la membrane branchiale du berda. 

Lis s : 14 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

16 rayons a la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare chili. 

17 rayons à chaque nageoire pectorale, . 

1 rayon aiguilionné el 5 rayons articulés a chaque thorncine. 
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LE SPARE ÉPERONNÉ, 

LE SPARE MORME:, 

LE SPARE BRUNATRE, LE SPARE BICARRÉ, LE SPARE 

OSBECK , ET LE SPARE MARSEILLAIS. 

pas méridionale et les grandes [Îndes nourrissent l’épe- 
ronné. Le nom de ce spare vient de la conformation remarquable 
de ses nageoires thoracines, dont le dernier rayon est aiguillonné 
aussi-bien que le premier, pendant que, dans le plus grand nom- 
bre d'espèces de poissons, les thoracines, que l’on a comparées à 
des pieds, n'ont que le premier ou les premiers rayons façon- 
nés en piquans. , 

Le morme habite dans ia Méditerranée. Sa caudale est bordée 
de noir à son extrémité ; et il parvient à la longueur de trois ou 
quatre décimètres. Son péritoine est noir; sa chair molle et peu 
agréable au goût. Il vit des débris des corps organisés qu'il ren- 
contre dans le limon; il recherche aussi les petits calmars ou sé- 

pics; il s'enfonce dans la vase pour échapper aux filets des pé- 
cheurs *. 

1 Alarme, dans quelques départemens méridionaux de France ; morr10, en 

Espagne et en Ligurie; m#ormillo , a Rome; mormiro , à Venise. 

3 16 rayons à chaque nageoire pectorale de l’éperonné. 

2 rayons aiguillonnés ({ le premier et le dernier ) et 5 rayons articulés à 

chaque thoracine. 

12 rayons à la caudale, 

15 rayons a chaque nageoire pectorale du morme. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

38 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque nageoïire pectorale du spare brunâätre. 

ï rayon aiguillonué et 5 rayons articulés à chaque thoracins. 

= 
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Le spare brunâtre a été observé dans la mer qui entoure le Ja- 

pon. Sa longueur n’est guére que d’un décimètre. Ses écailles ont 

une teinte dorée qui se mêle aux nuances brunes de sa couleur 

générale, de manière à donner une parure sombre, mais riche, 

à cet animal. 

Celles du bigarré, au lieu de réfléchir l'éclat de l'or, brillent 

de celui de l’argent, et relèvent par cette teinte d’un blanc res- 

plendissant, les bandes et les taches noires que l’on voit sur les côtés 

de ce spare , ainsi que le noir de ses thoracines, et la bordure noire 

de sa caudale. il vit dans la Méditerranée, comme l'osbeck et le 

marseillais , auquel nous avons voulu donner un nom spécifique 

qui indiquât la partie de cetile mer dans laquelle il paroît avoir 

été particulièrement rencontré. Quant à l’osbeck , nous l'avons 

ainsi nommé pour éviler la confusion qu'auroit pu introduire 

dans la nomenclature la conservation de son nom de spare rayé, 

et pour témoigner la reconnoissance des amis de l'histoire natu- 
relle envers le savant Osbeck, qui Fa fait connoitre. 

Ce spare osbeck présente de chaque côté une tache noire située 
au-dessus de la ligne latérale. 

Le marseillais montre deux croissans sur la partie supérieure de 

sa tête, l’un placé entre les yenx,et l'autre au-dessous du'premier. 

La dorsale est bleue avec du vert à sa base; les thoracines sont 
bleuatres; l’anale et la caudale sont d’un vert pale. La longueur 
ordinaire de ce spare est de trois ou quatre décimètres.s 

5 rayons à la membrane branchiale du spare bigarré. 

16 rayons à chaque nageoïire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

37 rayons à la candale. 

6 rayons a la membrane branchiale de l’osbeck. 

6 rayons a chaque nageoire pectorale. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare marseillais, 

34 rayons à chaque nageuire pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 
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LE SPARE CASTAGNOLE, 

LE SPARE BOGARAVÉO, 

LE SPARE MAHSÉNA, LE SPARE HARAK, LE SPARE 

RAMAK , ET LE SPARE GRAND-GŒIL. 

C'rsr dans l'Océan atlantique que l’on a observé la castagnole. 
Ce spare a la mâchoire inférieure garnie de deux rangées de dents 

minces, recourbées et inégales : un rang de dents semblables pa- 

roil à la mâchoire supérieure. Le corps est plus haut dans sa par- 
te antérieure que dans sa partie postérieure; les écailles sont 

molles et lisses; l'anus est plus près de la tête que de la caudale. 

En général, la forme de la castagnole est facile à distinguer de 
celle des autres poisons. Ses nageoires sont bleues, excepté les 
pectorales et les thoracines, dont la couleur est jaune. 

Le bogaravéo, qui a été vu par Brunnich dans la Méditerra- 
née, a la ligne latérale brune, et une longueur d’un décimètre 

ou environ. 

Le mahséna, le harak, le ramak et le grand-oœeil habitent dans 

la mer d'Arabie. Ils ont été décrits par Forskael, à l'exemple du- 
quel Gmelin et le professeur Bonnaterre les ont inscrits parmi les 
sciènes. Mais les principes d’après lesquels j'ai cru que lon devoit 
classer les poissons m'ont obligé à les comprendre parmi les vé- 

ritables spares. 

Des mollusques proprement dits et des animaux à coquille ser- 
vent de nourriture au mahséna , qui fréquente beaucoup les ri- 
vages. [1 a le sommet de la tête élevé, le corps peu allongé, et les 
nageoires garnies de filamens. 

Le harak, doni les nageoires sont rougeâtres, montre d’ailleurs 
dans sa conformation, ainsi que dans ses habitudes, beaucoup de 

rapports avec le mahséna. 
Le ramak a les nageoires de la même couleur que le harak, et 
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Le ramak a les nageoires de la même couleur que le harak, et 

comme ce dernier spare, ressemble beaucoup au mahséna. Au 

reste, nous pensons, avec Gmelin et le professeur Bonnaterre , 

que la sciène dib de Forskael *, n'est qu’une variété du ramak*. 

La nagcoire du dos et l’anale du spare grand-œil sont ter- 
minées, du côté de la caudale, par une sorte de lobe. Sa couleur 
générale est relevée par des raies ; et ses nageoires sont violettes, 
ou d’un rouge päle. 

r Sciæna laminä transversä in utraque maxilla. Forskael, Faun. Arab. p. 53. 

2 5 rayons à la membrane branchiale de la castagnole. 

20 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thorzcine. 

22 rayons à la nagcoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du bogaravéo. 

15 rayons à chaque nagcoire pectorale, ' 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale, 

6 rayons à la membrane branchiale du mahséna. 

33 rayons à chaque nagcoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale du harak. 

33 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du ramak. 

3 rayons à chaque nagcoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare grand-æil. 

13 r2yons à chaque nagcoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 



DU SPARE QUEUE-ROUGE, etc. 59 

LE SPARE QUEUE-ROUGE, 

LE SPARE QUEUE-D'OR:, 

LE SPARE CUNING:, LE SPARE GALONNÉ, LE SPARE 

BRÈME®, ET LE SPARE GROS-GIL. 

NS devons à Bloch la connoissance de ces six spares. Le pre- 
mier, qui habite la mer du Japon, a les yeux grands et presque 
verticaux , et le corps très-élevé au-devant de la nageoire dor- 
sale. 

Le spare queue-d’or vit dans la mer qui baigne les côtes du 
Piésil. Ses couleurs sont régulières, brillantes et magnifiques : 

le tableau générique en indique les nuances et la disposition. 
Quelques individus, au lieu d’un violet argenté, présentent, 

sur une grande partie de leur surface, un rouge clair, ou cou- 

leur. de rose animé; mais les tons dont ce spare resplendit sont, 

en général, si éclatans , que Pison a cru devoir attribuer à leur 

vivacité la phosphorescence dont jouissent les spares queue-d’or , 
indépendamment de tonte réflexion de lumière due à leurs écailles 

luisantes et colorées. Cependant celte qualité phosphorique est 
élevée dans ces animaux, ainsi que dans plusieurs autres pois- 
sons, à un degré assez haut pour que la réunion d’un très-grand 
nombre de ces osseux répande une clarté à l'aide de laquelle on 

peut lire au milieu d’une nuit très-obscure. Le spare queue- 

d'or a reçu dans cetle propriété phosphorique un présent fu- 

neste : on le pèche avec bien plus de facilité que sil en étoit 
privé. La lumière qu’il produit, quelque douce ou foible qu'elle 

1 Acara pitanga , acara pitamba , au Brésil; rabirrubia , à la Havane 

2 Jan tembrae cuning, dans les Indes orientales. 

3 Brème de mer, carpe de mer, sur piusieurs côtes de France, 
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puisse être, le trahit , lors même que son instinct l’entraîne dans 
la mer à quelque profondeur , comme dans un asile assuré ; et 
on le recherche d'autant plus, qu’il réunit à une chair des plus 
délicates et des plus agréables une grandeur considérable. Marc- 
grave l'a vu offrir une longueur de six ou sept décimètres. Le 
prince Maurice de Nassau a laissé un très-beau dessin de ce spare, 
dont Marcgrave, et, d’après lui, Jonston, Willughby et Ruysch, 
ont aussi donné la figure. 

Les Indes orientales nourrissent le cuning. La tête de ce spare 
est pelite et comprimée. Un rang de petites dents garnit l’une et 
l'autre des deux mâchoires. La langue et le palais sont lisses. La 
ligne latérale est presque droite. Un sillon longitudinal reçoit 
la nagcoire du dos, à la volonté de l'animal. Les nageoires sODÈ 
jaunes. 

Le spare galonné a le corps beaucoup plus élevé que le cuning. 
Ïl préfère la mer du Brésil , comme la queue-d'or. Toutes ses na- 
geoires sont Jaunes où dorées, ainsi que les galons ou raies lon- 
gitudinales dont il est paré. Il ne parvient ordinairement qu'à 
la longueur de deux décimètres. Il séjourne auprès des rivages. 
rocailleux où l’eau est pure, et où il peut trouver pour sa nour- 
riture une grande quantité d'œufs de poisson. D'après cetle ha- 
bitude il n’est pas surprenant que Marcgrave et Pison , qui ont. 
donné la figure de cet osseux , ainsi que le prince Maurice , 
Jonston et Ruysch, et d’après lesquels Kléin et Willughby en 
ont parlé, lui aient attribué une saveur des plus agréables et 
supérieure même à celle de la carpe. 

Le spare brème a la tête comprimée et petite ; la langue et le: 
palais isses; les deux mâchoires également avancées; les oper- 
cules couverts de très-petites écailles , et composés chacun de- 
trois pièces ; le corps et la queue très-élevés , le ventre arrondi ; 
la Ligne latérale bordée de points noirs en haut et en bas; et 
toutes les nageoires d’un rouge de brique, excepté la dorsale, qui 
est rougeâtre à sa base, d’un vert bleuâtre sur La plus grande 
partie de sa surface , et lisérée de noir. 

Ce spare brème se trouve dans le canal qui sépare la France. 

de l'Angleterre. On le voit aussi auprès de presque toutes les 

côtes occidentales de France, et même dans le voisinage du cap 

de Bonne-Espérance. fl détruit une grande quantité de frai el 

de jeunes poissons. El a la chair blanche , mais molle : cependant 

il est assez bon à manger lorsqu'il est grand et qu’il a vécu dans. 
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des endroits pierreux. On le prend pendant l'été avec des filets ou 
des lignes ; et l’on profite souvent, pour le pêcher, des temps 
d'orage et de tempêle, pendant lesquels il se réfugie près des ri- 
vages et sur les bas-fonds *. 

Le spare gros-œil a , en effet, l'œil très-gros , ainsi que le 

montre le tableau générique : le diamètre de l'orbite est à peu 
près égal à la moitié du grand diamètre de l'ouverture de la 
bouche. Les mâchoires sont aussi avancées l’une que l’autre; la 

langue est lisse; l'extrémité de la queue est beaucoup moins 

haute que le corps et la partie antérieure de cetle mème queue. 
Les couleurs sont très-riches : les raies longitudinales rouges où 
jaunes, que le tableau générique indique , règnent sur un fond 
jaune doré ; les nageoires sont variées de jaune et de rouge; la 
caudale est jaune à sa base et grise à son extrémité. 

* 15 rayons à chaque nageoire pectorale du spare queue-ronge. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale du spare queue-d’or. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

19 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du cuning. 

38 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné ct 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

19 rayons à la nagcoire de la queue. 

12 rayons à chaque nageoire pectorale du galonné. 

1 rayon aiguillonné ct 5 rayons articulés à chaque thoræine. 

16 rayons à la caudaïle. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare brème. 

15 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoïire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare gros-æil. 

15 rayons à chaque nageoire pectorale. | 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 
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LE SPARE RAYÉ, 

LE SPARE ANCRE, 

LE SPARE TROMPEUR , LE SPARE PORGY, LE SPARE 

ZANTURE , ET LE SPARE DENTÉ :. 

L:: eaux du Japon nourrissent, suivant Bloch, le spare rayé. 
Chaque narine de ce spare n’a qu’un orifice. Les mâchoires sont 

à peu près aussi avancées l’une que l’autre. Le devant de cha- 
cune de ces mâchoires présente des dents plus longues que celies 
des côtés. Les trois raies larges et bleues que l’on voit régner sur 

le corps el la queue de l'animal sont relevées par l'éclat des 
écailles, qui sont dorées sur la partie supérieure du poisson, et 
argentées sur linférieure. Les nageoires pectorales et les thora- 

cines montrent des nuances rougetres : les autres nageoires sont 
variées de bleu et de jaune. 

Le nom d’ancre, donné par Bloch au second desspares décrits 
dans cet article, et de la forme de plusieurs dents de la mâ- 

choire inférieure de cet osseux, lesquelles sont courbées en deux 

sens. La tête de ce poisson est grande et comprimée. Une dent 
plus grande que les voisines, et tournée en avant , se montre à 

Ja mâchoire supérieure, auprès de l'angle des deux mâchoires. 

On ne voit qu’un orifice pour chaque narine. Les écailles sont 

grandes et lisses. Des teintes rougeâtres paroissent sur la tète et 
sur les nageoires, excepté sur pé dorsale, qui est bleuâlre et ta- 
chetée de brun. 

a eememteenneevmrenaparpen armee drneenret trempe no) 

1 Dentale, dans quelques départemens de France; dentillae , marmo), dans 

quelques départemens méridionaux de France ; Le > dans Ja Eignrie et en 

Sardaigne; dentici, à Malte; dentelé, dans Dlusleurs parties de l’Italie; syna- 

grida, par les Grecs hr ; zahn NAT ou zahn brassem , en Alle- 

magne; {aan braasem , en Hollande : ; sea-rough, en Augilcterre. ! 
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Le spare trompeur est très-remarquable par sa forme, ainsi 

que par les habitudes qui en découlent , et qui lui ont fait don- 
ner le nom qu'il porte. Son museau, très-allongé, semblable à 
un tube, et terminé par la pelite ouverture de sa bouche, lui 
sert d’instrument de projection, pour lancer en petites gouttes 

l'eau qu'il introduit dans le fond de sa gueule par les orifices des 
branchies. C’est avec ces petits projectiles fiuides qu’il attaque les 
insectes qui voltigent au-dessus de la surface de la mer, dans l’en- 

droit où il se tient en embuscade; qu’il les tue, ou les étourdit, 
ou les mouille,"et les mel toujours hors d'élat de s'envoler et 
d'échapper à sa poursuite. Il est lui-même très-recherché dans 
les grandes Indes, qu’il habite; et sa proie est vengée par les pé- 
cheurs de ces belles contrées, où l’on aime beaucoup à se nour- 
rir de poisson. Sa chair est, en eflet, très-agréable au goût : mais 
son volume est peu considérable ; il ne parvient ordinairement 
qu'à la longueur de trois décimètres. Des deux lignes latérales 
qu'il présente, la supérieure suit, à peu près, la courbure du 
dos ; l’inférieure est droite. Les écailles sont grandes et bordées 

de verdâtre ; les nageoires jaunes; et la dorsale et l’anale ornées 
de bandelettes vertes. 

La couleur générale du porgy est bleuâtre; son séjour, la Ca- 
roline. Catesby et Garden l'ont fait connoître. 

Le zanture , que l’on tronve dans les mers voisines de la Caro- 

line et de la Jamaïque, a de très-grands rapports avec le porgy. 
Le denté en a d’assez remarquables avec le hurta; et de plus, 

pour éviter toute équivoque , il est bon d'observer qu'il paroît 
que ce spare n'a pas reçu des anciens naturalistes grecs le même 
nom à tout âge. Dans sa jeunesse, il a été nommé par eux syna- 
gris; et dans un âge plus avancé, synodon. Mais il ne faut pas le 
confondre avec le spare auquel nous avons conservé la dénomi- 
nation de synagre, d'après Linné , Daubenton , Bonnaterre, etc., 

et qui a été vu par Catesby dans les eaux de la Caroline , ni avec 
celui que nous nommons, ainsi que Bloch, cynodon, ou dent de 

chien. 

Au reste, le denté a la tête comprimée; les deux mâchoires 

également avancées, et garnies chacune d’une rangée de dents 
pointues et recourbées; la langue et le palais lisses; l'ouverture 
de chaque narine double; la tète variée de doré, d’argenté et de 
vert; des points bleus plus où moins apparens sur les côtés; la 

nageoire dorsale et la caudale jaunes à ieur base, et bleues à leur 
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extrémité; les peclorales rougeâtres; les thoracines et l’anale d’un 
jaune foncé; quatre cœcums auprès du pylore ; et la vessie nata- 
toire divisée en deux portions *. 

Ce poisson change de couleur avec l’âge : il devient pourpre 
lorsqu'il est vieux; ce qui a dû porter les anciens à donner à ce 
spare, suivant le nombre de ses années, le nom de synagre ou 
celui de synodon. On dit que ses teintes varient aussi avec les sai- 
sons , et qu'il est blanc ou presque blanc en hiver. 

Le denté habite non-seulement dans Ja Méditerranée, où il a 

élé observé par les anciens naluralistes grecs, mais dans la mer 
d'Arabie et dans celle de la Jamaïque. Il est très-commun auprès 
de lile de Sardaigne, de la Campagne de Rome, de Venise, de 
la Dalmatie , et des côtes de l’Archipelet de Syrie, ou, du temps 

de Jove, on prenoit une assez grande quantité d'individus de 
cetle espèce pour en faire mariner un nombre tres-considérable, 

£ 5 rayons à la membrane branchiale du spare rayé. ' 

16 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thôracine. 

18 rayons à la nageoiïre de la quene. 

5 rayons à la membrane branchiale du spare ancre. 

15 rayons a chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articules à Fe thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

11 rayons à chaque nageoire pectorale du spare tromperie. 

6 rayons à chaque thoracine. LS 

11 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du porgy: 

17 rayons à chaque nageoire pectorale. 

6 rayons a chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. Û 

19 rayons à chaque nageoire pectorale du zanture. 

6 rayons à chaque thoracine. 

20 rayons à la eaudale, 

6 rayons à la membrane branchiale du $pare denté. . 

15 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinis: 

15 rayons à la nageoire de la queue 
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que l'on transportoit dans des contrées très-éloignées du lieu où 
on les avoit pêchés. 11 pèse communément de deux à cinq my- 
riagrammes, quelquefois de onze à douze ; et Duhamel rapporte 
qu'un de ses correspondans en avoit vu un du poids de irente- 
huit. On le prend à la ligne, et avec toute sorte de filets. Au prin- 
temps, on le trouve dans les bas-fonds voisins des rivages; et il 
se réfugie dans les profondeurs de la mer, soit pendant l'hiver 
pour échapper à un froid trop rigoureux , soit pendant l'été pour 
se dérober à l'influence funeste des rayons du soleil, 

mennnenemnmunmmmmmnmNman AAAAAAAAANPS AAA AAA RAR 

LE SPARE FASCÉ 

LE SPARE FAUCILLE, 

LE SPARE JAPONAIS, LE SPARE SURINAM, LE SPARE 

‘CYNODON :, ET LE SPARE TÉTRACANTHE. 

Bocn a publié, le premier, la description de ces six espèces de 
poissons. 

Le fascé a la tête comprimée; l'ouverture de la bouche assez 
grande; les mächoires d’égale longueur ; la langue et le palais 
lisses ; chaque narine indiquée par un seul orifice; les écailles lar= 
ges, lisses et minces; une bande noire sur la caudale , dont l’ex- 

trémité est d’ailleurs très-brune, et de petites taches sur un liséré 
très-brun qui garnit la dorsale et la nageoire de l'anus. 

Il se trouve au Japon. 

Le spare faucille habite dans la mer des Antilles, et a été des- 
siné par Plunuier. Ce beau spare est couvert d’écailles brillantes 
de l'éclat de l'or, et du vert de l’émeraude. Sa tête est grande. 
Deux dents fortes et recourbées garnissent, des deux côtés, la 

3 Ican cacatoea ija, aw Japon ; papapey/fish , par les Hollandais du Japon. 

Lacepède. 4. 5 
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partie postérieure de chaque mâchoire. Chaque narine a un ori- 
fice double, Les opercules sont revêtus de petites écailles. Le ven- 

tre est court, gros et arrondi *. 

Le nom du spare japonais apprend quelle est sa patrie. On 

doit remarquer la langue et le palais de ce poisson, qui sont lisses, 

l'orifice unique de chacune de ses narines, la compression de son 
corps, la largeur et la surface unie de ses écailles , le jaune de ses 
opercules ,et la couleur de ses nageoires, qui sont variées de rouge 

et de gris. 
Nous n'avons pas besoin de dire que les eaux de Surinam sont 

celles que préfère le spare qui porte le nom de cette contré 
poisson a l'ouverture de la bouche pêtite. On ne voit qu'un ori- 
fice à chacune de ses narines. Les écailles sont lisses et minces; 

des raies brunes règnent sur les nageoires, qui sont jaunes. 

ES 

# 5 rayons à la membrane branchiale du spare fascé. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonué et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

13 rayons à la nageoire de la queue. ; 

6 rayons à la membrane branchiale du spare faucille. 

10 rayons à chaque pectorale. 
: ) $ 

6 rayons à chaque thoracine. 

10 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du spare japonais. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 ou 6 rayons articulés à chaque thoracine, 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du spare suriRam. 

15 rayons À chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du cynodon. 

15 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

13 rayons à chaque pectorale du tétracanthe. 

22 rayons à la caudale. 
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On a observé dans la mer du Japon le cynodon, dont les yeux 

sont ovales et trés-grands, les narines percées chacune d’un seul 
orifice , les deux mâchoires d'égale longueur, les écailles lisses et 
petites, la dorsale ainsi que l’anale variées Ge jaune et de rouge. 

Et enfin Plumier a dessiné dans les Antilles le tétracanthe , qui 
se plaît dans les eaux de ces îles, parvient à une grandeur consi- 
dérable , et réunit aux traits présentés par Le tableau générique 
un orifice double pour chaque narine, de petites écailles sur les 
opercules, un tronc élevé, et une tache presque ronde, argentée, 

d'autant ‘plus éclatante qu’elle est bordée de noir, et placée à l'ori- 
gine de la ligne latérale. 

BMABAA AA SANT AAAMAN AAA AVEA AA AAA RAR AAR AA RAA ANA AAA AMAR AAA AA 

LE SPARE VERTOR, 

LE SPARE MYLOSTOME, 

LE SPARE MYLIO, LE SPARE BRETON, ET LE SPARE 

RAYÉ D'OR. 

Nous avons trouvé dans les manuscrits de Commerson la des- 

cription de ces cinq spares, 

Le vertor habile dans le grand Océan, auprès des côtes de la 
Nouvelle-Guinée, où Commerson a vu des myriades d'individus 
de cette espèce, et où il n’en a remarqué aucun qui eût plus d’un 
demi-décimètre de long. Son dos est caréné et son ventre arrondi, 
comme le dos et le ventre de plusieurs spares. Les deux mâchoires 
présentent à peu près la même longueur. La lèvre supérieure est 
extensible. De petites écailles couvrent toute ia surface de l’ani- 
mal. On voit à l'angle extérieur de chaque thoracine une lame 
écailleuse allongée et aiguillonnée, que Commerson regardoit 
comme un caractère distinctif de tous les spares; maïs ce nalu- 
raliste n’avoit pas observé un grand nombre de ces osseux. Les 
verlors suivoient en troupes si considérables le vaisseau de ce 
voyageur, au milieu du mois d'août 1768, lorsqu'il alloit vers les 
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rivages de la Nouvelle-Guinée, qu'on ne pouvoit pas enfoncer 

un seau dans la mer pour y puiser de l'eau, sans en retirer plu- 

sieurs de ces petits poissons, distingués par la beauté de leurs 
nuances que le bleu noirâtre de la base des pectorales fait ressor- 

tir avec encore plus d'éclat. 

Le mylostome a été pêché sous les yeux de Commerson auprès 
des côtes des iles Praslin, au mois de juillet 1768. Le goût de ce 
thoracin est assez agréable. Ce poisson a beaucoup de rapports 
avec la dorade; mais son front est beaucoup plus près d’être ver- 
tical que celui de ce dernier spare. Les deux mâchoires sont éga- 

lementavancées, et hérissées de dents très-petites et serrées comme 
celles d’une lime. La langue est courte, large, pointue et carti- 
lagineuse. Deux orifices appartiennent à chaque narine. Les yeux 
sont très-gros et saillans. Les écailles qui recouvrent les oper- 
cules , le corps et la queue, sont rayonnées, et un peu crénelées 
dans leur bord postérieur. La couleur générale est d’un jaune 
foncé, plus clair sur les pectorales, mêlé avec du vert sur une 
pute partie de la dorsale et de la caudale, et qui s'étend jus- 
qu'au bord intérieur de la mâchoire Re à la langue, au 

palais et au gosier. Deux taches noirâtres sont placées sur l’extré- 
mité de laqueue, de manière à se réunir , el à ÿ représenter, sui- 
vant les expressions de Commerson, ne paire de lunettes. 

La mer voisine de l’île de France nourrit le mylio , qui res- 

semble beaucoup au mylostome, et qui parvient & la grandeur 
d'un cyprin de taille moyenne. Les écailles qui revêtent ses oper- 
cules, son corps et sa queue, sont larges, lisses et brillantes. Six 
dents saillantes en avant garmissent l'extrémité des deux mâchoi- 
res, dont l'inférieure est la plus courte; la lévre supérieure est 

extensible. 

Le fond de la couleur de ce mylio est argenté; les pectorales, 
une portion de la dorsale et la caudale, sont jaunes; les thoracines, 

la plus grande partie de lanale, le bord supérieur de la dorsale, 
et l'extrémité de la caudale, offrent une teinte noirâtre; et chaque 

joue présente une tache très-dorée ‘ 

* 18 rayons à chaque nagcoire pectorale du vertor. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracins. 

15 rayons à la nagcoire de la queue, 
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Le breton se trouve parmi les poissons littoranx de l'île de 
France; il y est cependant assez rare. On vante la bonté de sa 
chair ; mais il ne parvient ordinairement qu'à la longueur de 
deux ou trois décimètres. La lèvre supérieure est si extensible, 
qu’elle s'allonge quelquefois d’un neuvième et même d’un hui- 
tième de la longueur totale de l'animal. Chaque mâchoire est gar- 

mie de très-petiles dents. 

Le spare rayé d’or a deux ou trois décimètres de longueur, les 
deux mâchoires presque également avancées, le dos. brun, et les 

côtés argentés. 

16 rayons à chaque nageoire pectorale du mylostome. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

»8 rayons à la caudale, 

15 rayons à chaque nageoire pectorale du mylio. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

£7 rayons à la nageoire de la queue. 

y7 rayons à chaque nageoire pectorale du spare breton. 

6 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare rayé d'or. 

15 rayons à chaque nageoire pectorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinos 

17 rayons à la nageoire de la queue. 



LE SPARE CATESBY, 

LE SPARE SAUTEUR, 

LE SPARE VENIMEUX ; LE SPARE SALIN", LE SPARE JUB:, 

ET LE SPARE MÉLANOTE. 

ae devons à Catesby la connoiïssarice du spare auquel nous 

avons donné le nom de ce voyageur, ainsi que celle du sauteur 

et du venimeux. Ces trois espèces habitent dans les eaux de lA- 

mérique septentrionale un peu voisines des tropiques, et parti- 

culitrement dans celles de la Caroline. Le premier de ces trois 

spares a ordinairement trois ou quatre décimètres de longueur. 

Sa gueule est grande et rouge à l'intérieur ; et les écailles qui re- 

couvrent son corps et sa queue sont larges, brunes, et bordées 

de jaune. 

Le sauteur, qui doit son nom spécifique à la facilité avec la- 
quelle il s’élance, comme plusieurs autres poissons, au-dessus de 
la surface de l’eau, présente sur'ses opercules un mélange de 
blanc, de rouge el de jaune. La couleur générale de sa partie su- 
périeure est brune. Il se plaît dans les climats chauds. Il n’a sou- 
vent que deux décimètres de longueur. Mais la rapidité et la 

force avec lesquelles il agite sa queue lui donnent, indépen- 

damment de la faculté de sauter, et de s'élever presque vertica- 
lement à une hauteur plus ou moins remarquable , celle de na- 
ger avec vilesse, et de suivre les vaisseaux, même lorsque leurs 
voiles sont enflées par le vent le plus favorable. 

* Pacu, selumixira, au Brésil; se//ema , selim , par les Portugais du Brésil 

2 Guatumpajuba, au Brésil; 
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La longueur ordinaire du venimeux est depuis six jusqu’à dix 
décimetres, et par conséquent très-considérable. Il a été regardé 

comme renfermant un poison dangereux ; et de là vient le nom 
spécifique qu'il porte. Mais il paroît qu'il n’est pas venimeux ou 
malfaisant dans toutes les contrées ni dans toutes les saisons oùt 
on le pêche, et par conséquent qu'il ne doit ses qualités funestes 

qu'à la nature des alimens quil préfére dans certaines circons- 

tances, et qui, Innocens pour ce thoracin, sont mortels pour 

Fhomme ou pour plusieurs animaux. Cet osseux est dès-lors un 

nouvel exemple de ce que nous avons dit dans notre Discours 

sur la nature des poissons , de l'essence et de l’origine de leurs 

sucs vénéneux ; mais il n’en doit pas moins être l’objet de l'exa- 

men le plus attentif, ou plutôt des épreuves les plus rigoureuses , 

avant qu'on ne puisse avec prudence se nourrir de sa chair, dont 

il sera toujours bien plus sûr de se priver. 
La patrie du salin est le Brésil. Ce spare, dont Marcgrave et 

le prince Maurice de Nassau ont laissé chacun un at a la 
tête petite , la couleur générale d’un bleu argenté , toutes 15 na- 
geoires jaunes ou dorées , des intestins très-larges, un ovaire très- 
grand, et une longueur de trois ou quatre décimètres. Il quitte 
la mer au printemps pour remonter dans les rivières, et ne re- 
vient dans l'Océan que vers la fin de automne. 

Le jub habite le Brésil comme le salin. La nuque de ce poisson 
est tres-relevée ; son dos d’un violet noïrâtre ; et chacune de ses 

nageoires variée de jaune et d’orangé. Ce spare devient deux fois 
plus grand que le salin ; mais 1] ne monte pas, comme ce dernier, 
dans les rivières. Il s'arrête entre les rochers voisins des embou- 

chures des fleuves; il y pie mème très-souvent l'hiver ; et on y 

pêche un nombre d'autant pius grand d'individus de cette espèce, 
que La chair du jub est très-bonne à manger, et que celle des 

joues de cet osseux, ainsi que de sa langue, a été regardée comme 

une nourriture des plus délicates. Le prince Maurice a fait un 
dessin de ce spare; on en trouve nn autre, maïs mauvais, dans 

Marcgrave, qui en a donné aussi une description. Le dessin de 

Marcgrave a été copié par Pison; sa description par Willughby : 

l'un et l’autre l'ont été par Jonston et par Ruysch. Bloch a pu- 
blié le dessin du prince Maurice. 

C'est dans le Japon que vil la mélanote. Ce thoracin a les dents 
petites; et chacune de ses narines n'a qu'un orifice. Ses autres 
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_ traits sont indiqués dans le tableau générique, ou dans cette 
nole ’. " 

LE SPARE NIPHON, 

LE SPARE DEMI-LUNE, 

LE SPARE HOLOCYANÉOSE , LE SPARÉ LÉPISURE , LE SPARÉ 

BILOBÉ, LE SPARE CARDINAL , LE SPARE CHINOIS, LE 

SPARE BUFONITE , ET LE SPARE PERROQUET. 

Le nom de rip hon indique que le premier des neuf spares dont 
nous allons parler vit dans les eaux du Japon, dont cette grande 
île de Niphon fait partie. Bloch a fait connoître ce poisson. La 
tête de ce spare est petite; sa mâchoire supérieure égale en lon- 
gueur à l’inférieure, et hérissée, comme cette dernière, de denis 
semblables à celles d’une lime; chacune de ses narines garnie d’un 
seul orifice. 

« . 

? 20 rayons à la caudale du spare venimeux. 

13 rayons à chaque nageoïre pectorale du salin. 

1 rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque nageoire pectorale du jub. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du mélanote. 

14 rayons à chaque nageoire pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 
18 rayons à la nageoire de la queue, 
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Le tableau générique montre les principales formes et les cou- 
leurs les plus riches du superbe spare auquel nous avons donné 
le nom de demi-lune, et dont nous avons trouvé uñe peinture 
parmi celles que l'on a exécutées sur vélin d’après les dessins de 
Plumier, et que l’on conserve dans le Muséum d'histoire natu- 
relle. Nous n'avons rien à ajouter maintenant au sujet de cet os- 

seux, si ce n'est que ce beau poisson a les deux mächoires aussi 

avancées lune que l'autre, que ses pectorales, ses thoracines et 
son anale sont grises, et qu’il habite l'Amérique méridionale. 

Cest la mer de cette même partie de l'Amérique qui nourrit 
l’holocyanéose ‘, dont nous devons la connoissance à Plumier, et 
qui n’éblouit pas l'œil de l'observateur par la magnificence de sa 
parure, mais le charme par les teintes douces et agréables du bleu 

qui règne seul sur toute sa surface. 
Le lépisure*, qui appartient au grand Océan équinoxial, a 

l'ouverture de la bouche très-grande, les dents petites, et le bord 
supérieur de la partie de la nageoire dorsale qui n’est soutenue 
que par des rayons aiguillonnés, d’une nuance beaucoup plus 
claire que le reste de cette nageoire. 

Le bilobé vit dans le grand Océan équinoxial, comme le lé- 
pisure; et c'est parmi les manuscrits de Commerson que nous 

avons trouvé les dessins de ces deux spares. 
Les mers ou les rivières et les lacs de la Chine sont la patrie 

du spare cardinal et du spare chinois, dont nous avons vu la 
figure dans un cahier de manuscrits chinois cédés à la France 
par la Hollande, et déposés maintenant dans la bibliothèque du 
Muséum d'histoire naturelle 5. | 

Le spare bufonite * et le spare perroquet ont été pêchés dans 

CRETE LG RS EE IE LT LT A RE SET 

* OAos veut dire tout, et xU&YEOS bleu. 

? Le mot /épisure désigne les écailles qui sont sur la caudale du spare auquel 

nous avons donné ce nom. A£#1# signifie écai/le, et oVp& , queue. 

3 Voyez, pour le spare chinois, la page 25 de ce cahier exécuté en Chine ; et, 
pour le spare cardinal, les pages 46 et 47. 

4 5 rayons à la membrane branchiale du niphon, 

14 rayons à chaque pectornle. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayous à la caudale, 
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le grand Océan équinoxial, et figurés par les soins de Com 

merson, quien transmit dans le temps, à Buffon , les dessins que 
j'ai fait graver. Les dents incisives et molaires qui garnissent la 

bouche du premier de ces spares, et dont on peut voir la forme 
représentée sur la même planche que ce bufonite, ont tant de 
ressemblance avec celles de la vraie dorade, qu’il ne m’a pas paru 
invraisemblable que dans quelques circonstances on ait pris, ou 
lon prit à l'avenir , des dents fossiles de bufonite pour des dents 

de dorade ; et comme cetie erreur peut être de quelque impor- 
tance relativement aux conséquences que le géologue tire quand 
il compare la patrie actuelle d'une espèce de poisson avec les 
pays où il trouve des dépouilles de cette même espèce, j'ai dé- 
siré que le nom du spare dont la conformation pouvoit entraîner 
une méprise fâcheuse indiquât l'attention avec laquelle on doit 

observer tous ses traits ; et je l'ai appelé bufonite par allusion à 
tin des noms donnés à ces molaires fossiles de la véritable dorade, 

qui diffèrent à peine de celles du spare dont je publie le premier 
la description. 

Au reste, les pectorales du bufonite sont allongées et très- 

13 rayons a chaque pectorale du spare demi-lune. 

to rayons à chaque pectorale du spare holocyanéose. 

12 rayons à la nageoire de la queue. 

13 rayons à chaque pectorale du lépisure. 

y7 rayons à la caudale. 

11 rayons a chaque pectorale du bilobe, 

21 rayons à la nageoire de la quene. 

7 rayons à chaque pecturale du spare cardinal, 

6 rayons à chaque thoracine. 

13 rayons à la caudale. 

9 rayons à chaque pectorale du bnfenite, 

6 rayons à chaque thoracine. 

2e rayons à la nagecire de la queues 

X1 rayons à chaque pectorale du spare perroquet. 

t@ rayons à la caudale, 
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pointues ; et chacune de ses narines a deux orifices inégaux en 
grandeur. 

Le perroquet a; comme le bufonite, les pectorales pointues ; 
sa dorsale est d’ailleurs basse et allongée. 

UV AAA ARIANE UV VU VU AAA AV AV UV AU VU R AA AV A AVAL AV AA AA VU 

LE SPARE ORPHE, 

LE SPARE MARRON :, 

LE SPARE RHOMPOIDE, LE SPARE BRIDÉ, LE SPARE 

GALILÉEN , ET LE SPARE CARUDSE. 

L'oxsss vit dans la Méditerranée, où 1l a été bien observé, 
même dès le temps d’Aristote. I] croît avec beaucoup de vitesse, 
pendant qu'il est jeune. Il fréquente les rivages lorsque la belle 
saison règne : mais 1l se retire pendant l'hiver dans les profon- 
deurs de la mer ; et l'on a écrit que son instinct le portoit à choi- 
sir pour le lieu de sa retraite les cavernes soumarines où abon- 
doient les animaux à coquille. L’orphe perd difficilement la vie; 

ses mouvemens vitaux sont même assez intenses pour que son 
irritabilité subsiste quelque temps après sa mort, et que ses mem 
bres palpitent fortement après qu'il a été disséqué *. 

' Castagnole, en Ligurie et en Toscane; monachelle, en Sicile, 

* 16 rayons à chaque pectorale de l’orphe. 

6 rayons à chaque thoracine. 

18 rayons à la candale. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare namæoï, 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracie.n 

15 rayons à la nageoire de la quœmé, 
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La Méditerranée est la patrie du spare marron, comme de 
Vorphe. Ce spare marron a la tête petite, le museau court , le 
second rayon de chaque thoracine terminé ordinairement par un 
filament, une épaisseur un peu considérable , et une longueur 

d’un ou deux décimètres. Les raies longitudinales qu’il présente 
sont d’une teinte plus claire que la couleur générale brune qui 
le distingue, et que rappelle son nom spécifique. Les individus 
de cette espèce vont souvent par troupes nombreuses. On pré- 
tend que, comme plusieurs autres poissons dont nous avons 
déjà parlé, ils peuvent produire un bruissement très-sensible en 
faisant siffler contre les opercules de leurs branchies les gaz qui 
sortent avec rapidité de leur estomac et de leurs intestins, lors- 
que ces animaux compriment vivement ces derniers organes. 
On a aussi écrit, et celte opinion paroît vemir d’Aristote, que le 
spare marron devoit être compté parmi les poissons dont l'ouïe 
est la plus fine. 

C'est dans les mers de l’Amérique septentrionale que l’on 
trouve le rhomboïde et le bridé, 

Le galiléen est du petit nombre des thoracins qui ont plus de 
six rayons à chaque thoracine. Son nom spécifique annonce qu'il 
habite dans la Galilée : on l'y a vu dans le lac de Génézareth ; et 

quelques auteurs se sont plus à écrire que l’on devoit rapporter 

6 rayons à la membrane branchiale du spare rhomboïde. 

16 rayons à chaque pectorale. 

x rayon aïiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du spare bridé. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

*4 rayons à Ja nageoire de la queue. 

IX rayons à chaque pectorale du spare galiléen. 
26 rayons à la caudale, 

5 rayons à la membrane branchiale du carudse. 
17 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné ot 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

13 rayons à la nageoire de la queue. 
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à cette espèce les poissons pris en si grand nombre dans ce même 
lac de Galilée, lors d’une fameuse pêche dont saint Luc a parlé. 

Le carudse , que l’on a observé dans la mer qui baigne les côtes 
de la Norwége, a les opercules garnis de petites écailles, et sa 
couleur générale est grise. Si les opercules ‘de ce poisson sont 
dentelés, ainsi que Bloch l'a écrit, et ainsi que le montre la 
figure publiée par ce naturaliste, il faudra placer ce carudse 
parmi les lutjans , dans le genre desquels il à été inscrit par le 
célèbre ichthyologiste de Berlin. 

RAR AAA AA AAA AAA AAA AS NU MAUVAIS AAA AAA AAA AS 

LE SPARE PAON:, 

LE SPARE RAYONNÉ , 

LE SPARE PLOMBÉ, LE SPARE CLAVIÈRE *, LE SPARE 

NOIR +, ET LE SPARE CHLOROPTÈRE 5. 

Lx spare paon , que l’on a pèché auprès des rivages pierreux 
de Surinam , présente un corps gros et allongé , une tête étroite 
par-devant et large par-derrière, une bouche assez grande , et 
des dents pointues. Sa mâchoire inférieure est plus longue que la 
supérieure. Chacune de ses narines n’a qu’un orifice. Son ventre 

* Stone perch, en Angleterre ; steën barsch , stein brachsem , en Allemagne. 

2 Pudding fish, en anglais. 

3 Rochau , dans quelques départemens méridionaux de France, 

4 Ikan cacatoea au Japon; der sclwarze papageyfish, par les Hollan- 

dais; der schwarz flosser, par les Allemands; tke black fin, par les 
Anglais. 

$ De groene papageyvisch , par les Hollandais au Japon ; der grün flosser, 

par les Allemands; the green fin , par les Anglais. 
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est très-long; sa couleur générale est brune ; et sa chair blanche, 
grasse et succulente. w 

Le spare rayonné vit dans les eaux de la Caroline. Il a la lèvre 
supérieure extensible ; les deux dents de devant plus grandes 

que les autres ; les côtés pourpres , et le ventre roux. 
Le plombé appartient à la Méditerranée ; et sa longueur n’est 

le plus souvent que de trois où quatre dde, 
I! est difficile de voir un plus beau poisson que la clavière. Ce 

spare brille de tous les reflets de l'émeraude et du saphir, fondus 
dans des nuances noires où brunes, et dans les teintes les plus 
agréables de l'amethyste et du grenat. Sa queue est couleur d’in- 
digo. Il a d’ailleurs la chair tendre ; délicate et salubre. 11 étoit 

très-commun auprès de Marseille et d'Antibes, du temps de Ron- 
delet. 

La tête et les opercules du spare noir sont dénués de petites 
écailles; la pièce postérieure de chaque opercule présente une. 
prolongation qui paroît comme tronquée; chaque narine n'a 
qu’un orifice ; des conduits terminés chacun par un pore , et. 
destinés à répandre sur la surface de l'animal cette humeur hui- 
leuse et gluante dont nous avons parlé si souvent, sont disposés 

en rayons autour de chaque œil. Ces canaux, les opercules, le 
ventre et la queue, sont verts ; la parlie supérieure de l'animal 
est d’un rouge brun ; les pectorales sont jaunes où brunes. 

Ce spare est du Japon , ainsi que le chloroptere *. 

Z 6 rayons à la membrane branchiale du spare paon. 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 raÿon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare rayonné. 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la nagoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du spare plombé, 

14 rayons à chaque pectorale, 

x raÿon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

14 rayons à la caudale, 
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Ce dernier a la tête comprimée , brune, et rayée de bleu ; les 

deux mâchoires également avancées; une dent saillante et re- 
courbée à chaque angle de la bouche; deux orifices à chaque 
narine ; les opercules dénués d’écailles semblables à celles du dos ; 

et l'anus plus proche de la tête que de la caudale. 

WAY AAA A NU AAA AANNAAAAN AAA AAA ANA AARAARA AN 

LE SPARE ZONÉPHORE, 

LE SPARE POINTILLÉ ;, 

LE SPARE SANGUINOLENT:, LE SPARE ACARA, LE SPARE 

NHOQUUNDA , ET LE SPARE ATLANTIQUE. 

Nous avons donné le nom de sonéphore, ou de porte ceinture, 
au premier de ces six spares , pour désigner les cinq ou six ban- 
des qui forment comme autant de ceintures autour du corps de 
ce poisson. Le Japon est la patrie de cet os°eux. La grosseur des 

Dem 

5 rayons à la membrane branchiale du spare noir. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrané branchiale du spare chloroptère. 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 3 rayons articulés à chaque thoracine, 

16 rayons à la caudale. 

* Ikan soe salat, luccesie mera, aux Indes orientales ; roode jacob evertsen, 

sousalat visch, par les Hollandais des Grandes-Indes; negro-/ish, par les 

Anglais. 

2 Jacob evertsen rouge ; blut barsch , par les Allemands; the hind , par les 

Anglais ; poisson couronné , à la Martinique , suivant Plumier. 
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lèvres de ce spare lui donne quelques rapports particuliers avec 
les labres. Les deux mâchoires sont également avancées, et ar- 
mées, chacune dans leur partie antérieure , de deux dents très- 
allongées. Chaque narine a deux orifices. La ligne latérale est 
interrompue ; le dos caréné; le ventre arrondi; et toutes les na- 
geoires sont brunes, excepté la dorsale et l’anale, dont la cou- 
leur est noirâtre. 

Le pointillé habite non-seulement dans la mer des Moluques, 
où il a été observé par Valentyn, mais encore dans celle des 
Antilles, où Plumier l'a trouvé, et dans les eaux de la Caroline, 

où Catesby l'a vu. 

Il parvient à la grandeur de quatre on cinq décimètres; et 
l'éclat de l’argent mêlé à celui du rubis, au milieu duquel on 
croiroit voir briller un grand nombre de petits saphirs, le rend 
un des plus beaux poissons des mers voisines des tropiques. 

Sa chair est de bon goût. Les écailles dont il est revêtu sont 
grandes; ses nageoires sont arrondies; et sa ligne latérale est 

presque droite. : 

Le spare sanguinolent , dont le nom annonce la vivacité des 
nuances rouges qui scintillent seules sur sa surface , habite dans 
les deux Indes; Plumier l’a vu auprès des Antilles, et Catesbyau- 
près des îles Bahama : on le trouve souvent dans les bas-fonds 
voisins des rivages. Sa chair n’est pas désagréable à manger ; et 
sa longueur est quelquefois de sept ou huit décimetres. 

La tête et l'ouverture de la bouche sont grandes: les deux 

mâchoires aussi avancées l’une que lautre ; les yeux rapprochés 
du sommet de la tête ; et les écailles assez larges. 

L’acara est pêché dans les rivières du Brésil. Il est gros ; mais 
sa longueur n’excède guère deux ou trois décimètres. Sa chair 
est bonne à manger. Le prince Maurice de Nassau en a laissé un 
dessin ; celui que Marcgrave en a donné a été copié par Wil- 
lughby , Jonston et Ruysch. Les nageoires de ce poisson sont 
d’une couleur brune mêlée de jaune. 

Le nhoquunda vit dans les mêmes rivières, parvient à la 
même longueur , a la même saveur , et a été dessiné ou figuré 
par les mêmes auteurs que l’acara. Les deux rangs de taches ova- 
les , dont l’un est situé sur nn côté, et l’autre sur le côté opposé 
de l'animal , ne servent pas peu à distinguer ce spare, dont la 

tête, le corps et la queue sont allongés, Les mâchoires également 
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avancées , et les narines percées chacune de deux ouvertures ; 

l'anus est deux fois aussi éloigné de la tète que de la caudale *. 

À l'égard du spare atlantique, son nom spécifique indique Ja 
mer dans laquelle on le tronve ; mais c'est le plus souvent le 
voisinage des Antilles qu'il préfère. Son corps est allongé; et 
l'orifice de chaque narine est double. 

Nous avons trouvé dans les peintures sur vélin du Muséum , 

exécutées d'après les dessins de Plumier, la figure d’un spare que 

nous regardons comme une variété de l'atlantique. La couleuc 

générale de ce poisson est mêice de brun ou de noir; et chacune 

de ses laches rouges est chargée, dans le centre, d’un point plus 
rouge encore. Plumier l'a nommé furdus alius niger , maculis 
purpureis oculalus. 

3 12 rayons à chaque nageoire pectorale du zonéphore. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons’articulés à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 
“ ‘ » 

16 rayons à chaque pectorale du spare pointillé. 

Lui ‘râyon aïguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

14 rayons à la caudale. 

1o rayons à chaque pectorale du spare sanguinolent. 

r rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

15 rayons à la nagcoire de la queue. 

14 rayons à chaque, pectorale du spare acara. J 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chagne thoracine. 

15 rayons à;la caudale. 

; 

12 ravons à chaque pectorale du spare nhoquunda. 

1 rayon aiguillonné*et 5 rayons articulés a chaque thoracine, 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque péctorale du spare atlantique. 

1 rayon aigüilionné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

12 rayons à la caudale, 

» 

Lacepède. À. 6 
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RAA APR VA AVI VV VV LUUR VIA VILA LULU LAAAAA AAA AMV VAAAAASA VU AA AA UD 

LE SPARE CHRYSOMÉLANE, 

LE SPARE HÉMISPHÈRE, 

LE SPARE PANTHÉRIN, LE SPARE BRACHION, LE SPARE 

MÉACO, ET LE SPARE DESFONTAINES. 

Nous devons à Plumier un dessin du chrysomélane, qui, dans 
les eaux de l'Amérique équinoxiale, parvient à une longueur 
de quatre ou cinq décimètres. La mâchoire inférieure de ce pois- 
son est plus avancée que la supérieure ; les lèvres sont grosses; 

l'œil est grand ; et toutes les nageoires sont comme marbrées de 
couleur de chair, et de gris ou de bleu. 

Le spare Aémisphère habite dans le grand Océan équinoxial, 
où il a été observé par Commerson , qui en a transmis une figure 
dans ses manuscrits , avec un dessin du panthérin , et un dessin 
du brachion, que l’on trouve l'un et l’autre dans les eaux où l’on 
pêche le spare hémisphère. Ce dernier thoracin a la dorsale ét 
l'anale très-longues et très-larges ou très-hautes; cette nageoire 
de l'anus est d’ailleurs parsemée de petites taches. 

La tête du méaco est comprimée ; et ses nageoires sont tache- 
tées de brun : le nom que nous lui avons donné rappelle une 
grande ville du Japon , et indique qu’on le pêche dans les eaux 
de cette contrée, où Thunberg l’a observé *. 

{ 9 ou 10 rayons à chaque pectorale du spare chrysomélane. 

6 rayons à chaque thoracine. 

12 rayons à la nageoire de la queue, 

z{ rayons a chaque pectorale du spare hémisphère, 

6 rayans à chaque thoracine, 

13 rayons a Le çaudale. 
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Quant au spare desfontaines, noûs le dédions, par la déno- 

minalion que nous lui donnons, à notre célèbre et excellent ami 

Desfontaines, notre confrère à l’Institut, et notre coll:gne au 

Muséum d'histoire naturelle, qui la trouvé dans les eaux ther- 
males, pendant son intéressant voyage en Barbarie, M Desfon- 

taines a vu ce poisson dans les eaux chaudes des deux fontaines 

de la ville de Cafsa au royaume de Tunis Ces eaux firent monter 
le thermomètre de Réaumur à 30 degrés au-dessus de la glace, 
dans le mois de Janvier ou de nivose, saison où , dans cette partie 
de l'Afrique, la température de l'atmosphère varie pendant le 
jour de dix à quinze degrés. Ces eaux chaudes sont fumanies, 

mais elles n'ont pas paru minérales à M. Desfontaines ; et lors- 

qu'on les a laissées se refroidir , elles sont bonnes , très-limpides, 
et les seules dont fassent usage pour leur besoin les habitans de la 
ville de Cifsa et des environs Nous consignons ce fait important, 
avec d'autant plus de soin dans cette Histoire, que M. Desfon- 
laines a trouvé la mème espèce de spare * dans les ruisseaux d’eau 
froide et saumâtre qui arrosent les plantations de daitiers à 
Tozzer. 

sd : APREREE 

12 rayous à chaque pectorale du spare panthérin, 

EL Ou 12 rayons à la nageoire de la queue. 

LE rayons à chaque pectorale du spare brachion. 

10 rayons à la caudale, 

9 rayons à chaque pectorale du méaco. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoïire de la queue, 

13 rayons a chaque pectorale du spare desfontaines. 

6 rayons à chaque thoracine, 

15 rayons à la caudale. 

? Voyez le Discours sur la nature des poissons , et l’article du spare 
dorade. 

# Note manuscrite communiquée par M. Desfontaines. 
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AAA AAA AT AAA VU AV A AAA ARAAN AU 

LE SPARE ABILDGAARD, 

LE SPARE QUEUE-VERTE, 

ET LE SPARE ROUGEOR. 

Lr premier de ces spares habite auprès de Sainte-Croix en 
Amérique. La tête de ce poisson est grande, large et compri- 

mée ; ses levres sont grosses : l’orifice de chacune de ses narines 

ést double. Un individu de cette espèce avoit été adressé au pro- 
fesseur Abildgaard , ami de Bloch, à qui nous devons la connois- 
sance du spare qu’il a dédié à son ami, ainsi que celle du spare 
queue-verte. 4 

Ce dernier osseux se trouve et dans les eaux des Antilles, et 
dans celles du Japon Ïl a la tête étroite; l'ouverture de la bouche 

petite; les deux mâchoires également avancées; un seul orifice à 
chaque narine; une partie de l’anale garnie d’écailles; les tho- 

racines pointues; de petites taches d’une nuance pâle aupres du 

museau; les mâchoires ét presque tous les os d’une couleur verte. 

Pluimier a laissé dans ses manuscrils un dessin du rougeor, 

que nous avons nomimé ainsi à cause de ses belles teintes, et qui 

vit dans l'Amérique équinoxiale, ou dans les environs de cette 
partie du Nouveau-Monde. 

Ce spare clevient assez grand; son iris est doré ; ses pectorales 
sont nuancées d’or et de brun, et ses autres nageoires variées 
d'or, de brun et de rouge *. 

22 

2 12 rayons à chaque pectorale «lu spare abildgaard. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinc. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du spare queue-verte, 

12 rayons à chaque pectorale. 

Y rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

#5 rayons à la nageoire de la queue. 

2 ou 13 rayons a chaque pectorale du lONSEOTe 

17 rayons à la caudale. 
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RAA RAA M AR MUR VEUT VE RAA AVR AE ARABE AVE 

x 

CENT DOUZIÈME GENRE. 

LES DIPTÉRODONS. 

Les lèvres supérieures peu extensibles, ou non exten- 

sibles ; ou des dents incisives , ow des dents 

molaires , disposées sur un ou plusieurs rangs ; 

point de piquans ni de dentelure aux opercules ; 

deux nageoires dorsales ; la seconde nageoire du 

dos éloignée de celle de la queue, ou la plus 

grande hauteur du corps proprement dit , supé- 

rieure, égale, ou presque égale , à la longueur de 

ce InéIme Corps: 

PREMIER SOUS-GENRE, 

La nageoire de la queue, fourchue, ou en croissants. 

ESPÈCES. GARACTÈRES. 

Vie rayons aiguillonnés à la pre- 
jère nageoire d : dix - hui 1. LE DIPTÉRODON PLUMIER ? MMIETE NAsÉOue Ou dos; dix-huit 

| rayons à la seconde ; les pectorales, 
grandes et triangulaires. 

Cinq rayons à la première dorsale : 
dix-huit à la seconde; un rayon 

Re Ee aiguillonné et sept rayons articuiés 
à chaque thoracine : la tête compri= 
mée et couverte de lames éeailleuses, 

| argentées et lrès-aliongies 
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ESPÊCES. CARACTÉRES. 

Six rayons aiguillonnés à la première 
dorsale; un rayon aiguillonné et 

3. LE DIPTÉRODON HEXA- huit rayons articulés à la seconde ; 
CANTHE, chaque mâchoire garnie d’une ran- 

gée d’incisives comprimées et trian- 
guiaires. 

Huit rayons aïguillonnés à la première 
naseoire du dos; treize rayons à là 
seconde : la mâchone supérieure 
plus avancée que linférieure ; la 
queue très-allongée; les écailles 
grandes , dures et rudes. 

4. Lx DIPTÉRODON APRON. 

Seize rayons aiguillonnés à lApreanee 
nageoire du dos : dix-neuf rayons à 

5. LE DIFTÉRODON ZINGEL. la seconde ; la caudale en croissant ; 
| la mâchoire supérieure plus avancée 

que l’inférieure. 

SECOND SOUS-GENR E. 

La nageoire de la queue , rectiligre , ou arrondie. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

{Onze rayons à la première dorsale ; 
| vingt-trois à la seconde; la caudale 

Jaune et rechligne. 

6. LE DIPTÉRODON QUEUE- 
JAUNE. 
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RATRAA ER EMEA AAA VAS AAA AAA RAA AAA AAA VA VUTAVR AA LAN AARAA RAR RAA A A/S 

LE DIPTÉRODON PLUMIER, 

LE DIPTÉRODON NOTE, 

ET LE DIPTÉRODON HEXACANTHE. 

Ox trouve parmi les manuscrits de Plumier la figure du dip- 
iérodon auquel nous avons cru devoir donner le nom du voya- 
geur naturaliste qui l’avoit découvert. Ce poisson a l'œil gros; 
Ja mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure ; des inci- : 

sives comprimées, pointues, triangulaires, et placées à des dis- 
tances égales l’une de l’autre ; chaque opercule composé de deux 
pièces , dont la seconde se termine en pointe , et dénné, ainsi 

que la tête proprement dite , d’écailles semblables à celles du dos; 

des raies longitudinales sur les joues ; des gouttes irrégulières sur 
les opercules; et des taches figurées comme de petites raies lon- 
gitudinales sur le corps et sur la queue. 

La patrie du diptérodon plumier est l'Amérique ; celle du 

noté est la mer qui baigne le Japon. Les opercules et la queue 
de ce diptérodon japonais sont tachetés de noir. 

L'hexacanthe* habile dans le grand Océan équinoxial, où ila 
été vu par Commerson, qui en a laissé un dessin dans ses ma- 
nuscrits. Les naturalistes n’ont encore publié aucune descrip- 
tion de cet hexacanthe, non plus que du diptérodon plumier. 

Deux ou trois pièces composent chaque opercule de l'hexa- 
canthe ; la dernière de ces pièces est terminée par une petite pro- 

1 Le mot hexacanthe ( six aiguillons ) désigne le nombre de rayons aiguil- 

lonnés qui composent la première nageoire du dos. Le nom générique diptérodom® 

rappelle les deux nageoires du dos , et la forme des dents assez semblables à celles 

d’un grand nombre de spares : de, en grec, veut dire deux ; D'TEps6 nageoire; eb 

adeus , dent, 
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longation arrondie; et de petites écailles les recouvrent. La mà- 

choire inférieure est un peu plus longue que la supérieure ; une 

bande transversale d’une couleur foncée est située très - près de 

la nageoire de la queue *. 

PANIER RALE AAA AA VV EAP LAVE UMA VIA VA RE, 

LE DIPTÉRODON APRON :. 

ET LE DIPTÉRODON ZINGEL *. 

Lou a Ja tête large; l'ouverture de la bouche est placée au- 
dessous du museau, petite, et en forme de croissant; chaque 

narime a un double orifice ; une seule plaque ou lame éompose 

chaque opercule ; l'anus est plus près de la tèle que de la cau- 

dale , qui est fourchue. La couleur générale est jaunâtre , le dos 

noir, le ventre blanc; trois ou quatre bandes transversales et 

noires relèvent le ton de la couleur générale ;. et les nageoires 
sont Jaunes. 

L’apron habite dans le Rhône et dans d'autres rivières de 
Vrance , en Allemagne, et particulièrement dans quelques lacs et 

* 4 rayons aiguillonnés et 8 rayons articulés à la nageoire de anus du dipté- 

rodon planner. 

13 rayons à la nageoire de la queue. 

Yo rayons à chaque pectorale du diptérodon note. 

 rason aiguillonné et 5 rayons articulés à la nageoire de l'anus. 

34 rayons à celle de la queue. 

7 rayons à chaque pectorale du diptérodoz hexacanthe. 

6 rayons à chaque thoracine. 

9 rayons à la nageoïire de l'anus. 

x? ravons à la caudale, 

CE CAR A 
7? Zuindel, en Suisse: strœber erferl, strœber bach, en Allemagne : 

) sp » 2 Le) L 

alabuga, en J'artarie; berschik , chez les Calmonques. 
ë 

+ Cingle, dans quelques contrées de France ; holez , en Hongrie. 
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dans plusieurs rivières de la Bavière , dans le Wolga et dans le 

Jaïk , qui portent leurs eaux à la mer Caspienne. JL parvient à 

la neue de deux ou trois décimètres. Ses œufs sont pelits et 

blanchâtres ; 1l les dépose ou les féconde au commencement du 

printemps; et c'est alors qu'on le pêche avec des filets ou à l’ha- 

meçon , parce que, dans loute autre saison, il se tient presque 

toujours au fond de l'eau. On le prend cependant quelquefois 

pendant l'hiver, au-dessous des glaces. Il se uourrit d'insectes et 

de vers. Il arrive souvent qu’en les cherchant dans la vase il 

avale un peu de fimon; et comme ce limon est mêlé avee des 

paillettes d’or dans quelques-unes des rivières qu'il habite , on a 

trouvé dans son estomac de ces paillettes métalliques ; et c'est ce 

qui a fait dire au vulgaire des pêcheurs, dans cerlames contrées , 
qu'il se nourrissoit de molécules d’or. Sa chair est saine et de 

bon goût. Il perd difficilement la vie, lorsqu'il est retenu hors 

de l’eau ; et voilà pourquoi on peut facilement le transporter 

d’une rivière ou d’un étang dans un autre sans le faire périr, 
surtout lorsque la température de l'atmosphère mest ni trop 

froide n1 trop chaude. 
Le zingel a la tête grosse et aplatie de haut en bas; l'ouver-/ 

ture de la bouche large et placée au-dessous du museau ; le pa- 

lais garni, comme Îles mâchoires, de dents pointues ; la langue 
dure et un peu libre dans ses mouvemens; chaque narine garnie 

de deux orifices; ces orifices et les yeux situés dans la partie su- 

périeure de la tête; l'opercule formé d’une seule pièce ; les écailles 

dures, dentelées , et fortement attachées à la peau ; la couleur 

généralejaune , avec le ventre blanchâtre , des taches et des bandes 

transversales brunes. 

On voit le zingel dans l'Allemagne méridionale, particulière- 

ment dans le Danube , et dans d’autres rivières, ainsi que dans 

plusieurs laes de la Bavière et de l'Autriche. Il présente souvent 

une longueur de quatre ou cinq décimètres, et son poids est 

alors d'un ou deux kilogrammes. Sa chair est blanche, ferme , 
agréable au goñt , facile à digérer. Ses habitudes ressemblent beau- 

coup à celles de l'apron. Il est néanmoins vorace; et, excepié le 
brochet , presque tous les poissons qui vivent dans les mêmes 

eaux que ce diptérodon craignent de l’attaquer *, à cause de la 
en | 

% 7 rayons à la membrane branchiale de l’apron. 

EE rayons à chaque pectorale. 
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force de ses piquans et de la rudesse de ses écailles : aussi multi= 
plie-t-il beaucoup, malgré la guerre que les pêcheurs lui font. 

Le canal intestinal du zingel offre trois cœcums ou appendices, 
et Lrois sinuosités. Ses œuls sont jauneset de la grosseur des graines 

de pavot. La vessie natatoire est blanche ;, mais pointillée de noir. 

RAARAAMAR VIA AAA AAA AAA AA AAA AA AVATAR AREA AAA AAA RAA AAA AAA AA RAA AAA AA AE 

LE DIPTÉRODON QUEUE-JAUNE. 

Css 

C E diptérodon a été observé dans les mers voisines de la Caro- 

line. Il a la tête argentée , et le corps parsemé de traits et de 
points noirs *. 

6 rayons à chaque thoracine. 

9 rayous à la nageoire de l’anus. 

18 rayous à la caudale. 

&2 vertèbres à l’épine du dos, et 16 côtes de chaque côté de la colonne 

vertébrale. 

14 rayons à chaque pectorale du zingel, 

6 rayons à chaque thoracine. 

13 rayons à la nageoire de l'anus. 

#4 rayons à celle de la queue. 

44 vertèbres a l’épine du dos , et 22 côtes de chaque côté de la colonne 

vertébrale. 

* 7 rayons à la membrane branchiale du diptérodon queue-jaune. 

16 rayons à chäque pectorale. 

L rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

x2 rayons à l’anale, 

39 rayons à la nageoire de la queue. 
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AAA AA AAA A RAA RAAAMAMAMMAMIA A RANAARANANR 

CENT TREIZIÈME GENRE. 

LES LUTJANS. 

Une dentelure à une ou à plusieurs pièces de chaque 

opercule; point de piquans à ces pièces j une seule 

nageoire dorsale ; un seul barbillon ou point de 

barbillon aux méchoires. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue’, fourchue, ou en croissant. 

LSPÈCES. CARACTEÈRES. 

Onuzerayonsaiguillonnés etseize rayons 
articulés 3 la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nagcoïre de l’anus ; des 
raies longitudinales bleues ; deux 
bandes transversales brunes, l’une 
sur la tête, et l’autre sur la poi- 
trine. 

1. LE LUTJAN VIRGINIEN. 

Dix rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et six rayons 
articulés à l’anale ; le second aiguillon 
de la dorsale très-long ; la tête, le 
corps et la queue rouges. s 

2. LE LUTJAN ANTHIAS. 

L° 

(es rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; quatorze rayons à l’anale ; huit 

3. L£LUTIAN DE L'ASCENSION 
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ESPÈCES. 

3%. LE LUTIAN DE L'ASCENSION 

4. LE LUTIAN STIGMATE, 

5. LE LUTJAN STRIÉ. 

6. LE LUTIAN PENTAGRAMME 

rm. LE LUTJAN ARGENTÉ. 

8. LE LUTJAN SERRAK. 

| 

| 

| 
| 

CARACTÈRES. 

rayons à chaque thoracine ; les écailles 
dentelées ; deux dents plus grandes 
que les autres ; la partie supérieure 
de lanimal rougeâtre ; l’inférieure 
blanchâtre. 

Dix-buit rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale ; neuf 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire de l’anus ; une 
empreinte sur chaque opercule; des 
filamens aux rayons de la dorsale. 

Treize rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à la nageoire 

? 2 de l’auns ; le second rayon de l’anale 
trés-fort. 

Dix-sept rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de l’anus; des 
filamens aux rayons de la nageoire 
du dos; cinq raies longitudinales 
alternativement blanches et brunes. 

Douze rayonsaigu illonnés et dixravons 
articulés à la nageoire du dos: trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; les 
orifices des narines tubuleux; les 
dents très-eMlées ; la couleur géné- 
rale d’une blancheur éclatante ; une 
tache noire sur la partie antérieure 
de la nageoire du dos. 

{ Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
arüiculés à l’anale ; les dents du mi- 
lieu des mâchoires aiguës, et pius 
petites que les autres ; les côtés de la 
tête rouges ; des raies longitudinates 
rouges , Ou jaunes et violettes. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Douze rayons aiguillonnés et dix-sept 
rayons articulé; à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à celle de l’anus ; la 
dorsale échancrée; des raies bleues 
sur la tête. 

9. LE LUTIAN ÉGUREUIL. 

articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et douze rayons arti- 
culés à l’anale; les deux mâchoires 
également avancées; les dents gra 
nuleuses ; le corps élevé; la couleur 
générale argentée ; des raies longitu- 
dinales dorées. 

430. LE LUTIAN JAUNE. 

É rayons aiguillonnés et onzerayons 

rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à celle de 
anus; les deux mâchoires également 
avancées ; les dents petites , aiguës 
et séparées es unes des autres ; l'iris 
large et doré ; la couleur générale ar- 
gentée ; le dos violet. 

Onze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la dorsale; trois 

Onze rayons aiguillonnés et quatorze 

13, LE LUTIAN &r1.-D'or. | 

rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l’anale ; les deux dents 
du devant de la mâchoire supérieure 
plus longues et plus grosses que les 
autres ; la partie antérieure du palais 
hérissée de très - petites dents; un 
seul orifice à chaque narine ; la cou- 
leur générale argentée ; le dos brun; 
les nageoires rouges. 

12. LE LUTIAN NAGLOIRES- 
ROUGES. 

rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aigmillonnés et seize 
rayons articulés à l’anale ; la caudale 
en croissant ; la lèvre supérieure 
extensible ; une rangée de dents au- 
près du gosier ; le bord des écailles 
membraneux ; la. couleur générale 
d’un rouge de cuivre. 

|: rayons aiguillonnés et quatorze 

15. LE LUTJAN HAMRUR. | 



g HISTOIRE NATURELLE 

ESPÈCES. 

24. LE LUTIJAN DIAGRAMME. 

25. LE LUTIAN BIOCH. 

16, LE LUTJAN VERRAT, 

#7. LE LUTIAN MACROPH- 
THALME. 

TARACTÈRES. 

rayonsarticulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés a La nageoire de l’a- 

| rayons aiguillonnés et dix-neuf 

nus: la caudale en croissant; Îles 
écailles dures et dentelées ; la dorsale 
échancrée ; la couleur générale blan= 
che ; des raies longitadinales brunes; 
des raies obiiques et brunes sur la 
nageoire de la queue. 

Neuf rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articuiés à là nageoire de l’anus; la 
caudale en croissant ; le devant de la 
tête dénué de petites écailles ; les 
dents des deux mâchoires conrtes et 
recourbées ; celles de la mâchoire 
d’en-haut répondant aux intervalles 
de celles d’en-bas ; le dos arrondi 
le ventre caréné; la couleur géné- 
rale blanche ; le dos jaunâtre ; des 
bandes étroites , transversales et 
bleues , placées au-dessus de la ligne 
latérale; des raies jaunes et longi- 
tudinales, situées au - dessous de 
cette même ligne. 

Douze rayonsaiguillonnéset dix rayons 
articulés à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et dix ravors 
articulés à celle de l'anus: la cat 
dale en croissant ; le museau proémi- 
nent ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; quatre 
pars dents pointues et recour- 
ées , placées sur le devant de 

chaque mâchoire ; la partie supé- 
rieure de l'animal d’une couleur 
pourpre ou violette ; l’inférieure ar- 
gentée. 

Dix rayons aiguillonnés et treize rayons 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et seize rayons 
articulés à celle de l’anus, la caudale 
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ESPÈCES. 

37. LE LUTIAN MACROPH- 
TRALAIE. 

18. LE LUTIAN VOSMAER. 

. LE LUTJAN ELLIPTIQUE, ) 
es | ie 

20. LE LUTIAN JAPONAIS. 

91. LE LUTIAN HEXAGONE. 

CARACTÈRES. 

en croissant ; les yeux très-grands ; 
toute la tête revêtue de petites écail- 
les; un seul orifice à chaque narine ; 
Fanus beaucoup plus près de la tête 
que de la caudale ; le dos jaunâtre; 
le ventre blanc. 

{ Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
à la nageoire de l'anus; la caudale 
en croissant ; les deux mâchoires 
également avancées ; deux orifices à 
chaque narine ; la couleur générale 
rouge ; le ventre d’un jaune violet ; 
une raie jaune, longitudinale, et 
parallèle à la ligne latérale. 

ix rayons aiguillonnés et neufrayons 
articulés à la nageoiïre du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoiïre de l’anus; la 
caudale en croissant; toute la tête 
couverte de petites écailles ; une 
ellipse grande et violette placée sur 
la partie supérieure de l’animal. 

Dix rayons aiguillonnés et nenfrayons 
articulés à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à ceile de l’anus ; la caudale 
en croissant ; les deux mâchoires 
également avancées ; toute la tête 
couverte de petites écailles ; un seul 
orifice à chaque narine ; la partie 
supérieure du poisson, jaune; les 
côtés d’un jaune moins foncé ; le ven- 
tre rougetre ; presque toutes les 
nageoires rouges. 

rayons articulés à lanageoire du dos 
trois rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 

E rayons aiguillonnés et quatorze 

nus ; la dorsale échancrée ; chacur® 
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ESPÈCES. 

£ 

a1. LE LUTJAN HEXAGONE. | 

L 

22. LE LUTIAN CROISSANT. 

| 
23 LE LUTIAN a 

24. LE LUTIAN GYMNOCÉ- 
) PHALE, 

ver {T 
23: LÉ LUTJAN TRIANCGLÉ. | 

CARACTÈRES. 

des deux faces latérales de l’animal 
représentant un bexagone allongé; 
toutes les pièces de chaque vpercule 
denteiées ; des lames dentelées au- 
tour des yeux; plusieurs rangs de 
dents mousses à chaque mâchoire. 

Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à celle de l'anus; 
sept rayons à chaque thoracine; les 
deux mâchoires égales; des dents 
crochues et fortes à ia mâchoire su- 
périeure ; le sommet de la tête dénué 
de petites écailles ; les opercules re- 
vêtus d’écailles semblables à celles 
du dos : une tache noire, en forme 
de croissant, sur la caudale. 

Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
a l’anale ; un aiguillon tourné vers 
le museau au- dessous de chaque 
œil ; une raie longitudinale d'un 
jaune doré , la couleur générale blan- 
châtre. " 

Huit rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoiïre du dos; 
deux ou trois rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à l’anale; la 
tête et les opercules denués de petites 
écailles ; la mâchoire inférieure pius 
avancée que la supérieure ; la dorsale 
échancrée ; la portion antérieure de 
cette nageoire, lrès-baute et trian- 
gulaire ; le second aiguillon de cette 
de antérieure, plus long que 
es autres rayons de cette nageoire 
du dos. 

rente-six rayons à la dorsale ; un ou 
deux rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à l’anale ; la dorsale 
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25. LE LUTJAN TRIANGLE. 

26. LE LUTJIAN MICROSTOME. 

DES LUTJANS. 97 

CARACTÈRESe 

un peu échancrée ; la têteet les oper- 
cules couverts d’écailles semblables 
à celles du dos; la mâchoire supé- 
rieure plus avancée que l’inférieure ; 
la lèvre supérieure double ; une ta- 
che foncée, bordée d’une couleur 
tres-claire , et triangulaire , à la base 
de la nageoire de la queue. 

Neufrayonsaiguillonnés etseize rayons 
articulés à la dorsale; l’anale en 
forme de faux; la tête conique et 
allongée ; l’ouverture de la bouche 
petite; une dentelure auprès de la 
nuque; les pectorales étroites; un 
grand nombre de taches foncées , 
irrégulières et très-petites, sur le 
corps et sur la queue. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, ou terminée par une ligne droute, 

ESFÈCES. 

27. LE LUTIAN DÉCACANTHE.{ 

28. LE LUTIAN SCINA. 

Lacepèc "4 2 
Le Æ, 

ou arrondie. 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de l’anus; des 
filamens à la dorsale ; de petites 
écailles sur la membrane de cette 
même nageoire du dos; des raies 
longitudinales alternativement blan- 
ches et bruues. 

Dix-bhuit rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à l’anale ; les dents 
antérieures très-grandes ; un enfon- 
cement entre les yeux, et un sillon 
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ESPÈCES. 

28. LE LUTIJAN SCINA. 

29. LE LUTIAN LAPINE. 

30. LE LUTIAN RAMEUX. 

31. LE LUTIAN @ILLE. 

tm 

rayons aiguillonnés et douze 

CARACTÈRES. 

au-devant de l’enfoncement'; la ligne 
latérale interrompue ; le corps varié 
de verdâtre , de blanc et de jaune. 

Quinze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et.douze rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; une 
petite bosse au-devant des narines ; 
la dernière pièce de chaque opercule 
échancrée; la partie supérieure du 
poisson brune, linférieure blan- 
châtre ; les côtés d’un vert jaunâtre ; 
irois raies longitudinales composées 
chacune d’une double rangée de pe- 
tiles taches rouges. 

« 

rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de l’anus ; les 
mâchoires également avancées ; la 
lèvre supérieure extensible; quatre 
dents quatre fois plus grandes que 
les autres, au milieu de chaque mà- 
choire; la ligne latérale élevée, et 
rameuse vers le haut; les filamens 
des premiers aiguillons de la nageoire 
du dos, deux fois plus longs que le 
rayon auquel ils sont attachés ; les 
écailles grandes, arrondies, et non 
dentelées. 

Quatorze rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à l’anale; le 
dos d’un brun jaunûtre; des raies 
bleues sur la tête ; une tache bleue, 
allongée, bordée de rouge , au-dessus 
et au-dessous de laquelle aboutitun 
trait écarlate, et placée derrière ou 
auprès de chaque œil. 
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ESPÈCES. 

32. LE LUTIAN Bossw. 

33. LE LUTIAN OLIVATRE. 

34. LE LUTJAN gRUNNICH, 

99. LE LUTJAN MARSRILLAIS. 

CARACTÈRES. 

Seizerayonsaiguillonnéset neufrayons 
“articulés à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et onze rayons articulés 
a l’anale; la caudale arrondie; les 
écailles grandes ; la nuque et le dos 
très-élevés ; la couleur générale va 
riée d’or et d’azur ; un croissant 
d’une couleur foncée au-dessus des 
yeux; les nageoires du dos et de 

. anus, d’un vert de mer tacheté de 
noir. 

Quinze rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; les 
dents de devant aiguës ; les deux du 
milieu éloignées l’une de l’autre ; la 
couleur générale d’un vert d'olive ; 
une tache bleue et bordée de rouge, 
a l’extrémité de chaque opercule ; 
une tache noire presque au bout de 
la queue. 

Seize rayons aiguillonnés et neut 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de Panus ; la 
tête pointue ; l'ouverture de la bou- 
che petite; la couleur générale brune ; 
des raies bleues et tortueuses sur la 
tête ; des raies et des taches bleues 
sur le corps et sur la queue. 

Quatorze rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
neufrayons articulés à celle de l’anus; 
une seule rangée de dents ; les dents 
antérieures plus grandes que les au- 
tres; la couleur générale olivätre 
avec neuf ou dix raies bieues et lon- 
gitudinales de chaque côté, ou pré 
sentant une sorte de réséau, com 
posé de rouge foncé et d’argenté ver- 
dâtre ; les pectorales bleues. 

? 
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55. LE LUTJAN ADRIATIQUE. 

[es SI 

8, LE LUTJAN POLYMNE. (ER er, 

39. LE LUTJAN PAUPIÈRE. 

4o. LE LUTJAN NOIR. 

. LE LUTJAN MAGNIFIQUE. 

CARACTÈRES. 

Dix rayonsaiguillonnéset douze rayons 

| 
| 

articulés à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l’anale: les dents trèes- 
menues ; des raies jaunes et obliques 
sur la tête ; une tache noire vers l’ex- 
trémité de la dorsale; quatre bandes 
transversales , larges et brunes ; les 
thoracines noires. 

Douze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix - sept 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
nus ; la couleur générale argentée; 
buit bandes transversales brunes; 
les rayons aiguillonnés de la dorsale 
argentés sur Jes côtés. ; 

Onze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
deux ou trois rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la nageoire 
de l’anus ; les deux mâchoires égale- 
ment avancées , et garnies d’un 
grand nombre de petites dents ; un 
seu! orifice à chaque narine; la tête 
couverte d’écailles petites et dente- 
lées ; la dernière pièce de chaque 
opercule , plus dentelée que la pre- 
mière; la ligne latérale interrompue; 
la couleur générale d’un brun clair, 
avec trois bandes transversales, 
larges , blanches, et bordées de 
noir. 

Douze rayons aiguillonnés et vingt-un 
rayons articulés à la dorsale; deux 
ou trois rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
aus; la ligne latérale très-courbe ; 
une tache brune sur l’œil. 

Huit rayons aiguillonnés et trente- 
trois rayons articulés à la dorsale; 

vingt-six rayons à l’anale ; la der- 



DES LUTJANS. lol 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

nière pièce de chaque opercule ciliée ; 
la ligne latérale droite ; la couleur gé- 
nérale noire; les nageoires rayées ou 
tachetées de blanc. 

40. LE LUTJAN Korn, 

articulés à la nageoire du dos; la 
dernière pièce de chaque opercule 
festonnée ; l'ouverture de la bouche 
petite ; la mâchoire d’en-haut un 
eu plus avancée que celle d’en-bas ; 
En et l’autre garnies d’une seule 
rangée de dents pointues et recour- 
bées ; le dos arrondi et très - élevé : 
la ligne latérale droite; les thora- 
cines dorées et tachetées de brun. 

41. LE LUTIAN CHRYSOPTÈRE. 

E rayons aiguillonnésetdix rayons 

Seize rayons aïguillonnés et onze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aigtullonnés et onze rayons 
articulés à l’anale ; l'ouverture de la 
bouche petite ; la tête dénuée de pe- 
tites écailles; les rayons de la na- 
geoire du dos garnis de filamens ; 
cette nageoire plus haute du côté de 
la caudale que de celui du museau ; 

| da couleur générale verte; des bandes 
transversales étroites , tortueuses, et 
bleues sur la tête; des raies longitu- 
dinales, et d’une nuance obscure, 
sur la partie supérieure de l’animal ; 
des raies longitudinales et bleues sur 
l’inférieure ; une tache noire sur 

\ chaque pectorale. 

42. LE LUTJIAN MÉDITER- 
RANÉEN. 

rayons articulés à la nageoïre du dos : 
trois rayons aïiguillonnés et neuf 
rayons articulés à celle de Panus ; 
les dents grandes; des raies longi- 
tudinales , ou des bandes transver- 
sales blanches et brunes, et placées 
a une égale distance l’une de l’autre. 

43. LE LUTJAN RAYÉ. 

Dix rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 44. LE LUTIAN ÉCRITURE. 
rayons aiguillonnés et sept rayons 

Ë rayons aiguillonnés et six 
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44. LE LUTIAN ÉCRITURE. 

s * 

45. LE LUTJAN CHINOIS. 

46. LÉ LUTSAN PIQUE. 

47: LE LUTJAN SELLE. 

| 

| 

HISTOIRE NATURELLE 

CARACTÈRES. 

articulés à la nageoire de l’anus ; les 
veux saillans; des filamens aux 
rayons aigtullonnés de la nageoire 
du dos; des traits semblables à des 
lettres sur la tête; le dos roussâtre; 
des bandes transversales brunes; les 
pectorales et la caudale jaunes. 

Dix rayons aiguillonnés et vinot-six 
te] le] 

rayons articulés à la nageoire du dos ; 
deux ou trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à l’anale; la 
caudale lancéoïée; la dorsale éten- 
due depuis la nuque jusqu’auprès de 
la caudale ; la mâchoire inférieure 
plus courte que la supérieure ; la 
langue, le palais, les nageoires, et 
une grande partie du corps et de la 
queue , d’un jaune plus ou moins 

; 
ONCÉ. 

Douze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
ravons aiguillonnés et sept rayons 

art culés à la nageoire de l’anus; la 
nuque élevée : les deux mâchoires 
également avancées , les deuts an- 
iérieures plus grandes que celles au- 
devant desquelles elles sout placées l , 

. x e 
et qui sont très-nombreuses ; une 
deutelure à la partie du corps la plus 
voisine des opercules; le second ai 

S ? 

guillon de lanale long et fort; 
Ja partie supérieure de l'animal jaune, 
l’inférieure argentée, des taches ou 
raies cendrées. 

Dix rayons aiguillonnés et seize rayons 
articulés à la nagvoire du dos ; deux 
rayons alsiuiionnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
nus ; la cauciale arrondie ; la mâchoire 
inférieure plus longue que la supé- 
rieure ; les dents courtes, larges eb 
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47. LE LUTIAN SÉLL. 

48. LE LUYTJAN DEUX-DENTS 

Â9.. LE LUTIAN MARQUÉ. 

bo. LE LUTIAN LINKE£E. 

CARACTÈRES. 

pointues; un seul orifice à chaque 
narine ; toutes les pièces de chaque 
opercule et une partie de Forbite de 
Fœil tres - dentelées ; les bases de la 
dorsale , de lanale et de la caudale, 
arnies d’écailles dentelées comme 

celles du dos; la couleur générale 
rougeâtre ; une grande tache noire 
lacée sur le dos et sur l’origine &e 
Ê queue , et s'étendant assez bas de 
chaque côté. 

Neufrayons aiguillonnés etseize rayons 
articulés à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et dix ‘rayons 
articulés à la nageoire de Panus; la 
caudale arrondie ; les deux mâchoires 
aussi longnes l’ane que l’autre; la 
mâchoire supérieure armée seule- 
ment de dents ; l'inférieure garnie 
d’une rangée de dents courtes et ar- 
rondies ; les écailles unies ; la ligne 
Jatérale interrompue ; la partie su- 
périeure de l’animal rouge , l’infé- 
rieuré argentine; le menton et les 
nageoires veris. 

rayons articulés à la nageoïre du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de Panus; la 
caudale arrondie ; une rangée de 
pores au-dessous de chaque @&il; les 
écailles molles et lisses; la couleur 
générale jaunâtre; plasieurs taches 
brunes et irrégulières ; une tache 
noire sur chaque côté de lextrémité 
de la queue. 

Quinze rayons aiguillonnés et onze 

Ê rayons aigtuillonnés et huit 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à lanale; la caudale arron- 
die ; Jes mâchoires aussi avancées 
l’ane que l’autre , et garnics chacune 
d'un rang de dents fortes, pointues 
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ESPÈCES. 

Bo. LE LUTIAN LINKE. 

51. LE LUTJAN SURINAM. 

53. LE LUTIAN GRoIN. 

rgSeize rayons aiguillonnés et neuf 

52. LE LUTIAN VERDATRE. 

CARACTÈRES. 

et recourbées ; le palais et la langue 
lisses; un seul orifice à chaque na- 
rine; la couleur générale d’un blanc 
violet ; la tête grise ; le museau 
violet. 

Quatorze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à l’anale ; la 
caudale arrondie; point de dents à 
la mâchoire d’en-haut ; la mâchoire 
inférieure plus longue que la supé- 
rieure , et hérissée d’un grand nom- 
bre de dents petites, pointues et 
serrées ; deux orifices à chaque na- 
rine ; les écailles dures et dentelées ; 
de petites écailles sur une partie de la 
dorsale, de l’anale et de la caudale; 
la couleur générale rougéâtre ; des 
taches et des bandes transversales 
brunes. 

rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l’anale ; la caudale arron- 
die ; les lèvres épaisses ; les mâchoires 
aussi avancées l’une que l’autre , et 
garnies toutes les deux d’une rangée 
de dents pointues et serrées ; le palais 
et la langue lisses ; des dents arron- 
dies auprès du gosier ; un seul orifice 
à chaque narine; les écailles lisses 
et minces; la ligne latérale inter- 
rompue; la couleur générale jaunâtre; 
les nageoires vertes. 

Quinze rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
neufrayons articulés à celle de anus; 
le museau allongé; la mâchoire in- 
férieure plus avancée que la supé- 
rieure; les deux mâchoires armées 
de dents menues, pointues et très- 
serrées; un seul orifice à chaque 
parine; le dos violet; les côtés jau- 
nâtres. 



DES 

PA 

ESPÈCES. 

54. LE LUTIAN NORWÉGIEN. 

55. LE LUTJAN JOURDIN. 

56. LE LUTIAN ARGUS. 

LUTJANS. 105 

CARACTÈRES. 

Seize rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoiïre de l'anus; 
la caudale arrondie ; les deux mà- 
choires égales en longueur, et garnies 
chacune d’un sang de petites dents 
très-serrées ; des dents arrondies 
au gosier ; les lèvres grosses ; un 
seul orifice à chaque narine; plu- 
sieurs pores autour des yeux ; la 
dernière pièce de lopercule termi- 
née par une prolongation arrondie ;: 
les écailles dures, dentelées , et for- 
tement attachées à la peau; la nuque 
et le dos violets ; les côtés et le 
ventre jaunes et tachetés de violet. 

Onze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la dorsale; deux 
rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus : la caudale arrondie ; la tête 
comprimée et toute garnie de petites 
écailles ; la nuque élevée ; les deux 
mâchoires également avancées , et 
hérissées d’un grand nombre de 
petites dents ; un seul orifice à cha- 
que narine ; les écailles dures et 
dentelées ; le dos caréné; le ventre 
arrondi; la couleur générale d’un 
brun mélé de reflets dorés; deux 
bandes transversales blanches, 

Neuf rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguilionnés et 
neuf rayons articulés à la nageoire 
de lanus ; la caudale arrondie ; la 
tête, le corps et la queue, couverts 
d’écailles dures , très-petites et den- 
telées; la mâchoire intérieure plus 
longue que celle d’en-haut: deux 
orifices à chaque narine ; la couleur 
générale bleue; des taches petites , 
brunes et en forme de cercle. 
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57. LE LUTIAN JOHN. 

5g. LE LUTIAN PLUMIER. 

Go. LE LUTIAN ORIENTAL. 

58. LE LUTIAN TORTUE. 

| 

CARACTÈRES. 

rayons articulés à la nageoiïre du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à l’anale ; le 
caudale arrondie; toute la tête re- 
vêtue de petites écailles ; la mâchoire 
inférieure un peu plus avancée que 
Ja supérieure; les. dentelures de la 
pièce antérieure de lopercule très- 
profondes ; la couleur générale ar- 
gentée; des taches noires sur le 
dos. 

Dix-huit rayons aiguillonnés et neuf 

l rayons aiguilionnés et quatorze 

rayons articulés à la dorsale; dix 
rayons aiguillonnés el huit rayons 
articulés à la nageoire- de l’anus ; 
la caudale arrondie; la tête couverte 
en entier de petites écailles; un seul 
orifice à chaque narine ; les deux 
mâchoires presque également avan- 
cées ; plusieurs rangées de dents 
serrées ; une dentelure auprès de 
chaque œil ; la pièce postérieure de 
chaque opercule dentelée ; fa couleur 
générale brune. 

Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; trois, 
rayons aiguillonnés et treize rayons 
articulés à la nageoire de lanus ; la 
caudale arrondie ; toute la tête gar- 
nie de petites écailles ; la mâchoire 
inférieure plus avancée que la supé- 
rieure; deux orifices a chaque na- 
rine ; la couleur générale jaune ; 
huit ou neuf bandes transversales 
brunes ; une grande tache noire en- 
tre la dorsale et Ia caudale. 

. 
_ 

Onze rayons aiguillonriés et douze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguiilonnés et 
huit rayons articulés à l’anale; la 
caudale arrondie ; de petites écailles 



DES LUTJANS. 167 

PSPÈCES. 

60. LE LUTIAN ORIENTAL 

Gi. LE LUTIAN TaAcnsTé. 

62. LE LUTIAN oRANcr. 

C5: Lr LUrsAN Btanwcor. 
| 

CARACTÈRES. 

sur la tête ; la nuque élevée; la mà- 
choire inférieure un peu plus longue 
quela supérieure ; une seule ouver- 
ture à chaque narine; fes yeux rap- 
rochés; la couleur générale blan- 

che; le dos et la tête jaunâtres ; 
quatre raies longitudinales et brunes 
de chaque côté de l’animal. 

Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de l’anus ; la 
caudale arrondie ; toute la tête con- 
verte de petites écailles; la nuque 
et le dos très-élevés ; les deux mà- 
choires presque également avancées; 
les Gents pointues et très-courtes ; 
un seul orifice à chaque narine ; les 
yeux rapprochés ; des taches très- 
grandes , irrégulières et noires ; 
presque toutes les nageoires rou- 
geätres. 

Douze rayons aiguillonnés et quinze 
rayous articulés à la nageoiïire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale arrondie; la 
partie antérieure de la tête presque 
verticale; toute la tête garnie de 
petites écailles; l'ouverture de la 
bouche très - petite ; les dents très- 
courtes ; un seul orifice à chaque 
narine ; les écailles petites , dures et 
dentelées ; l'anus à une distance à 
peu près égale entre Ja tête et la 
caudale ; la couleur générale oran- 
ge ; des taches Lrès-grandes et noi- 
ratres. 

Dix rayons aiguiilonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale; sept 
rayons à Chaque thoracine ; plusieurs 
rangs de dents ; les dents extérieures 
plus grandes et recourbées ; les deux 
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ESPÉCES, 

63, LE EUTIAN BLANCOR. 

64. LE LUTIAN PERCHOT. | 

65. LE LUTIAN 

+ 

| 

- 

CARACTÈRES: 

dents antérieures de la mâchoire 
supérieure plus longues que les au- 
tres ; les écailles des opercules, du 
corps et de la queue, tres-rappro- 
chées les unes des autres , et un peu 
dentelées ; la couleur générale blan- 
che ou blanchâtre; des raies d’or 
sur la tête; neuf ou dix raies lon- 
gitüdinales et dorées de chaque 
côté du poisson. 

{Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aigwllonnés et douze rayons 
articulés à la nageoire de l’anus; la 
caudale tres-grande à proportion du 
corps , et arrondie ; un rayon aiguil- 
lonné et quatre rayons articulés à 
chaque thoracine ; les opercules cise- 
lés ; la dernière piècede chacun de ces 
opercules dentelée ; les écailles den- 
telées et très-rapprochées les unes des 
autres; les dents à peine sensibles ; 
la couleur générale orange ; trois 
bandes transversales bleuâtres et 
bordées de noir. 

Dix rayons aiguillonnéset douze rayons. 
articulés et rameux à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
six rayons articulés à la nageoire de 
l'anus; toute la tête couverte d’é- 
cailles un peu dentelées, comme 
celles du corps et de la queue; la 
lèvre supérieure extensible ; la mà- 
choire d’en-bas plus allongée que 
celle d’en-haut ; les dents petites et 
rapprochées les unes des autres ; la 
caudale arrondie ; la couleur géné- 
rale rouge ou rougeätre ; une raie 
longitudinale et d’un rouge clair de 
chaque côté de l'animal ; un trait 
elliptique rouge en dehors et jaune 
en dedans auprès de chaque œil. 

À { Dix-sept rayons RU HEN + et huit 
GG: LE LUTIAN GRIMPEUR. | rayons articulés à la nageoire du dos ; 

dix rayons aiguillonnés et huit 



DES LUTJANS. | 10% 

ESPÉCES, 

66. LE LUTIAN cRimPrur. 

CARACTÈRES. 

rayons articulés à la nageoïre de l’a- 
nus ; la caudale arrondie ; trois piè- 
ces à chaque opercule ; les opercules 
garnis de petites écailles le plus 
souvent dentelées , comme celles du 
corps et de la queue ; les petits pi- 
quans des opercules très-nombreux ; 
la partie supérieure de l’animal d’un 
vert obscur, l’inférieure dorée. 

‘Quinze rayons aiguillonnés et dix- 

67. LE LUTIAN cHÉTtopo- 
NOÏDE. 

68. LE LUTIAN DIACANTHE. 

6g. LF LUTIAN CAYENNE. | 

neuf rayons articulés à la nageoire 
du dos; quatre rayons aiguillonnés 
et six rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; un rayon aiguillonné et 
six rayons articulés à chaque tho- 
racine ; la caudale arrondie; six 
pores assez grands à la mâchoire 
inférieure ; l’intérieur des lèvres 
granulé ; le dessus de la tête relevé 
de manière qu’elle soit terminée, 
dans sa partie antérieure , par une 
ligne droite. 

Onze rayons aiguillonnés et vingt- 
deux rayons articulés à la nageoire 
du dos ; deux rayons aiguillonnés 
et sept rayons articulés à celle de 
l’anus ; chaque mâchoire garnie 
d’un rang de dents crochues , un peu 
grandes, éloignées les unes des au- 
ires, et hérissée de plusieursæan- 
gées de petites dents ; la ligne laté- 
rale courbée vers le dos, et ensuite 
vers la nageoire de l’anus ; de peti- 
tes taches très-foncées sur les côtés 
de l’animal et sur les nageoires. 

Onze rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l’anale ; la caudale ar- 
rondie ; la mâchoire d’en-bas un peu 
plus avancée que celle d’en-hant ; les 
dents égales et serrées ; la langue un 
peu libre dans ses mouvemens. 
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TROISIÈME SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, divisée en trois lobes. 

ESPÈCES. 

#0. LE LUTIAN TRIDENT. 

gt. LE LUTIAN TRILOBÉ. 

CARACTÈRES, - 

Onze rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l’anale; les troisième et 
quatrième rayons aiguillonnés de la 
nageoire du dos garnis d’un long 
filament ; sept bandes transversales 
bleues. 

Six rayons aiguillonnés et seize rayons 
articulés à la nageoire du dos ; un 
un ou deux rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la nageoire 
de l’anus ; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure ; 
deux orifices à chaque narine ; toute 
la tête couverte d’écailles semblables 
à celles du dos; la seconde pièce de 
chaque opercule non dentelée, et très- 
prolongée vers la queue ; la nuque 
très-élevée et arrondie; le ventre 
gros. 
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DU LUTIAN VIRGINIEN, etc, Ait 
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LE LUTJAN VIRGINIEN, 

LE LUTJAN ANTHIAS?, 

LE LUTJAN DE L’ASCENSION, LE LUTJAN STIGMATE, ET 

LE LUTIJAN STRIÉ. 

La lutjans ont beaucoup de rapports avec les spares ; ils ont 

reçu , comme ces derniers , des armes remarquables, au moins 

relativement à leur force et à leur grandeur. Mais celles des 
spares, consistant dans plusieurs rangées de dents, propres à dé- 

chirer une victime , ou à écreser de dures enveloppes sous les- 

quelles leur proie tâche en vain de trouver un abri, paroissent 

destinées pour l'attaque plutôt que pour la défense, pendant que 
les lutjans , n'ayant ordinairement à la place de ces instrumens 
puissans que les piquans-de leurs nageoires et ceux de leurs oper- 
cules, ne pouvant user avec avantage de ces aiguillons que contre 
l'ennemi qui les atteint et les saisit, ne semblent armés que pour 

se garantir des eflorts d’un dangereux adversaire, arrêter son 
allaque, et le contraindre à cesser sa poursuite et ses combats. 
Les spares provoquent et les lutjans altendent les habitans 
des eaux qui leur font la guerre ; tel est du moins le premier 
aperçu qui se présente, lorsqu'on les compare. On se presse 
d’en conclure que les lutjans sont moins voraces, moins agilés, 
plus pacifiques, plus sociables que les spares ; et la philosophie se 
plaît d'autant plus à embrasser cette idée de paix, à la produire, 

à l’embellir, à la métamorphoser, pour ainsi dire, en une leçon 

e \ ;] \ / / 

1 Jépes ixûus , poisson sacré ; #æAAÜvS , beau poisson ; %æAAI&@YUH0F, 
» / « + / \ . 

d’un beau nom; €AAom@; avnomius ; par Aristote; æ@v AwTGy par Oppien ; 

meecrscharer, meerheiliger, runakopf, rothling , par les Allemands ; the red 

grunt, par les Anglais, 
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heureuse donnée par la Nature elle-même, que les lutjans mon- 
trent presque tous une parure agréable et riante. Et quel charme 

secret n’éprouve-t-on pas toutes les fois qu'on voit l’image du 
bon goût, la convenance dans les assortimens , l'élégance dans 
les ornemens, et la belle distribution des couleurs éclate ou 

suaves , réunies avec la douceur des mœurs et la bonté des ha- 

bitudes ? 

Parmi ces intéressans lutjans, le premier qui s'offre à nous, 

et auquel on a donné le nom de wirginin, habite non-seulement 
dans la Virginie, mais dans plusieurs autres contrées de l'Amé- 
rique sep orale: 

L’anthias, qui le suit, vit dans la DE ane Son nom doit 
venir de æyêos, qui en grec signifie fleur ; et cette dénomination, 
ainsi. que celle de beau poisson et de poisson d’un beau nom * 

par lesquelles le désignoit ce peuple spirituel et sensible à tous 
les genres de beauté, qui habitoit la Grèce, indique le charmant 
assemblage des nuances variées et des couleurs rivales: de celles 
des fleurs , qui chatoient sur les écailles de l’anthias , et le rayon 
allongé de sa nageoire dorsale, qui s'élève au milieu de ses reflets 
agréables comme une anthère ou un pistil au sein d’un beau ca- 
lice. Tous les tons que le rouge peut présenter, depuis l'éclat du 
rubis ou celui du grenat , jusqu'aux demi-teintes du rose le plus 
tendre, se mêlent en eflet sur la surface de l’anthias avec le bril- 
lant de l'argent; et la vivacité scintillante ou la douce fusion de ces 

nuances toutes gracieuses plaisent d'autant plus à l'œil , qu’elles se 
marient avec le feu de la topaze qui resplendit par reflets fugitifs 
sur les grandes nageoires de ce poisson favorisé par la Nature. 

Peut-être sa parure n’a-t-elle pas peu contribué à le faire 
regarder comme sacré * par un peuple qui avoit divinisé la 
beauté, et qui ne pouvoit voir qu'avec enthousiasme les emblèmes 
de sa divinité chérie; et c’est vraisemblablement par suite de 
cette espèce de consécration que les anciens Grecs pensoient qu'au- 
can animal dangereux ne pouvoit habiter dans les mêmes eaux 
que l'anthias, et que les plongeurs pouvoient descendre sans 

2 Voyez la note de la page 111. 

2 Ibid. 
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crainte jusqu’au fond des mers , dans tous les endroits où ils ren- 
controient ce lutjan privilégié. 

Quoi qu’il en soit, voyons rapidement les formes principales de 
ce poisson. 

Sa tête est courte et toute couverte de petites écailles ; sa mâ- 

choire inférieure , plus avancée que celle d'en-haut, est garnie, 

ainsi que celte dernière , d’un rang de dents pointues , recour- 
bées , et séparées les unes des autres par d’autres dents plus 
petites, serrées et très-aigués; la langue ne présenie aucune as- 
périté ; chaque narine n’a qu’un orifice , et la ligne latérale est 
interrompue. à 

Plusieurs des auteurs grecs et latins qui ont parlé de l'anthias, 
et particulièrement Oppien et Pline, se sont occupés de la ma- 
nière de le pêcher. Selon ce que rapporte le naturaliste romain, 
les lutjans de cette espèce éloient très-communs auprès des îles 
et des écueils voisins des côtes de l'Asie mineure. Un pêcheur, 
toujours vêtu du même habit, se promenoit dans une petite 
barque pendant plusieurs jours de suite, et chaque jour à la 
même heure, dans un espace déterminé auprès de ces écueils ou 
de ces îles ; il jetoit aux anthias quelques-uns des alimens qu’ils 
préfèrent. Pendant quelque temps, ceite nourriture étoit sus- 

pecte à des animaux qui, armés pour se défendre, bien plutôt 
que pour altaquer, doivent être plus timides, plus réservés, 
plus précaulionnés, plus rusés que plusieurs autres habitans des 
mers. Cependant, au bout de quelques jours, un de ces pois- 
sons se hasardoit à saisir quelques parcelles de la pâture qui lui 
éloit offerte : le pècheur l’examinoit avec attention, comme 
l’auteur de son espoir et de ses succès, et l’observoit assez pour le 
reconnoitre facilement. L'exemple de l'individu plus hardi que les 
autres n’avoit pas d'abord d’imitateurs : mais après quelque temps 

il ne paroissoit qu'avec des compagnons dont le nombre augmen- 
toit peu à peu ; et enfin il ne se montroit qu'avec une troupe 
nombreuse d'autres anthias qui se familiarisoient bientôt avec le 
pêcheur, et s'accoutumoient à recevoir leur nourriture de sa 
main. Ce même pêcheur cachant alors un hamecçon dans l'ali- 

ment qu'il présentoit à ces animaux trompés, les retenoit, les 
enlevoit, les jetoit avec vitesse et facilité dans son petit bâtiment, 
mais avoit un grand soin de ne pas saisir l’anthias imprudent 

auquel il Pers la bonté de sa pêche, et dont la prise auroit : .. 

Lacerède. 4. 3 
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l'instant mis en fuite tous ceux qui ne s'éloient avancés vers le 

navire qu’en imitant sa témérité, et en se mellant, en quelque 
sorte, sous sa conduite. 

Oppien raconte que lorsque dans d’autres circonstances un 
anthias est pris à l’hamecon , ses compagnons s’empressent de 
l'aider à le détacher du fatal crochet, ou de la higne, en le pous- 
sant avec le dos ; et que même quelquefois Pindividu retenu par 
la corde, la coupe avec laiguillon long et dentelé de sa nageoire 
dorsale. Si ce dernier fait éloit vrai, 1l faudroit l’attribuer à un 

autre poisson que l'anthias, et peut-être à quelques grands 
silures ; car le long aiguillon de la dorsale du lutjan dont nous 
nous occupons, quoique fort et en quelque sorte un peu tran- 
chant * , ne présente aucune dentelure. Cest aussi à des espèces 

différentes de celle que nous décrivons "qu’il faut rapporter ce 
qu'Elien et d’autres anciens ont écrit des couleurs , de quelques 
formes et des dimensions des anthias, desquels 1is ont dit que st 
la taille de ces animaux éloit inférieure à celle des thons, ils 
l'emportoient par leur force sur ces derniers osseux *. Au reste, 

T C'est cet aiguillon qu’on a comparé à un rasoir, et qui a fait donner, par 

plusieurs naturalistes, le nom de barbier à notre anthias. 

2 18 rayons à chaque pectorale du lutjan virginien. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan authias. 

14 rayons à chaque pectorale. 

t rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

8 rayons à la membrane branchiale du lutjan de l’Ascension. 

16 rayons à chaque pectorale. 

26 rayons à la caudale. 

13 rayons à chaque pectorale du lutjan stigmate, 

x rayon aiguilloané et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

15 rayons à chaque pectorale dn lutjan strié. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

37 rayons à la caudale. 
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en pourra recueillir beaucoup de lumières à ce sujet dans l'ou- 
vrage de l’habile professeur Schneider, intitulé Dore des 
poissons d’Artedi, etc., p. 81. 

N'oublions pas de dire que l'anthias vit de petits crustacées et 
de Jeunes poissons. 

Le lutjan de l’Ascension se trouve auprès de l’île du même 
nom , dans Océan atlantique. Les deux pièces de chacun de ses 

opercules sont dentelées ; et le second aiguillon de sa dorsale pré- 

sente aussi une dentelure. 

Les Indes sont les contrées préférées par le lutjan stigmate- 

L'empreinte que montre ce poisson ressemble à celle qu'auroit 
laissée un fer chaud 

Le lutjan strié présente sur son corps plusieurs petits trails ; et 
s'est dans l'Amérique septentrionale qu'il a été pêché. 

DANNY AAA AA AAA AAA AAA AAA AAA NV MAMAAAR 

LE LUTJAN PENTAGRAMME, 

LE LUTJAN ARGENTÉ, 

LE LUTJAN SERRAN, LE LUTIAN ÉCUREUIL F4 LE LUTIAN 

JAUNE , LE LUTJAN ŒIL-D'OR, ET LE LUTJAN NAGEOIRES- 

ROUGES. 

Nos: ne connoissons pas la patrie du pentagramme ; l’ar- 
genté, dont la partie antérieure du dos est carénée , vit dans les 

eaux de l'Amérique ; on pèche dans la Méditerranée le serran , 

qui présente souvent un filament derrière chaque rayon aiguil- 
lonné de sa dorsale ; et l’on trouve aux Moluques, dans plusieurs 
autres contrées orientales , dans les îles de Bahama et dans les 

z Grunt, en Angleterre eta la Caroline ; znkhoorn-visch, en Hollande ; 

squirrel-fisch, en &uède; blaukopf, eichhorn- fiseh , rethmuwnd en àlle- 

magne, 
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Antilles, le lutjan écureuil * , que Linné avoit nommé Ze beau, 
à cause des nuances et de la distribution de ses couleurs, et qui 
en effet charme l'œil par la dorure de ses écailles qu’une bordure 
brune rend plus éclatante dans leur centre , par le bleu de plu- 

sieurs raies qui règnent de chaque côté du corps et de la queue; 
et se marient très-bien avec celles de la tête, et par le jaune doré 
de toutes les nageoires. La tête de ce lutjan est couverte de petites 
écailles dures et souvent dentelées, comme celles du dos. La 

langue est large et lisse ; les deux mâchoires sont aussi avancées 
l'une que l’autre; l’on voit deux orifices à chaque narine. 

orme 

: 15 rayons à chaque pectorale du lutjan pentagramme. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan argenté. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectoraie du lutjan serran. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan écureuil. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonué et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

17 rayons à chaque pectorale du lutjan jaune. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du lutjan œil-d’or. 

6 rayons à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 
s \ 

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan nageoires-rouges. 

15 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 raÿons à la nagcoire de la queue. 
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Le lutjan jaune, qui se plait dans les eaux des Antilles, a aussi 
deux orifices à chaque narine : il a de plus les yeux très-grands ; 
la dernière pièce de chaque opercule terminée par une pointe 
molle ; de petites écailles sur une portion de l’anale, ainsi que de 
la caudale , et toutes les nageoires d’un jaune ue d’or. 

Bloch a fait connoître le lutjan oœil-d’or, d’après un individu 

de la collection de M. Linke de Leipsick. La tête de ce poisson 
est allongée ; chacune de ses narines a deux orifices ; sa ligne laté- 

rale est interrompue ; ses pectorales , ses thoracines et son anale 

sont d’un jaune mêlé de violet; et sa dorsale, ainsi que sa cau- 

dale, d’une nuance brune. 
Au lieu de cette teinte obscure, les nageoires du Zutjan na- 

geoires-rouges brillent d’une belle couleur de vermillon. Bloch 

avoit reçu du Japon un individu de cette espèce. Les deux mâ- 
choires de ce poisson sont également avancées ; sa langue est lisse ; 
ses yeux sont gros; un sillon longitudinal peut recevoir la na- 
geoire dorsale ; de petites écailles sont placées sur la base de la 

çaudale, et sur celle de la nageoire de Panus, 
\ 

RAA RAA NA RAA RAR RAA NA RAR AAA RAA AAA ANA RAA AN AS AAA AA AA RAAAAI ARE AAA ARA RAR NAS 

LE LUTJAN HAMRUR, 

LE LUTJAN DIAGRAMME }, 

LE LUTIJAN BLOCH, LE LUTIJAN VERRAT, ET LE LUTJAN 

MACROPHTALME. ” 

Le hamrur, que Forskael a vu auprès des rivages de PArabie, 
a les dents des deux mâchoires petites, égales, fortes, renflées, 

et un peu éloignées les unes des autres ; la dernière pièce de ses. 

+ : Ikun warna, warna roepanja, dans les Indes orientales ; prique, dans 

plusieurs contrées de l'Inde; titel barsch, gestreifte rothling, par les Al- 

lemands. 
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opercules est {terminée en pointe ; et ses peclorales, dont la cou- 
Jeur est rougeâtre , sont plus courtes de la moitié que ses tho- 

racines. 

Le diagramme habite les eaux des Grandes-Indes ; sa chair 
est ferme , grasse, et de très-bon goût ; il parvient à une lon- 
gueur de trois ou quatre décimètres ; et il est assez courageux 
pour attaquer des poissons plus grands que lui. Sa tête est entiè- 
rement couverle de petites écailles; les deux mâchoires sont aussi 

avancées l’une que lautre ; les dents petites et nombreuses ; le 

palais et la langue lisses ; les narines percées chacune de deux 

orifices, et les yeux gros et un peu rapprochés. 

Le lutjan bloch a la mâchoire inférieure plus avancée que la 
supérieure ; le palais hérissé de dents très-petites ; deux orifices 

à chaque narine ; la dernière pièce de chaque opercule termimée 

par une prolongation un peu membraneuse ; les nageoires rou- 
geâlres ; la partie antérieure de la dorsale d’un bleu clair ou 
grisâtre. 

Ce poisson a été observé dans le Japon ; et c’est le nom de Zut- 
jang qu'il y porte, que Bloch a attribué à un genre particulier, 
et que nous avons donné au genre dont nous nous occupons. 

Le Japon est aussi la patrie du verrat. 

Ce dernier lutjan a le palais revêtu de dents petites et arron- 
dies ; on ne compte qu’un orifice à chaque nerine. Les écailles 
sont fortes et dentelées ; on en voit de semblables à celles du 

dos, sur une parlie de la dorsale, de l’anale et de la caudale. 
Cette nageoire de la queue, la base des pectorales, et la dernière 
portion de la nageoiïre du dos, ainsi que de celle de lanus, bril- 
lent d’un beau rouge : on remarque des teintes dorées sur la 
partie inférieure de l'animal *. 

4 6 rayons à la membrane branchiale du Iutjan hamrur. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale, 

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan diagramme. 

16 rayons à chaque pectorale. 

4 rayon aiguilloune et 5 ravons articulés à chaque thoracine, 

19 rayons à la nageoirce de la queue, 
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C’est encore au Japon que l’on trouve le macrophihalme, dont 
le nom indique la grosseur très-remarquable des yeux *. Ses deux 
mâchoires sont d’une longueur égale ; ses dents très-petites ; les 
écailles dentelées et dures; les pectorales et les thoracines rouges ; 

et la base de la dorsale, celle de l’anale, et l'extrémité de la cau- 
dale, d’un jaune ou d’un gris mêlé de bleu. 

RAA AAA AAA AE AA SL AAA AAA AAA AAA AA UES 

LE LUTJAN VOSMAER, 

LE LUTJAN ELLIPTIQUE, 

LE LUTJAN JAPONAIS, LE LUTJAN HEXAGONE, ET -LE 

LUTIAN CROISSANT. 

Li trois premiers de ces lutjans sont du Japon. Nous en de- 

vons la connoissance à Bloch, qui les a placés dans le genre par- 

ticulier auquel il a donné le nom d'anthias, parce que leur tète 

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan bloch. 

47 rayons à chaque pectorale. 

t rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du latjan verrat. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du Jutjan macrophthalme, 

16 rayons à chaque pectorale. 

"av ienill Let Bray iculés à cl horaci 1 rayon aigunillonné el 5 rayons articulées a € laque thoracine. 

18 rayons N: caudale. 

x Le diamètre de l’œil du macrophthalme est plus grand que la distance qui 

sépare la ligue latérale de ce lutjan , de sa nagcoire du dos. 
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est entièrement couverte de petites écailles. Mais les principes 
de distribution méthodique que nous avons cru devoir suivre 
ne nous ont pas permis d'adopter ce genre d’anthias, et nous 
avons inscrit parmi les vrais lutjans les trois poissons japonais 
dont nous parlons dans cet article. 

Le vosmaer a de tres-petites dents ; les pectorales , les thora- 
cines et la caudale , rouges ; la dorsale et l’anale bleues , avec des 
teintes rougeûtres sur quelques rayons. 

Le lutjan elliptique présente un rang de dents courtes et poin- 
lues à chacune de ses mâchoires, qui sont égales en longueur. 
On ne compte qu'un orifice à chaque narine. L’ellipse violette 
que Jon voit sur le dos de l'animal est le plus souvent double; 
la partie supérieure du poisson est d’un vert jaunâtre plus ou 
moins mêlé de brun ; la dorsale, les pectorales et la caudale sont 

violettes ; les thoracines sont variées de jaune et de violet; l'a- 

nale est noire dans sa partie antérieure, et jaune dans l’autre. 
Des raies étroites, obliques et verdâtres, règnent fréquem- 

ment sur le dos du japonais ; et le devant de sa dorsale est d’un 
violet mêlé de gris ou de blanc *. 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan vosmaer. 

16 rayons à chaque pecterale. 
. È \ a Ë À É 

1 rayon aiguillouné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons ala membrane branchiale du lutjan elliptique. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan japonais. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aignillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du lutjan hexagone. 

1 rayon aiguillouné et 7 rayons articulés à chaque thoracine. 

F9 rayons à la caudale, à 

7 rayons à la membrane branchiale du lutjan croissant. 

16 rayons à chaque pectorale. 

17 rayons à la nageoire de. la queue. 
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L'hexagone a l'œil très-grand ; les écailles fortement striées ; le 
diamètre vertical de la queue bien inférieur à celui du corps. 
On n’a point encore publié de description de cette espèce, dont 
nous avons trouvé un individu parmi les poissons desséchés qui 

font partie de la belle collection donnée par la Hollande à la 
France. 

Les nageoires du lutjan croissant sont rougeâtres, excepté les 
thoracines , qui offrent une couleur d’or ou d'orange. La patrie 
de ce dernier poisson est l'ile de Sumatra. 

RAR IA AL EAU LR AV AAA AAA UT VAR AVIS LAVE AR 

LE LUTJAN GALON-D'OR, 

LE LUTJAN GYMNOCÉPHALE, 

LE LUTJAN TRIANGLE, ET LE LUTIAN MICROSTOME. 

Lrs eaux de Sumatra nourrissent le Intjan galon-d'or. Indépen- 
damment du ruban doré qui nous a indiqué son nom spécifi- 
que, sa couleur blanchâtre est relevée par le beau jaune de ses 

peciorales et de sa nageoire de la queue : la dorsale et les thora- 
cines sont d’un brun mêlé de blanc. 

Aucun naturaliste n’a encore publié la description du gymno- 
céphale , du triangle, ni du microstome, dont nous avons vu des 

dessins parmi les manuscrits de Commerson , et qui vivent dans 
le grand Océan équinoxial, ou dans les parties de ce grand Océan 

voisines des tropiques. 
Le gymnocéphale a les dents égales et pointues, les deux pre- 

mières pièces de chaque opercule dentelées, et les narines percées 

chacune d’un seul orifice *. 

* 5 rayons à la membrane branchiale du lutjan galon-d’er. 

18 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue, 

+ 
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On doit remarquer sur le lutjan triangle la forme de sa can- 
dale qui est en croissant, la double ouverture de chacune de ses 
narines, l'échancrure de la dernière pièce de l’opercule qui, au- 
dessous de cette sorte d’entaille, montre une prolongation arron- 
die, et les très- petites taches dont sont marquées presque toutes 
les écailles de la partie supérieure du poisson. 

Les dents du microsiome * sont petites et déliées: et son anus 
est plus près de la tête que de la nageoire de la queue. 

RARARRAA LAS UMA VU AMAR VA RAT AARARAMAARANAAA AAA NAAN AA AAA AARAR AAA AAA AAA VAA LAS 

LE LUTJAN DÉCACANTHE, 

LE LUTJAN SCINA, 

LE LUTJAN LAPINE, LE LUTJAN RAMEUX, LE LUTIAN 

ŒILLÉ , LE LUTJAN BOSSU , ET LE LUTIAN OLIVATRE. 

Ox a observé en Amérique le lutjan décacanthe , dont la cou 
leur générale est d’un brun jaunâtre *. 

Le lutjan scina et le lutjan lapine habitent dans la Pro pontide, 

7 rayons à chaque nageoire Lhoracine du lutjan gytinocéphale. 

8 où 9 rayons à ehaque pectorale du lutjan triangle. 

57 rayons à la caudale, 

9 où 10 rayons à chaque pectorale du lutjan microstome. 

2 Microstome signifie petite bouche , et gymnocéphale, tête nue , ou dénuée 

de petites écailles. Mixpos, en effet, veut dire, en grec, petit; CTouæ , bouche ; 

VVHY0S ; nu , et xtQunn, tête. 

Z 6 rayons à la membrane branchiale du lutjan décacanthe. 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

12 rayons à la sandale. 
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ei particulièrement auprès de Constantinople. Le scina a le des- 
sous du corps et de la queue blanc, avec des raies jaunes et un 
peu lortueuses; les pectorales jaunes et sans lache; les autres na- 
geoires jaunâtres et tachées de bleu. La tête du lutjan lapine pré- 
sente des taches ronges sur le côté, et une raie pelite, ondée, et 
bleue au-dessous de l’œil; ses pectorales sont jaunes; ses thora- 
cines bleues; et ses autres nageoires violettes avec des taches 

bleues. Forskael a le premier publié la description de ces deux 
Jlutjans, ainsi que du rameux et de l'œillé , dont l’un vit dans la 

mer d'Arabie, et l’autre dans celle de Syrie. Le rameux est d’un 
vert mêlé de brun :ila des taches violettes sur le sommet de la 
tête, au-dessous des yeux, et sur les nageoires. L'œillé, qui pré- 

fère les eaux de la Syrie, montre auprès de chaque œil une tache 

ronde et couleur d’écarlate, qui se marie très-bien avec la tache 
bleue et bordée de rouge qu’indique pour ce poisson le tableau 

générique des lutjans. 

om, 

34 rayons à chaque pectorale du Jutjan scina. 

1 rayon aignillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine, 

15 rayons à la nageoire de la quene. 

15 rayons à chaque pectorale du lutjan lapine. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 

5 rayans à la membrane branchiale du Jutjan rameux. 

3 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

12 rayons à la nageoire de la queue. à S q 

11 rayons à chaque pectorale du lutjan œillé. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale, 

13 rayons à chaque pectorale du lutjan bossu. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

rayons à la membrane branchiale du lutjan olivâtre. 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

12 rayons à la nageoire de la queue. 
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On a pêché le bossu auprès des côtes d'Angleterre. Les pecto- 
rales de ce thoracin sont jaunes; la base de ces pectorales offre 

des bandes étroites, transversales et rouges; les thoracines et la 
nageoire de la queue sont verdôtres. 

A l'égard de l’ohvâtre, qu'on rencontre dans la Méditerranée, 
comptons parmi ses principaux attributs les teintes argentées de 
sa tête, celles de sa caudale, qui est roussâtre, et la couleur de 

ses autres nageoires, qui est semblable à celle du corps. 

RAR AA AA AE AAA AA AA AAA AA AAA AAA AA AAA AAA AAA LAS AAA RAA AI AAA ARR 81 AAA AM RAR AS 

LE LUTJAN BRUNNICH, 

LE LUTJAN MARSEILLAIS, 

LE LUTJAN ADRIATIQUE, LE LUTIAN MAGNIFIQUE, ET 

LE LUTJAN POLYMNE :. 

Le brunmich ne parvient ordinairement qu'à la longueur d’un 
décimètre ; il est allongé et un peu comprimé : sa dorsale, son 
anale et sa caudale sont brunes ou rousses, et tachées de bleu; 
les pectorales rousses à leur base, et bleues à leur sommet; les 

thoracines rouges et sans tache. Il a été observé par Brunnich 
dans la Méditerranée , ainsi que le marseillais. Ce dernier lutjan 
est aussi petit et aussi comprimé que le premier; mais sa forme 
générale est moins allongée. On voit souvent une tache noire vers 
l'extrémité postérieure de sa nageoire du dos. 

C'est encore le savant Brunnich qui a décrit le premier le lut- 
jan adriatique. Il l'a vu dans la mer de ce nom auprès de Spalatro. 
La longueur ordinaire de ce poisson est à peu près égale à celle 

2 Tontelton , dans les Grandes-Indes et en Angleterre ; den weisband, en 

Allemagne; genaarde baarr, en Hollande, 
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du marseillais et du brunnich. Sa nageoire de l’anus est noire à 
la base, et jaune à son bord extérieur *. 

L'éclat de l'argent dont brille le magnifique m'a indiqué le 
nom spécifique que J'ai cru devoir lui donner. Ce lutjan habite 
dans les eaux de l'Amérique; et les orifices de ses narines sont 
placés comme au bout d’un très-petit tube *. 

Les grandes Indes sont la patrie du polymne. La tête de ce 
poisson est petite; la nuque élevée; la langue lisse, ainsi que le 
palais; le dos caréné ; le ventre arrondi. 

Bloch a décrit une variété de ce beau lutjan. Elle diffère du 

polymne que nous tâchons de faire connoître, par les quatre ca- 
ractères suivans : premièrement, le corps et la queue sont plus 

3 5 rayons à la membrane branchiale du lutjan brunnich. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

13 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan marseillais. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aigwillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

13 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan adriatique. 

14 rayons à chaque pectorale. 4 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

15 rayons à chaque pectorale du lutjan magnifique. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nagcoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan polymne, 

16 rayons à chaque pectorale, 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

14 rayons à la caudale. 

2 Je n’ai pas vu d’individu de l’espèce du magnifique : si ce lutjan , contre 

mon opinion, n’avoit pas de dentelure aux opercules , il fandroit le placer parmi 

les labres ou parmi les spares, suivant les caractères que l'observation feroit re. 

connoître dans ce thoracin. 

» 
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albongés que ceux de ce même polÿmne; secondement , toutes 

les nageoires sont bordées de noir; troisièmement, la partie pos- 

iérieure de la dorsale, les pectorales, les thoracines , l’anale et la 

caudale, sont cendrées; et quatrièmement, la ligne latérale n’est 

pas interrompue. : 

LE LUTJAN PAUPIÈRE, 

LE LUTJAN NOIR, 

LE LUTIAN CHRYSOPTÈRE,, LE LUTJAN, MÉDITERRANÉEN, 

ET LE LUTJAN RAYÉ. 

Lx lutjan paupière , qui habite en Amérique, ne présente ja- 
mais que de petites dimensions. , 

Le noir et le chrysoptère ont été vus particulièrement dans les 
eaux de la Caroline, l’un par Garden, et l’autre par ce même 
observateur et par Catesby. Le second de ces lutjans a la tête al- 
longée, et couverte en entier de petites écailles, et l’anale ainsi 
que la caudale tachetées de brun. 

Nous n’avons pas besoin de dire que le méditerranéen vit dans 
la Méditerranée. Il n'a point de petites écailles sur la partie su- 
périeure de la tête , et ses pectorales, ses thoracines, son anale 
et sa caudale sont rousses ou jaunes *. 

2 Black fish, dans la Caroline , suivant Garden. 

3 15 rayons à chaque pectorale du lutjan paupiére. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du lutjan noir. 

20 rayons à chaque pectorale, 

7 rayons à chaque thoracine. 

29 rayons à la caudale. 
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Le lutjan rayé a été pêché en Amérique. On a remarqué la 

force du second rayon aiguillonné de sa nageoire de l'anus. 11 
nous semble que c'est avec raison que les professeurs Gmelin et 
Bonnaterre ont rapporté à celte espèce le poisson du Japon , dé- 
cril par le savant Houttuyn, dans les Mémoires de Harlem, 
tome XX, page 326, et qui avoit un peu plus de deux déci- 
mètres de longueur. 

PARA AVI AA IAA ATARI PARA RAA AAA AAVE 

LE LUTJAN ÉCRITURE, 

LE 'LUTJAN CHINOIS, 

LE LUTJAN PIQUE, LE LUTJAN SELLE, ET LE LUTJAN 

DEUX-DENTS. 

O: ne connoît pas la patrie du lutjan écriture; il seroit superfln 

de dire quelle est celle du chinois. Ce dernier poisson a de petites 
dents aux deux mâchoires , et la nageoire du dos échancrée. 

On trouve au Japon le lutjan pique, dont le nom a été ima- 
giné pour désigner la longueur et la forme du second aiguillon 
de son anale, lequel a paru présenter une petite image du fer 
d'une pique. Le palais de ce thoracin est revêtu de dents très- 
pelites; ses yeux sont un peu saillans ; la nageoire du dos est ta- 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan méditerranéen. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

13 rayons à la nageoire de la queue. 

6 ou 7 rayons à la membrane branc hiale du lutjan rayé. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

17 rayons à la caudale, 
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chetée de brun; les pectorales, les thoracines et la caudale sont 

rouges ; l’anale est bleuatre. | 

La langue du lutjan selle est courte, épaisse et lisse, de même 

que son palais; la nuque est relevée ; la grande tache noire placée 

sur le dos, et descendant des deux côtés de l'animal , comme une 
selle, s'étend d'autant plus, à proportion des dimensions du 
poisson , que l'individu est moins jeune et plus grand. Toutes les 
nageoires de ce thoracin sont d’un gris bleuâtre. On a pêche cet 
osseux dans les Indes orientales *. 

Le lutjan deux-dents habite dans l'Océan atlantique boréal, et 
par conséquent dans une mer bien éloignée de celle dans laquelle 
on a observé le lutjan selle. Il n’y a qu’un seul orifice à chaque 
narine du premier de ces deux poissons ; cette ouverture est très- 
proche de l'œil. Une tache noire marque la base de chaque pec- 
torale; chaque écaille montre une petite raie longitudinale, et 
d’un jaune pâle. 

D 

1 7 rayons à la membrane branchiale du lutjan écriture. 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 

18 rayons à chaque pectorale du lutjan chinois. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

37 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du lutjan pique. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale dulutjan selle, 

19 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à La membrane branchiale du lutjan deux-dents. 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons-articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 
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RAA UV VUE LIVE AA BA VU UT VE ULB UE LUMUVE VUE LAN RARAMAAAARAT ABIAARA A AURA VER 

LE LUTJAN MARQUÉ, 

LE LUTJAN LINKE, 

£E LUTIAN SURINAM*, LE LUTIAN VERDATRE, LE LUTJAN 

GROIN , ET LE LUTIAN NORWÉGIEN. 

> marqué n'a qu'une rangée de dents serrées et pointues à 
chacune de ses mâchoires ; sa langue et son palais sont lisses; 
chaque narme n’a qu’un orifice ; les Indes orientales sont sa 
patrie. 

Bloch, qui a décrit le premier le lutjan linke, a donné à ce 
poisson le nom de M. Linke son ami, de qut il avoit reçu un 

individu de celte espèce; mais il ignoroit dans quelles eaux cet 
individu avoit été péché. 

Le lutjan surinam , dont la patrie est indiquée par le nom que 
porte ce thoracin, a la langue lisse, mais le palais rude au tou- 

cher ; chaque opercule composé de trois pièces; les nageoires 
bleues ; et la caudale rouge dans sa partie supérieure *. 

x Stein kahlkopfpar les Allemands ; steen kaal kop, par les Hollandais. 

2 5 rayons à la menthrane branchiale du Intjan marqué. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné ct 5 rayons articulés à chaque thoraçine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du lutjan linke. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

13 rayons à la caudale. 

Lacepède. 4. 
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On ne doit pas oublier de remarquer, sur le lutjan verdâtre, 

la forme de la dernière pièce de chaque opercule , qui se termine 

en pointe; les raies violettes qui règnent sur la tête, les côtés, la 

dorsale et l’anale; ni les deux bandes transversales, étroites, 

courbes, et d’un violet plus ou moins foncé, que l’on peut voir 
sur Ja caudale. 

Le palais et la langue du lutjan groin sont doux au toucher, et 
ses nageoires courles. 

Le lutjan norwégien a aussi sa langue et son palais très -lisses ; 
une petite membrane s'avance un peu au-dessus de chaque œil 
de ce poisson; une humeur gluante sort des pores que l'on peut 
compter auprès de cet organe ; les rayons aiguillonnés de la dor- 
sale sont garnis chacun d’un filament ; une nuance bleue dis- 

tingue les pectorales et les thoracines; l'anale et la caudale sont 
violettes à leur extrémité. 

GSM 

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan surinam. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

eo rayons à la membrane branchiale du lutjan verdâtre. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan groin. 

12 rayons à chaque pectorale. 

rayon aiguiilonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

rayons à la nageoïre de la quene. 

rayons à la membrane branchiale du lutjan norwégien. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
6 rayons à la caudale. 
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L 

RAA VIVAIENT AS AA AAA AVE TRUE AAA VIA VA RAA MAR AARARAANA RAA RAR NA 

LE LUTJAN JOURDIN', 

LE LUTJAN ARGUS, 

LE LUTIAN JOHN , LE LUTJAN TORTUE, LE LUTIAN 

PLUMIER , ET LE LUTJAN ORIENTAL. 

ne 

Îz luljan jourdin a beaucoup de rapports avec le lutjan po- 
lymne. Son palais et sa langue sont dénués de petites dents, mais 
son gosier en est entouré. Les deux pièces de chaque opercule sont 
dentelées et la postérieure l’est profondément. Les deux côtés de 
la caudale sont blancs, de manière à faire présenter, par la cou- 
leur brune du milieu de cette nageoire, la figure d’un fer de 
lance. On voit aussi sur le haut de la partie postérieure de la 
dorsale une teinte blanche qui se réunit et se confond avec la 
seconde bande transversale. Valeniyn, qui a donné le premier 
un dessin de ce beau poisson que l’on trouve dans les eaux de 
l'ile d'Amboine, dit que ce thoracin parvient à la longueur de 
deux ou trois décimètres, et que les reflets dorés dont il brille 

jettent un tel éclat, que, lorsqu'on voit plusieurs individus de 
cette espèce nager ensemble, ils oMrent un petit spectacle des 
plus agréables. 

L'argus est remarquable par ses taches brunes en forme de 
cercle ou d’anneau, et par conséquent un peu semblables à une 
prunelle entourée de son iris; 1l a d’ailleurs sur la tête et sur les 

nageoires d’autres laches de la même couleur, rondes , mais plus 
petites, et non percées dans leur centre. Les deux mâchoires de 
ce Poisson sont garnies de dents aiguës et égales. 

Le lutjan john a reçu de Bloch le nom qu’il porte; et ce savant 
naturaliste le lui a donné pour exprimer sa reconnoissance en- 

TR RD A MT OR © ER À 

* Doppel band, par les Allemands. 



132 HISTOIRE NATURELLE 

vers son ami, le missionnaire John, qui lui avoit envoyé un in- 

dividu de cette espèce. Ge thoracin vit à Tranquebar. I a la chair 

blanche et de bon goût. La mâchoire supérieure est garnie de 

dents aiguës el séparées les unes des autres, parmi lesquelles deux 

attirent l'œil par leur longueur. L’orifice de chaque narine est 

double. Chaque opercule est terminé par une prolongation poin- 

tue. Une partie de la caudale est couverte de’ pelites écailles. 

Cetie même caudale, les pectorales et les thoracines sont rouges, 

pendant que le bleu et l'orange distinguent la dorsale et la na- 

geoire de l'anus *. 

On trouve dans le Japon , aussi-bien que sur la côte de Coro- 

mandel, le lutjan tortue. Ses écailles sont grandes; et son crâne 
a paru assez dur au naturaliste Bloch pour qu'il ait cru devoir 

mr 

Z 6 rayons à la membrane branchiale du lutjan jourdin. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné ct 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

14 rayons à la caudale, 

16 rayons à chaque pectorale du lutjan argus. 

1 rayon aiguillonné et £ rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du Intjan john. 

26 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraciue. 

18 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan tortue. 

16 rayons a chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

1/, rayons à chaque pectorale du lutjan plumier. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan oriental. 

16 rayons à chaque pectorale. - 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

at rayons à la nageoire de la queue, 



0 
« 

DU LUTJAN TACHETÉ, etc. 133 
désigner la manière d’être de celte boîle osseuse, par le nom de 
tortue qu'il a donné à l'animal. 

Les nageoires du lutjan plumier sont rougeaires, et, suivant le 
céicbre voyageur dont nous avons cru devoir lui faire porter le 

nom, sa chair est de bon goût et facile à digérer. On le pêche 
dans la partie de l'Océan atlantique qui entoure les Antilles. 

L'oriental, dont la dénomination annonce qu'ii habite les 

Indes orientales, a chaque opercule terminé par une prolonsa- 

tion anguleuse ; les pectorales, les thoracines et la caudale, rouges 

ou rougeâlres ; la dorsale et Panale rouges du côté de la lle, et 
jaunes vers la nageoire de la queue, sur laquelle on voit des ta- 

ches noires et petites, ainsi que sur la nageoire du dos. 

Bloch a publié le premuer la descriplion des six lutjans dont 

nous venons de parler. 
: 

AAA AAA ANA AA ANA AAA RAA AN VRAI AU UV RAI ARR IAA AAA SARA 

LE. LUTJAN TACHETÉ, 

LE LUTJAN ORANGE :, 
. 

LE LUTIAN BLANCOR , LE LUTJAN PERCHOT:, LE LUTIAN 

JAUNELLIPSE , LE LUTJAN GRIMPEUR , LE LUTIAN 

CHÉTODONOIDE , LE LUTIAN DIACANTHE, ET LE EUT- 

JAN CAYENNE. 

: tacheté se trouve dans les Indes orientales, et a les écailles 

dures et argentées. 

L'orange habite dans les eaux du Japon. 

Le blancor a été vu par Commerson auprès des rivages de 

1 Mongrel, parles Anglais. 

à Perchot de la Nouvelle-Bretagne. 
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la Nouvelle-France, pendant l'été de cette contrée. El parvient 

à deux ou trois décimètres de longueur. Le dessus de la tête et du 

dos de ce poisson est brunâtre; ses nageoires sont jaunes, excepté 

la caudale, qui est noire et terminée par une raie blanche, Le 

haut de la partie antérieure de la dorsale, qui est rouge, et le 
haut de la partie postérieure de cette même nageoire, qui est 
noir. Ce lutjan a des écailles allongées auprès de ses thoracines. 
Commerson a écrit que la chair de ce poisson n'’étoit ni mal-saine 
ni désagréable au goût. 

Le perchot habite aupres des rivages de la Nouvelle-Bretagne, 
et particulièrement dans le port Praslin, où Commerson jeta 
l'ancre avec notre célèbre Bougainville, en juillet 1768. Ce pois- 
son, qui parvient à peine à la longueur d’un décimètre, et qui 

ne peut pas être recherché pour la table à cause de sa petitesse, 
vit au milieu des rochers, où il se cache parmi les coraux. Ses 
belles couleurs orange et bleue non-seulement se font ressortir 
mutuellement d’une manière très-gracieuse par leurs nuances et 

par leur distribution, mais encore sont relevées par le liséré noir 
des trois bandes transversales, et par une bordure noire que l’on 
voit à l'extrémité de chaque nageoire. L'iris brille de l'éclat d’un 
petit rubis. 

La tête est un peu épaisse ; le museau arrondi; la mâchoire su- 
périeure extensible, et moins avancée que l’inférieure ; a langue 
courte, dure, et à demi cartilagineuse ; le dos élevé et caréné. 

On peut croire, d’après les manuscrits de Commerson, que le 
lutjan auquel nous avons donné le nom de jaunellipse, et que 

ce voyageur a vu près des côtes de l'ile de France, en décembre 
1769, est trés-rare auprès de ces rivage : puisque votre nalura- 

liste ne l'y a observé qu'une fois. Ce poisson est moins petit que 

le perchot ; mais sa longueur ordinaire ne paroît pas aller jusqu’à 
deux décimètres. [l a la nageoire du dos et celle de la queue d’un 
rouge brillant; les pectorales et les thoracines sont d’un ronge 
pâle; des nuances brunes sont répandues sur l’anale; des taches 

noires parotssent sur la membrane de la partie de la nageoire du 
dos qui n’est soutenue que par des rayons articulés; une ligne 

noire règne au-dessous de la gorge; et cinq ou six taches rouges 

sont placées sur chaque opercule. 

Les petites dents qui hérissent chaque mâchoire sont siluées 

derrière d’autres dents un peu plus grandes, et séparées les unes 
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des autres. Chaque opercule se termine par une prolongation an- 
guleuse. 

Le grimpeur a été vu à Tranquebar, en novembre 1791. Le 
lieutenant anglais Daldorif a observé la faculté remarquable qui 
a fait donner à ce lutjan le nom spécifique que nous lui avons 
conservé. Un individu de cette espèce, surpris dans une fente 
de l'écorce d’un païmier éventail, à deux mètres, ou environ, 

au-dessus de la surface d’un élang, s'eflorçoit de monter. Sus- 

pendu à droite et à gauche par la dentelure de ses opercules, il 
agitoit sa queue, s'accrochoit avec les rayons aiguillonnés de la 
nageoire du dos et de celle de l’anus, détachoit alors ses opercules, 
se soulevoit sur ses deux nageoires anale et dorsale, s’attachoit 

de nouveau, et plus haut que la premiére fois, avec les dente- 
lures des opercules de ses branchies, el, par la répétition de ces 
mouvemens alternatifs, grimpoil avec assez de facilité. I 'employa 

les mêmes manœuvres pour ramper sur le sable où on le plaça, 

et où il vécut hors de l’eau pendant plus de quatre heures. 
Cette manière de se mouvoir est curieuse : elle est une non- 

velle preuve du grand usage que les poissons peuvent faire de 
leur queue. Get instrument de natation, qui, devenant quelque- 
fois une arme funeste à leurs ennemis, leur sert souvent pour s’é- 
lancer *, et dans certaines circonstances pour ramper *, peut donc 

aussi être employé par ces animaux pour grimper à une hauteur 
assez grande. 

Les habitans de Tranquebar croient que les petits piquans dont 
fa réunion forme la dentelure des opercules sont venimeux. On 
ne pourroit le supposer qu’en regardant ces pointes comme pro- 
pres à faire entrer dans les petites plaies que lon doit leur rap- 
porter, quelques gouttes de l'humeur visqueuse et noïrâtre dont - 
le grimpeur est enduit, qui est plus abondante auprès des oper- 
cules que sur plusieurs autres portions de la surface de l'animal, 
parce que les pores d’où elle coule sont plus gros et plus nom- 

breux sur la tête que sur le corps et sur la queue, et qui pour- 
roit contracter de temps en temps une qualité vénéneuse . 

3 Voyez l’article du saumon, 

2 Voyez l’article de l’angui/le. 

3 Voyez le Discours sur la nature des POISSONS 
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La longueur ordinaire du lutjan grimpeur est d’un palme. I 
peut coucher sa dorsale et son anaie dans un sillon longitudinal *. 

Le chétodonoïde a les lèvres charnues et extensibles. Il pré- 
sente sur presque toute sa surface des taches blanches très-grandes, 
et chargées d’une ou de plusieurs petites taches foncées. La col- 
lection du Muséum d'histoire naturelle renferme un individu de 
celle espèce, dont on n’a pas encore publié de description. 

2 5 rayons à la membrane branchiale du lutjan tachete. 

15 rayons à chaque pectorale. ; 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

rayons à la membrane branchiale du lutjan orange. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine, 

18 rayons à la nageoiïre de la quete, 

7 rayons à la membrane branchiale du lutjan blancor. 

15 rayons à chaque pectorale. 

13 rayons à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du futjan perchot,. 

{4 rayons a chaque pectorale. 

5 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan jaunellipse. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 

32 rayons à chaque pectorale du lutjan grimpeur. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

37 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du chétodonoïde. 

16 rayons à chaque pectorale. 

19 rayons à la caudale, 

19 rayons à chaque pectorale du lutjan diacanthe. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

38 rayons à la nageoire de la queue. 

LA rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine du lutjam 

æaÿCNiCe 



DU LUTJAN TRIDENT, etc. . 437 

La première pièce de l’opercule du diacanthe est la seule den- 
ielée. Nous avons décrit ce thoracin d'après un individu desséché, 
mais très-bien conservé, de la collection hollandaise cédée à la 

France. 

‘ Le nom de lutjan cayenne indique la patrie de cette espèce, 
dont un individu a été envoyé au Muséum par le naturaliste 
Leblond. 

AAA IAA AAA AAA NARNIA VV AAAAAAANAAANNAAAN ANNUAL 

LE LU TYANMRTEDENT, 

ET LE LUTJAN TRILOBÉ. 

Le irident et le trilobé appartiennent au troisième sous-senre 
des lutjans, dont le caractère distinctif consiste dans les trois 
lobes ou dans la double échancrure de la nageoire de la queue, 

qui, par cette conformation, ressemble un peu à un trident, ou 

à une fourche à trois pointes. Le premier de ces deux thoracins 
a la tête peinte de couleurs variées et agréables; il vit dans la mer 
qui baigne la Caroline, et a été observé par le docteur Garden. 
Nous ne connoissons pas la patrie du second, que nous avons dé- 
crit d’après un bel individu de la collection du Muséum d’histoire 
naturelle. Les dents qui garnissent ses mâchoires sont très-petites 
et égales. On n'aperçoit pas de ligne latérale. La nageoire dor- 
sale présente un grand nombre de taches ou plutôt de raies iné- 
gales , irrégulières, et placées entre les rayons *. 

3 16 rayons à chaque pectorale du lutjan trident. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du lutjan trilobé. 

6 rayons à chaque thoracine. 

21 ou 22 rayons à la caudale. 
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RAA MVL AAA VER AA ALU UMA VA AAA AA AAA ATARI AAA VAL 

CENT QUATORZIÈME GENRE. 

LES CENTROPOMES. 

Une dentelure à une ou plusieurs pièces de chaque 
opercule ; point d’aiguillon à ces pièces ; un seul 

barbillon , cu point de barbillon, aux mächoires ; 

deux nageoires dorsales. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou en croissant. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Quatorze rayons aiguillonnés à la pre- 
mière dorsale ; vingt-trois rayons 
à la seconde nageoire du dos; qua- 
torze rayons à la nageoire de l’a- 
nus ; la caudale en croissant; la 
tête allongée, et dénuée de petites 

1. LE CENTROPOME SANDAT. écailles, ainsi que les opercules; le 
corps et la queue allongés; deux 
orifices à chaque narine; le dos va- 
rié par des taches ou bandes cour- 
tes, irrégulières et transversales, 
d’un noir mêlé de bleu et de rou- 
geatre. 

Huit rayons aiguillonnés à la première 
9, LE CENTROPOMEHOZER. nageoire du dos ; un rayon aiguil- 

lonné et quatorze rayons articulés 
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ÉSPÉCES. 

2, LE CENTROPOME HOBER. 

3. LE CENTrROPOME son. 

4. LE CENTROPOME ALBURNE 

5, LE CENTROPOME LOPHAR 

6. LE ciNTROPOME ARA- 
BIQUE 

| 
| 
{ 
{ 

CARACTÈRES. 

à la seconde; trois rayons aiguil- 
lonnés et neuf rayons articulés à 
l’anale; lopercule un peu échancré 
par-derrière ; les dents fortes et un 
peu éloignées lune de l’autre ; la 
couleur générale jaunâtre ; des raies 
longitudinales dorées; une tache 
noire sur chaque côté. 

Huit rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos; la mâchoire infé- 
rieure plusavancée que lasupérieure; 
le corps et la queue aliongés ; la cou- 
leur argentée et sans taches. 

Un rayon aiguillonné et neuf rayons 
articulés à la première dorsale; un 
rayon aiguillonné et vingt-trois 
rayons articulés à la seconde; un 
rayon aiguillonné et sept rayons 
articulés à l’anale ; trois rayons à la 
membrane des branchies ; plusieurs 
bandes obliques et brunes. 

Sept rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos; vingt-sept rayons 
à la seconde ; vingt-six à la nageoire 
de l’anus ; les thoracines réunies par 
une membrane; la couleur générale 
argentée. 

Six rayons aiguillonnés à la première 
dorsale ; un rayon aiguillonné et 
dix rayons articulés a la seconde ; 
deux rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire de la- 
nus ; les écailles larges , dentelées et 
peu attachées à la peau ; l’'entre-deux 
des yeux creusé par un sillon qui 
se divise en deux, à chacune de ses 
extrémités ; la couleur générale ar- 
gentée ; seize ou dix-sept raies lon- 
gitudinales et noires de chaque côté 
du corps, 
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ESPÈCES. 

7. LE CENTROPOME RAYÉ. 

&. LE CENTROPOME LouUr. 

9. LE CENTROPOME ONZE- 

RAYONS, 

CARACTÈRES. 

{ L . . . 

Huit rayons aiguillonnés à la première 
nageoïre du dos; un rayon ai- 
gnillonné et douze rayons articulés 
à la seconde ; trois rayons aiguil- 
lonnés et dix rayons articulés à l’a- 
nale; la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure; un seul 
orifice à chaque narine ; le bord pos- 
térieur de l’opercule échancré; la 
couleur générale argentée; le dos 
violet ; des raies longitudinales 
jaunes. 

Neuf rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos; quatorze rayons à 
laseconde ; trois rayons aiguillonnés 
etonze rayons articulés Yla nageeire 
de l'anus; la caudale en croissant ; 
les deux mâchoires également avan- 
cées ; les dents des mâchoires, cour- 
tes et pointues ; le palais et les envi- 
rons du gosier hérissés de petites 
dents; deux orifices à chaque sa- 
rine ; les yeux très -rapprochés ; 
plusieurs pores muqueux à la mà- 
choire inférieure ; les écailles pe- 
tites ; la couleur générale blanche ; 
le dos bruvâtre; les dorsales et 
lVanale rougeâtres; les pectorales 
et les thoracines jaunes ; la caudale 
noirâtre. 

. Huitrayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos; un rayon aiguil- 
Jonné et dix rayons articulés à la 
seconde; trois rayons aiguillonnés 
et sept rayons articulés à Panale ; 
la caudale en croissant; le museau 
allongé ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure; un seul 
orifice à chaque narine ; de petites 
écailles sur une partie de la caudale 
et de la seconde nageoire du dos ; 
la ligne latérale noire; la couleur 
générale rouge. 
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ESPÈCES, CARACTÈRES. 

{Neuf rayons aiguillonnés à la première 
dorsale ; deux rayons aisuillonnés 
et huit rayons articulés à la seconde ; 
deux rayons aiguillonnés et sept 

\ rayons articulés à l'anale ; la caudaie 
10, LE CENTROPOME PEU- en croissant ; deux orifices à chaque 

MIER. nariue ; le premier rayon aiguillonné 
de la nageoire de lanus très-gros 
ettrès-long ; la couleur générale 
blanche ; des bandes transversales 
brunes ; des raies longitudinales 
Jaunes, 

eaf rayons aiguiflonnés à la première 
nageoire du dos; treize rayons à la 
seconde ; treize rayons à a nageoire 
de lPanus ; sept rayons à la membrane 
branchiale ; deux orifices à chaque 
narine; la mâchoire inférieure un 
peu plus avancée que la supérieure; 
les dents fines et très-serrées; les 
écailles fortement attachées à Ja 
peau ; Ja ligne latérale droite; le 
dos brun ; les côtés gris. 

yr. LE CENTROPOME MULET. 

dorsale ; un rayon aiguillonné et 
onze rayons articulés à la seconde ; 
trois rayons aiguillonnés el neuf 
rayons articulés à lanale ; les deux 
premières pièces de chaque opercule 
dentelées ; Ia mâchoire supérieure 
uw peu extensible, et plus courte 
que l’inférieure ; les deux mâchoires 
et une grande partie du palais, hé- 
rissées de très-petites denis; la lan- 
gue dure; les tégumens duventretrès- 
transparens ; le péritoine argenté ; 
la parte supérieure de l'animal d’un 
vert brunâtre. 

12. LE CENTROFOME AMBASSE, 

45 LI CENTROPOME DE 
Neufrayons aiguillonnés à la première 

o 11e 
ROCHE. ; 

nageoire du dos; un rayon aig 
lonné et douze rayons articulés à la 

| rayons aiguillonnés à la premiere 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

seconde ; trois rayons aiguillonnés 
et neuf rayons articulés à la nageoire 
de l’auus ; la dernière pièce de cha- 
que opercule échancrée; la couleur 
générale bleuâtre; presque toutes 
les écailles noires ou noirâtres dans 
leur centre et dans leur circonfé- 
rence. 

13. LE CENTROPOME DE 
ROCHE. 

. 

dorsale ; un rayon aiguillonné et 
dix rayons articulés à la seconde ; 
deux rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à l’anale ; le museau 
allongé ; l’ouverture de la bouche 
grande ; chaque mâchoire garnie 
d’un seul rang de dents longues, 
aiguës , et séparées l’une de l’autre ; 
.six dents à la mâchoire d’en-haut, 
huit dents à celle d’en-bas ; les deux 
dents antérieures de la mâchoire 
d’en-bas, plus grandes que les au- 
tres ; la couleur générale blanchâtre ; 
huit ou neuf raies longitudinales 
brunes de chaque côté du pois- 
son ; la première dorsale pres- 
que toute noire ; les autres nageoires 
rouges. 

14. LE CENTROPOME MA- 
CRODON. 

: rayons aiguillonnés à la première 

La couleur générale d’un rouge de 
cuivre doré et sans taches ; la pre- 
mière dorsale et la base de la cau- 
dale noires; les autres nageoires 
rouges. 

15. LE CENTROPOME DORÉ. 

quement de rayons aiguillonnés ; 
un rayon aiguillonné et quatorze 
rayons articulés à la seconde na- 
gecire du dos ; un rayon aiguillonné 
et sept rayons articulés à chaque 
thoracine ; trois rayons aiguillonnés 
et treize rayons articulés à l’anale ; 
Ja mâchoire inférieure plus avancée 

10. LE CENTROPOME ROUGE. 

| première dorsale composée uni- 
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ESFÈCES. CARACTÈRES. 

que la supérieure ; quatre grandes 
dents à chaque mâchoire ; les écailles 

16. LE CENTROPOME ROUGE. dentelées ; presque toute la surface 
de l'animal, d’un rouge plus ou 
moins vif et quelquefois doré. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne , ou arrondie, ef non 

échancrée. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Huit rayons aiguillonnés à la première 
dorsale; un rayon aiguillonné et 

17. LE CENTROPOME NILO- buit rayons articulés à la seconde ; 
TIQUE. À trois rayons aiguillonnés et dix 

k rayons articulés à l’anale ; la couleur 
générale brune. 

Dix rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos ; un rayon aiguil- 
lonné et vingt-quatre rayons arti- 
culés à la seconde ; un rayon aiguil- 
lonné et neuf rayons articulés à 
l’anale ; une tache ronde, noire, 
et bordée de blanc, auprès de la 
caudale. 

18. LE CENTROPOME @ILLÉ. 
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LE CENTROPOME SANDAT ;, 

LE. CENTROPOME HOBER, 

LE CENTROPOME SAGFA, LE CENTROPOME ALBURNE , LE 

CENTROPOME LOPHAR , LE CENTROPOME ARABIQUE 

ET LE CENTROPOME RAYÉ. 

L: sandat habite dans les enux douces de l'Allemagne, de la 
Hongrie, de la Pologne, de la Russie, de la Suède et du Dane- 

Rue Le grand RS de noms vulgaires qu'il porte prouve 

combien il est recherché; et l’on ne sera pas surpris qu’il soit Fob- 
jet d’une pon rsuite Dés eus, et qu'on le pêche avec autant de 

soin que de constance , lorsqu'on saura que sa chair est blanche, 
tendre, très-agréable au goût, facile à digérer, et qu’il parvient 
à un très-erand volume. Il présente quelquefois une longueur 
d'un mètre , et même d’un mètre et demi. On prend dans le Da- 

nube des individus de cette espèce qui pèsent dix kilogrammes, 
et le professeur Bloch en a vu un du poids de onze kilogrammes, 
qui venoit du lac Schwulow en Saxe. Ce centropome * ressemble 
au brochet par les dimensions de son corps, la forme et les dimen- 

? Zander, dans plusieurs contrées de Prusse; zander, xant, sand baarsch , 

en Poméranie; sandat et sandart, dans le Holstein , le Mecklembourg , la 

Poméranie, etc. ; sandat et sander en Livonie ; stahrks , kahha, eu Estonie ; 

sudacki, en Russie; sedax, en Pologne ; gant et zahnt, en Silésie ; schiel , 

en Autriche; »agmaul, schindel, en Bavière; santor, dans le Danemarck ; gros 

eu gioes , en Suède. 

? Le nom générique centropome désigne la dentelnre des opercules. Keyrper, 

8» grec, signific afguillon, ou piquant ; et Faux, opercule. 
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sions de sa tête, la prolongation de son museau, la disposition , 
la grosseur et d force de ses dents. Il à à a Tenrs beaucoup de 
rapports avec la persèque perche, par la dentelure de ses oper- 

cules, le nombre et la place de ses nageoires dorsales, la dureté 
et la rudesse de ses écailles : aussi presque tous les ane latins 
qui en ont parlé lui ont-1ls donné le nom de {ucioperca (bro- 
chet-perche), que Linné lui a conservé. La grande ouverture de 
sa gueule annonce d’ailleurs sa voracité, et la ressemblance de 

ses habitudes avec celles de la perche, et surlout avec celles du 
brochet. 

Sa mâchoire supérieure, plus avancée que linférieure, lui 
donne plus de facilité pour saisir la proie sur laquelle il se jette, 
Elle est garnie, ainsi que cette dernière, de quarante dents on en- 
viron : ces dents sont inégales et très-propres à percer, retenir et 

déchirer une victime. On voit aussi de petites dents dans quel- 
ques endroits du palais et auprès du gosier. 

L'iris de ce centropome est d’un rouge brun, et son œil paroït 
irès-nébuleux. La partie inférieure du poisson est blanghätre ; 

une nuance verdâtre est répandue sur quelques portions de la 
tête et des opercules; les pectorales sont jaunes; les thoracines, 
l’anale et la caudale grises; les deux dorsales grises et tachetces 
d’un brun très-foncé. 

Nous suivons pour le sandat la règle que nous nous sommes 
imposée pour tant d’autres espèces, afin de ne pas allonger sans 

nécessité l'ouvrage que nous offrons au public. Nous avons cru 
ne devoir pas répéter dans l’histoire de ces animaux ce que nous 
dirons de leurs caracières extérieurs dans les tables génériques 
sur lesquelles nous les avons inscrits. À 

L'oœsophage du sandat est grand , ainsi que son estomac, son 
foie, et sa vésicule du fiel, qui est de plus jaune et transparente. 

Les organes relatifs à la digestion sont donc ceux d’un animal qui 
peut beaucoup détruire à proportion du volume de son corps; 
et si son canal intestinal proprement dit n'est pas aussi long que 
l'ensemble du poisson , ce tube est garni, auprès du pylore, de 
six coœcums ou appendices. 

Le péritoine est d’une couleur argentée et brillante. 

Le sandat ne vient pas fréquemment auprès de la surfice de 

l'eau : peut-être l'apparence nébuleuse de ses yeux indique-t-elle 

Lacepède. &, 10 
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dans ces organes une sensibilité ou une foiblesse qui rend le voi- 

sinage de la lumière plus incommode ou moins nécessaire pour 
ce centropome. Quoi qu'il en soil, 11 vit ordinairement dans les 
profondeurs des lacs qu'il habite; et comme il a besoin d’un fluide 

assez pur, on ne le trouve communément que dans les lacs qui 

renfermént beaucoup d’eau , dont le fond est de sable ou de glaise, 

et qui reçoivent de petites riviéres, où au moins de petils ruis- 
seaux. Il se plaît dans les étangs où vivent les poissons qui aiment, 

comme lui, à se tenir au fond de l'eau; et voilà pourquoi il pré- 

fère ceux qui nourrissent des éperlans. Il croît très-vite, lorsqu'il 
trouve facilement la quantité de nourriture dont il a besoin. I 
dévore un grand nombre de pelits poissons, même de ceux qui 

ont de la force et quelques armes pour se défendre. Il attaque 
avec avantage quelques perches et quelques brochets ; mais il n’est 
pour ces animaux un ennemi dangereux que lorsqu'il jouit de 
presque toutes ses facultés. Pendant qu'il est encore jeune, 1l suc- 

combe au contraire très-souvent sous la dent du brochet et de la 

perche , comme sous celle des silures, et sous le bec de plusieurs 

espèces d'oiseaux d’eau qui plongent avec vilesse, et le pour- 
suivent jusque dans ses asiles les plus reculés. 11 abandonne ces 
retraites écartées dans le temps de son frai, qui a lieu ordinai- 
rement vers le milieu du printemps. Sa femelle dépose alors ses 

œufs sur les broussailles, les pierres, ou les autres corps durs 

qu’elle rencontre auprès des bords de son lac ou de son étang, et 
qui peuvent soumettre ces œufs à l'influence salutaire des rayons 

du soleil, de la température de l'air, ou des fluides de l’atmo- 

sphère. Ces œufs sont d’un jaune blanchâtre. L'ovaire quilesren- 
ferme est composé de deux portions distinctes par le haut et réu- 

nies par le bas. Le conduit par lequel ils en sortent aboutit à un 

orifice particulier situé au-delà de l'anus; et cette conformation, 

que l'on peut observer dans un grand nombre d'espèces de pois- 

sons, doit être remarquée. Ces mêmes œufs sont très-pelits, et 

par conséquent très-nombreux ; néanmoins les sandats ne parois- 

sent pas se multiplier beaucoup , apparemment parce qu'ils s’at- 

laquent mutuellement, et parce qu'ils tombent souvent dans les 

filets des pêcheurs, particulièrement dans la saison du frai, où 

les sensations qu'ils éprouvent les rendent plus hardis et plus va- 
gabonds. Îs ont cependant un grand moyen d'échapper à la pour- 
suite des pêcheurs ou des’animaux qui leur font la guerre : ils 

nagent avec facilite , et s'élèvent ou s’abaissent au milieu des eaux 
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avec promptitude. Îls sont aidés, dans leur fuite du fond des 
eaux vers Ja surface des lacs, par une vessie natatoire placée près 

du dos, qui égale presque toute la longueur du corps propre- 

ment dit, dont l'enveloppe consiste dans une peau très-dure, 
et qui se sépare, du côté de la tête, en deux portions où appen- 

dices, lesquels lui donnent la forme d’un cœur tel que celui que 

les peintres représentent. Le canal pneumatique de cette vessie 
est situé vers le haut de la partie antérieure de cet organe, que 
l'on ne peut détacher que difficilement des parties de l'animal 

auxquelles il tient , parce que sa dernière membrane appartient 
aussi au péritoine. 

Le sandat meurt promptement, lorsqu'on le tire du iac ou 
de l'étang qui l'a nourri, et qu'on le met dans un vase rempli 
d’eau. Il expire surtout très-vite, si on le retient hors de l’eau, 

principalement lorsqu'une température chaude hâte le dessé- 
chement si funeste aux poissons , dont nous avons déjà parlé plu- 
sieurs fois dans cet ouvrage. On ne peut donc le transporter en 
vie qu'a de petites dislances, avec beaucoup de précautions, et 
lorsque la saison est froide ; et cependant, comme le sandat est 

un des poissons les plus précieux pour l'économie publique et 
privée , et de ceux qu'il faut le plus chercher à introduire de 
proche en proche dans tous les lacs et dans tous les étangs, nous 

ne devons pas négliger de recommander , avec Bloch, de se servir 

des œufs fécondés de ce centropome pour répandre cette espèce. 
Immédiatement après l'époque où les mâles se seront débarras- 

sés de leur laite, on prendra de petites branches sur lesquelles 

on découvrira des œufs de sandat ; on les mettra dans un vase 
plein d’eau , et on les transportera dans l'étang ou dans le lac que 
l'on voudra peupler d'individus de lespèce dont nous nous oc- 
cupons, et où l'on ne manquera pas de fournir aux jeunes pois- 
sons qui seront sortis de ces œufs, de petits éperlans, des gou- 

jons, où d’autres cyprins à petiles dimensions, dont ils puissent 
se nourrir sans peine. 

On pêche les sandats non-seulement avec des filets, et notam- 
ment avec des collerets ou petites seznes *, mais encore avec des 

hamecçons et des lignes de fond. Il ne faut pas les garder long- 

CE 

x Voyez la description de la seine dans l’article de la raie bouclée. 
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temps dans des réservoirs, où dans des bannetons , parce que, 

ne voulant pas manger dans ces enceintes où prisons réser v 

il y perdent bientôt de leur graisse et du bon gout de leur 

chair. 

Lorsqu'ils sont morts, on les envoie au loin, salés on fumés, 

ou empaquetés dans des herbes ou de la neige. 

Nous croyons devoir rapporter à une variété du sandat le 

poisson décrit par le célèbre Pallas dans le premier volume de 

ses Voyages, et inscrit parmi les persèques où perches dans l'édi- 

tion de Linné, que nous devons au professeur Gmelin *. 

Ce thoracin a tant de rapports avec le sandat et la perche ordi- 

naire , ou la perche d’eau douce , qu'on l'a regardé eomme un 

métis provenant du mélange de ces deux espèces. Sa couleur gé- 

nérale est d’un vert doré, relevé par des bandes transversales ou 

places noires, au nombre de cinq ou six. On remarque aussi 

cinq bandes sur les dorsales, qui sont soutenues par des rayons 

irès-forts. Les écailles sont grandes et rudes. Les deux dents de 

devant de la mâchoire inférieure surpassent les autres dents en 

grandeur. Ce poisson vit dans le Wolga et dans d’autres fleuves 
du bassin de la Caspienne. 

Le hober, que l'on trouve dans la mer d'Arabie, a été bien 

moins observé que le sandat. On en doit la connoissance à 
Forskael. Ce poisson a les deux dorsales arrondies ; le premier 

de ces deux instrumens de natation, brunâtre, le second jaune, 

et toutes les autres nageoires jaunâtres. 
. \ 

Le safga habite les mêmes eaux que le hober. 

On pêche dans la mer qui arrose la Caroline l'alburne, que 
Catesby et Garden ont observé. Ce poisson est remarquable par 
la conformation de sa première dorsale, qui ne présente qu’un 
rayon aiguillonné , ainsi qu'on pent le voir dans le tableau gé- 
nérique des centropomes. Il montre à sa mâchoire inférieure cinq 
ou six excroissances. L’échancrure de sa caudale est peu pro- 

D DR PIEDS PERS AE RER TRE ARRETE ESP SOU ES PT à LL A LE ET EEE REP 

T 15 rayons à la première dorsale. 

23 rayons à la seconde. 

6 rayons à chaque thoracine. 

15 rayons à la nagcoire de la queue. 
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fonde. Sa couleur générale est d’un brun clair; et sa longueur, 
de trois ou quatre décimètres. 

Le lophar a été pêché dans la Propontide , auprès de Constan- 
tinople. Il a beaucoup de rapports avec le hareng, et par sa con- 
formation générale, et par ses dimensions. Des sillons longitu- 
dinaux sont iracés dans l’entre-deux de ses yeux. La base de la 
seconde dorsale et celle de l’anale sont charnues, où plutôt adi- 
peuses. Le dos est d’un vert brun; et Pr téénité de la caudale ; 

noirâtre * 

IL est ou de dire que larabique vit près des rivages de 
l’Arabie. On voit derrière ses yeux trois stries relevées el osseuses. 
La mâchoire supérieure est armée de six dents longues, droites 

? 7 rayons à la membrane branchiale du centropome sandat. 
* 

15 rayons à chaque pectorale. 5 rayc que pectorale 

7 rayons à chaque thoracine. 

22 rayons à la eaudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du centropome hober. 

15 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

22 rayons à chaque pectorale du centropome alburne. 

6 rayons à chaque thoracine. 

19 rayons à la caudale,. 

16 rayons à chaque pectorale du centropome lophar. 

L rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 3 chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale du centropome arabique. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du centropome rayé, 

16 rayons à chaque pectorale. 

4 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque Horse 

16 rayons à la nageoire de la queue. 
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et écartées l’une de l’autre. On en compte huit d’analogues à la 
mâchoire inférieure. La langue est lisse; mais le palais est hérissé 

de dents petites , déliées et très-nombreuses. Les deux segmens 
de la caudale ont la forme d’un fer de lance, de même que les 
pectorales. Les dorsales , les thoracines et l’anale sont triangu- 

laires. Toutes les nageoires offrent d’ailleurs un brun mêlé de 
jaune , excepté la première dorsale, qui est brune ; et une tache 

noire, bordée d’or, brille sur le milieu de la queue. 

La Méditerranée est la patrie du centropome rayé. Une petite 
pièce dentelée est placée au-dessus de l’extrémité de chaque oper- 
cule de ce poisson. La plus grande parie de la tête et les nageoires 
sont jaunes ou couleur d’or. 

PREUVE UT VURULAAAA VUVR VUE LEUR LUE AA AA AAA RAA VAR AA LR AAA VU RAAAAAE VE 

LE CENTROPOME LOUP’, 

LE CENTROPOME ONZE-RAYONS, 

LE CENTROPOME PLUMIER , ET LE CENTROPOME MULET. 

O + trouve le loup non-seulement dans l’'Adriatique et dans 
toute la Méditerranée, mais encore dans les eaux de l'Océan qui 

arrosent les côtes de l'Europe, particulièrement dans le golfe de 

Gascogne, dans la Manche ou canal de France et d'Angleterre, 

et dans le golfe Britannique. Il devient grand ; et selon Duhamel, 
on en prend quelquefois auprès de l'embouchure de la Loire, 

1 Bar, loubine, brigne, sur les côtes de France voisines de la Loire et de 

la Garonne; /oup, sur plusieurs côtes françaises de l’Océan ou de la Méditer- 

ranée ; Due £gny, doupasson, lubin ou lupin, dans plusieurs départemens 

méridionaux de France ; Zupo , en Espagne ; louvazzo , dans la Ligurie ; 

araneo, en Toscane; spigola, lupasso , par les Romains ; bronchini, varolo, 

à Venise; cavalla, à Spalatro ; sal/mbarsch , lachsumber, par les Allemands ; 

basse, bosse, par les Anglais ; zee szoech , par les Hollandais. 
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qui pèsent jusqu'à quinze kilogrammes. 11 se plaît dans le voisi- 
nage des fleuves et des grandes rivières ; mais il ne s'engage que 
rarement dans leur lit. Il a la chair très-délicate ; et par consé- 

quent il doit être très-recherché, Les anciens Romains le payoïent 
très-cher ; ils le comptoient , avec la murénoplus hélène, le mulle 
rouget , l’acipensère esturgeon , et le muge qu’ils nommoient 
myxo, parmi les poissons les plus précieux. [ls désiroient surtout 
de montrer sur leurs tables , et dans leurs festins les plus splen- 
dides, les loups que l’on prenoit dans le Tibre, entre les deux 

ponts de Rome. Cependant on a toujours du préférer, suivant 
Rondelet, ceux de ces poissons qui vivent auprès de l'embou- 
chure des fleuves à ceux qui remontent dans les rivières, ceux 

que l’on trouve dans les étangs salés à ceux que l'on prend au- 
près de l'embouchure des fleuves , et ceux que l’on rencontre 
dans la haute mer à ceux qui ne quitlent pas les élangs salés. Au 

reste, Pline nous apprend que les anciens gourmets de Rome et 

d'Italie atlachoient moins de prix aux loups ordinaires qu'à ceux 

qu'ils nommoient laineux ( Zanati) à cause de leur blancheur, 
de la mollesse et vraisemblablement de la graisse de leux chair. 

C'est auprès des endroits où les rivières se jeltent dans la mer 

que le loup dépose ses œufs, quelquefois deux fois par an. Ges 
œufs ont été souvent employés, comme ceux d’autres poissons . 

à faire cette préparation que l’on nomme boutargue ou botargo. 
Ce centropome est très-hardi : il est de plus très-vorace : et 

voilà pourquoi on lui a donné le nom de op. I nage fréquem- 

ment trés-près de la surface de la mer. Plusieurs auteurs anciens. 

se sont plus à lui attribuer la finesse de l'instinct , aussi-bien que 

le courage de la force; et ils ont écrit que lorsqu'on vouloit le 

prendre avec des filets , il savoit creuser dans le sable, en agitant 
vivement sa queue, une sorte de sillon dans lequel ils’enfonçoit 
pour laisser passer au-dessus de lui la nappe verticale dans la- 
quelle on cherchoit à l’envelopper. 

On le pêche pendant toute l’année, et avec plusieurs sortes de 

filets ; mais la saison la plus favorable pour le prendre est com- 

munément la fin de l'été. 

Nous avons exposé ses principaux caractères extérieurs dans 

le tableau générique. Nous aurions pu y parler encore d’une tache 

noire que l’on voit à la pointe postérieure de chaque operculs 
de ce cenlropome. 
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On compte six cœcums auprès de son pylore; son foie pré- 
sente deux lobes ; sa vésicule du fiel est grande ; et sa vessie na- 

taloire, qui n'offre aucune division intérieure, est attachée aux 

côtes. 

La Jamaïque est la patrie du centropome onze-rayons, qui y 
vit auprès des fonds pierreux. Ge poisson a la nuque très-relevée; 
les dents très-petites, nombreuses et serrées ; lopercule terminé 

par une prolongation un peu arrondie, et surmonté par-der- 
rière d’une petite pièce écailleuse et dentelée ; le corps gros ; le 
ventre rond ; le dos arrondi et bleuâtre ; les côtés argentés ; les 

pectorales et les thoracines d’un rouge brun ; la caudale grise ou 
bleue à son extrémité. 

La mer des Antilles nourrit le centropome plumier, qui, par 

conséquent , habite très-près du onze-rayons. Bloch en a publié 
la description d’après un dessin de Plumier, le célèbre voyageur 
et l'habile naturaliste. Les deux mâchoires de ce thoracin sont 
aussi avancées l’une que l’autre; le dos est brun; les nageoires 
sont Jaunes ; la première dorsale est bordée de brun ou de noir. 

J’ai reçu de MM. Noël de Rouen et Metaihe la description 
du poisson auquel j'ai conservé le nom de mulet, qui lui avoit 
été denné par ces observateurs, et que j'ai dû placer dans le 
genre des centropomes, d’après sa conformalion. Ce thoracin 
abandonne la mer pour remonter dans les rivières, lorsque l'été 

succède au printemps. Le temps le plus chaud paroit être celui 
qu'il préfère pour ce voyage annuel, qu'il termine lorsque l’au- 
tomne arrive. Il est très-commun dans la Seine , depuis le sol- 

stice de l'été jusqu'à l'équinoxe de l'automne. Sa chair est excel- 
lente un mois après son entrée dans l’eau douce. Il se nourrit de 
débris ou de résidus de corps organisés. Il va par troupes très- 
nombreuses : aussi en prend-on quelquefois quatre ou cinq 
cenis d'un seul coup de filet. Ses mouvemens sont très-vifs ; et 
les sauts élevés et fréquens qu'il fait au-dessus de la surface de 
la rivière l’annoncent de loin aux pêcheurs. Lorsqu'on le 
trouve dans une eau bourbense , on le pêche avec la seine ; mais 
lorsqu'il est dans les eaux très-claires, on cherche plutôt à le 
prendre avec le filet nommé versaut. {l parvient souvent à la 
longueur de six décimètres ; et alors il a plus de trois décimètres 

de lour dans la partie la plus grosse de son corps. Chacun de ses 
opercules est composé de trois pièces. Sa langue est large, et son 
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palais lisse dans presque toute sa surface. Six appendices sont 

placés auprès de son pylore. Sa vessie natatoire a près de deux 

décimètres de longueur *. 

AAA AAA RAA AR LUEUR AAA AAA AA MA AAA 

LE CENTROPOME AMBASSE, 

LE CENTROPOME DE ROCHE , 

LE CENTROPOME MACRODON , LE CENTROPOME DORÉ , ET 

LE CENTROPOME ROUGE. 

Lrs cinq centropomes dont nous allons parler ont été observés, 
par Commerson , dans les eaux douces des îles de France et de la 

Réunion, ou dans la mer qui en baigne les rivages. La descrip- 

tion n’en a encore été publiée par aucun naturaliste. 

L’ambasse se trouve dans l'étang de l'ile de la Réunion, sur 

2 5 rayons à la membrane branchiale du centropome loup. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
« 

20 rayons à la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du centropome enze-rayons. 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
, / 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

33 rayons à chaque pectorale du centropome plumier. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

22 rayons à Ja caudale. 

rayons à chaque nageoire pectorale du centropome mulet. 

rayons à chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue, 

verièbres. 
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le bord duquel on voyoit, du temps de Commerson , un châteawæ 

nommé Go/. On pèchoit dans cet étang un grand nombre d’in- 
dividus de cette espèce. Leur longueur étoit presque toujours 

au-dessous de deux décimètres ; mais ils étoient cependant très- 
recherchés par les habitans de l'ile, qui les préparoient d’une 

manière analogue à celle dont on prépare les anchois en Europe, 
les employoient également à relever le goût des mets, et les 
irouvoient même d’une saveur plus agréable et plus appétissante 
que ces derniers poissons. 

L'ambasse a deux callosités sur la partie antérieure du palais, 
et une tache noire, quelquefois très-foible, au plus haut de La 
première dorsale, qui est triangulaire. 

Le centropome de roche parvient à des dimensions plus consi- 
dérables que l’ambasse ; il est souvent long de quatre ou cinq 
décimètres. Îl se tient dans les eaux douces, ou auprès des em- 
bouchures des rivières. Commerson l'a vu particulièrement dans 
la ravine du Golde l'ile de la Réunion. Sa chair est de très-bon 
gout. De petites taches noires sont répandues sur les opercules ; : 
“ écailles qui garnissent le dessous de la poitrine ne sont noires 
qu'à leur Base une nuance brune, plus où moins foncée, est 

répandue sur les nageoires et sur la membrane des branchies ; et 
la caudale ne présente qu’une légère échancrure. 

Le macrodon n’a pas ordinairement trois décimètres de lon- 
gueur. Plusieurs dents très-petites sont placées dans les inter- 
valles qui séparent les grandes dents de la mâchoire inférieure. 

La lèvre d’en-haut peut s'étendre à la volonté de l'animal. Le 
palais est relevé par deux bosses, dont la postérieure est hérissée 

de petles dents : on n’en voit pas sur la langue, qui s’arrondit 

et s'élargit un peu par-devant. Les yeux sont très-grands; les 
écailles larges, et foiblement attachées à la peau; les secondes 
pièces des opercules anguleuses du côté de la queue; le péritoine 
est argenté. 

Le centropome doré ne parvient qu’à de petites dimensions. Il 
aété vu trés-souvent par Commerson, qui cependant ne lui a ja- 
mais trouvé une longueur égale à deux décimètres. 

Le centropome rouge est long de plus de trois décimètres. Sa 
saveur est très-agréable au goût, et sa parure des plus riches ; 
toute sa surface présente un mélange de rose, de rouge et de 
adoré, relevé par une très-grande variété de reflets, par un liséré 
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blanc qui borde une grande partie du contour de la seconde 
dorsale, des pectorales, de l’anale et de la caudale , et par une 

superbe tache noire placée à l'extrémité de l'opercule et à la base 
de chaque pectorale. Les nuances de ce beau centropome brillent 
d'autant plus, que les écailles qui en réfléchissent l'éclat offrent 
une grande largeur. La dentelure de ces écailles est d’ailleurs si 
forte, que l'on ne peut toucher le poisson sans être blessé, à 
moins que la main m’aille dans le sens de la tête à la queue. 
Toutes les lames qui revêtent la tête sont aussi très-dentelées 
dans leur circonférence. La mâchoire supérieure, dont le poisson 
peut étendre la lèvre, paroït comme tronquée lorsque l’animal 
ne meut pas cette lèvre d’en-haut. Outre les huit grandes dents 
indiquées par le-tableau générique, le centropome rouge a un 
grand nombre de petites dents à chaque mâchoire et auprès du 
gosier ; mais son palais est lisse. Les yeux, très-grands relative- 
ment au volume de la tête, ont de diamètre le neuvième, ou à 
peu près, de la longueur totale du poisson. Deux plaques écail- 
leuses et dentelées sont situées de chaque côté, au-dessus de l’ou- 

verture branchiüale; et la ligne latérale est composée d’une série 
de très-petites lignes *. 

3 6 rayons à la membrane branchiale du centropome ambasse. 

15 royons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

6 rayons a la membrane branchiale du centropome de roche. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aignillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale, 

7 rayons à la membrane branchiale du centropome macrodon. 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

37 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du centropome rouge. 

15 rayons à chaque pectorale. 

19 rayons à la caudale. 
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AAA MA MIA TARA AA AAA LR VATAAA VARIE UV LUI AMUAAA AAA AAUMATEVA 

LE CENTROPOME NILOTIQUE, 

ET LE CENTROPOME ŒILLÉ :. 

L: nilotique habite dans le Nil; mais on le trouve aussi dans 
la mer Caspienne. Ses deux nageoires dorsales sont très-rappro- 

chées l’une de l’autre *. 

L’oœillé a été observé dans la Caroline par le docteur Garden. 

Le premuer rayon de la première dorsale et celui de chaque tho- 
racine sont très-courts. On ne voit qu'un petit intervalle entre 
les deux nageoires du dos. 

x Bass, à la Caroline. 
? 

2 16 rayons à chaque pectorale du centropome nilotique. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queues 

7 rayons à la membrane branchiale du centropome æillé. 

16 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine, 

16 rayons à la caudale. 
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RAA RAA ANA RAA AAA AAA AAA AA AAA RAA AAA AAA AAA AAA AAA A AAA AARAAAA AA AAA 

CENT QUINZIÈME GENRE. 

LES BODIANS. 

Un ou plusieurs aiguillons , et point de dentelure 

aux opercules ; un seul barbillon , ou point 

de barbillon , aux machoires ; une seule na- 

geoire dorsale. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nuageoire de la queue, fourchue , ou en croissant. 

ESPÈCES. 

1. LE BODIAN @ILIÈRE. 

2, LE BODIAN LOUTI. 

CARACTÈRES. 

Deux rayons aiguillonnés et vingt 
rayons articulés à la nageoiïre du 
dos; seize rayons à celle de l’anus: 
une sorte de valvule au-dessus de 
chaque œil. 

Neuf rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l’anale ; des dents fortes , 
coniques , et séparées l’une de 
l’autre ; un grand nombre d’autres 
dents très-déliées, très-serrées les 
unes contre les autres , et flexibles ; 
trois aiguillons sur la dernière pièce 
de chaque opercule ; la couleur gé- 
nérale d’un rouge foncé ; de petites 
taches violettes. 
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ESPECES, CARACTÈRES. 

Onze rayons aiguillonnés et dix sept- 
rayons articulés à la nageoire dor- 
sale; deux rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la nageoire de 
Vanus ; cinq aiguillons à la pièce 
antérieure de chaque opercule ; toute 
la surface de l'animal d’un rouge 
plus ou moins vif, excepté la par- 
tie antérieure de la nageoire du dos, 
qui est jaune... 

5. LE BODIAN JAGUAR. 

Quatorze rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l’anale ; un ou deux ai-- 
guillons à la pièce postérieure de 
chaque opercule ; les écailles gran-. 
des , striées en rayons, dentelées et 
bordées de gris. 

4. LE BODIAN MACROLÉ- 
PIDOTE. 

rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoiïre de lPanus ; la 
téte allongée et comprimée ; de pe- 
tites dents a chaque mâchoire ; la mâ- 
choire d’en-bas plus avancée que 
celle d’en-haut ; un ou deux aig 
lons aplatis à la pièce postérieure de 
chaque opercule ; les écailles petites , 
molles et gentées. 

$. LE BODIAN ARGENTÉ. 

œuul— 

| rayons aigmillonnés et quinze 

chaque mâchoire garnie de plusieurs 
rangs de dents, les antérieures plus 
grandes que les autres ; un aiguillon 
a la dernière pièce de chaque oper- 
cule; lesnaseoires pointues ; les écail- 
les tres-douces au toucher, dorées et 
bordées de rouge ; celles de la partie 
supérieure du corps proprement dit, 
pourpres et bordées de bleu. 

Douze rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 

6. LE 2BobIAN Loc. 
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ESPÈCES. 

7. LE BODIAN AYA. 

$, LI BODIAN TACHETÉ. 

9. LE BODIAN VIVANET. 

0. LE EODIAN FISCHER. 

| 
| 
« 

CARACTÈRES. 

Neuf rayons aiguillonnés et dix-huit 
rayons articulés à la nagcoire du 
dos ; un rayon aiguillonné et huit 
rayons articulés à celle de l'anus ; 
la caudale en croissant ; chaque 
opercule terminé par un aiguillon 
long et aplati ; la couleur générale 
rouse ; le dos couleur de saug; le 
ventre argenté. 

Sept rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale: deux 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de l’anus ; la 
caudale en croissant ; la tête courte 
et grosse; trois aiguillons grands 
et recourhbés vers le museau, à la 
seconde pièce de chaque opercule ; 
deux aiguillons aplatis à la troisième ; 
la couleur générale jaune ; des ta- 
ches petites et bleues sur toute la 
surface de l'animal. 

Onze rayons aiguillonnés et neuf 
rayons arliculés à la nageoïre du dos; 
quatre rayons aguilonnés et huit 
rayons articulés à [a nageoire de Pa- 
nus ; la caudale en croissant : l’œil 
gros ; les lèvres épaisses deu xlai- 
guillons aplatis et larges à la der- 
nitre pièce de chaque opercule ; la 
couleur générale jaune; la partie 
supérieure de l’animal violette. 

Neuf rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire 
du dos; trois rayons aiguillonnés 
et six rayons aruculés à celle de 
Janus ; quatre ou six dents plus 
grandes que les autres , à l'extrémité 
de 1 mâchoire supérieure ; un seul 
aiguillon à la dermière prece de cha- 
que opercule ; les écailles rhomboï- 
dales, dentelées, et placées obli- 
quemeut. 
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ESPÈCES. 

NATURELLE 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés et sept rayons 

11. LE BODIAN DÉCACANTHE. 

articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et six rayons articulés 
a l’anale ; un seul aigwllon à la der- 
nière pièce de chaque opercule ; le 
museau un peu pointu. 

Dix rayons aiguillonnés et huit rayons 

12. LE BODIAN LENTIJAN. 

D 

13. LE BODIAN GROSSE-TÈTE. 

LE … 

El 

14. LE BODIAN — 

articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; 
les dents fortes; deux aiguillons 
à la dernière pièce de chaque oper- 
cule 

ix rayons aiguillonnés et seize rayons 
articulés à la nageoire du dos ; dix 
rayons à celle de l’anus ; la caudale 
eu croissant ; la tête grosse ; la nu- 
que élevée et arrondie ; les dents 
des machoires égales et’ menues ; 
un aiguillon aplati à la dernière 
pièce de chaque opercule, qui se 
termine par une prolongation angu- 
leuse ; les écailles petites; la partie 
postérieure de la queue d’une cou- 
leur plus claire que le corps propre- 
ment dit. 

ut rayonsaiguillonnés et neufrayons 
articulés à la dorsale ; deux rayons 
aiguillonnés et neufrayons articulés 
à l’anale; la caudale en croissant ; 
la mächoire supérieure beaucoup 
plus courte que l’inférieure , confor- 
mée de manière à représenter une 
tres -grande portion de cercle, et 
garnie, de chaque côté, de deux 
dents longues, pointues, et tour- 
nées en avant; la mâchoire infé- 
rieure armée de plusieurs dents 
fortes, longues et crochues; un 
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ESPÈCES. 

14. LE BODIAN CYCLOSTOME. 

CARACTÈRES. 

aiguillon aplati à la dernière pièce 
de chaque opercule , qui se termine 
par une prolongation anguleuse ; 
quatre ou cinq bandes transversales, 
irrégulières , et tres-inégales en lon- 
gueur ainsi qu'en largeur. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, réctiligne, ou arrondie, et non 

échancrée. 

ESPÈCES. 

15. LE BODIAN ROGAA. 

16. LE BODIAN LUNAIRE. 

Lacepède. 4. 

CARACTÈRES. 

Neuf rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; les thoracines arrondies ; 
des dents très - nombreuses, très- 
déliées, flexibles et mobiles; la 
mâchoire supérieure plus courte que 
l’inférieure ; trois aiguillons à la 
dernière pièce de chaque opercule ; 
oint de ligne latérale apparente ; 
À couleur générale d’un roux noi- 
râtre ; les nageoires noires. 

Neuf rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; les thoracines triangulaires ; 
la couleur générale noirâtre; les 
pectorales noires à la base , et jaunes 
au bout opposé ; une raie longitudi- 
nale rouge sur la dorsale et l’anale ; 
le bord postérieur de la dorsale 
blanc et transparent ; un croissant 
blanc et transparent sur la cau- 
dale, qui est roussâtre et recti— 
ligne. 

LE 
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ESPÈCES, 

17, LE BODIAN MÉLAN O- 
LEUQUE, 

18. LE BODIAN JACOB- 
ÉVERTSEN. 

39. LE RoDIAN BÆNaAx. 

4 

| 

CARACTERES. 

Huit rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoiïre du 
dos ; un rayon aiguillonné et neuf 
rayons articulés à l’anale; la mà- 
choire inférieure plus avancée que 
la supérieure ; deux orifices à chaque 
narine ; deux pièces à chaque oper- 
cule ; trois aiguillons placés vers 
le bas de la première pièce, et deux 
autres aiguillons au bord postérieur 
de la seconde; la couleur générale 
d’un blanc d’argent; six ou sept 
bandes transversales , irrégulières eë 
noires. 

Neuf rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l’anale ; la caudale arron- 
die; deux grandes dents et un grand 
nombre de petites à chaque mà- 
choire; la mâchoire d’en-bas plus 
avancée que celle d’en-haut ; trois 
aiguillons à la dernière pièce de 
chaque opercule ; la couleur géné- 
rale d’un brun jaunâtre ; un grand 
nombre de taches brunes, petites, 
rondes ; plusieurs de ces taches, 
blanches dans le centre. 

Neuf rayons aiguillonnés ét seize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à l’anale; la 
caudale arrondie ; chaque mâchoire 
garnie de deuts pointues, petites, 
et tontes plus courtes que les deux 
antérieures; la mâchoire d’en-bas 
plus avancée que celle d’en-haut ; 
un seul orifice à chaque narine ; 
trois aiguillons aplatis a la dermère 
prèce de chaque opercule ; les écailles 
petites et dentelées ; la couleur gé- 
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ESPÈCES. 

19. LE BODIAN BÆNAK. 

ac. LE BODIAN HIATULE. 

ar. LE BODIAN APUA: 

22. LE BODIAN ÉTOILE. 

; tête allongée; le museau pointu ; 

| 

À 

CARACTÈRES. 

nérale d’un roux foncé ; sept ou huit 
bandes transversales , brunes, étroi- 
tes , et dont quelques-unes se divi- 
sent en deux ou trois. 

la mâchoire inférieure un peu plus 
longue que la supérieure ; des dents 
pointues , égales , et un peu séparées 
les unes des autres, à chaque mä- 
choire ; la caudale arrondie ; deux 
aiguillons au bord postérieur de 
chaque opercule; le ventre gros ; 
ges raies longitudinales et rousses 
sur le dos, qui est d’un rouge fon- 
cé; la dorsale jaune et tachetée de 
roux. 

Sept rayons aiguillonnés et seize 

g] 

4 

rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à l’anale; la 
caudale arrondie ; la mâchoire in- 
férieure plus longue que ja supé- 
rieure, et garnie , comme cette der- 
nière, de dents pointues qui s’en- 
grènent avec celles qui° leur sont 
opposées, et dont les deux anté- 
rieures sont les plus grandes; deux 
orifices à chaque narine ; un aiguillon 
à la pièce postérieure de chaque oper- 
cule ; la couleur générale rouge ; un 
grand nombre de points neirs ; des 
taches noires sur le dos ; une bordure 
noire et lisérée de blanc , à l’extré- 
mité de la caudale, à l’anale, aux 
thoracines , et à la partie postérieure 
de la dorsale, 

rayons articulés à la dorsale; deux 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de l’anus ; la 

E rayons aiguillonnés et vingt-un 

caudale arrondie ; la tête courte ; 
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ESPÉCES,. 

22. LE BODIAN ÉTOILE. 

23. LE BODIAN TÉTRACANTHE. 

24. LE BODIAN SIX-RAIES. 

CARACTÈRES / 

le museau plus avancé que l’ouver- 
ture de la bouche; trois ou quatre 
aiguillons à la PERS et à lase- 
conde pièce de chaque opercule ; six 
ou septaiguillons disposés en rayans 
le long du contour inférieur et pos- 
térieur de l’œil; la couleur géné- 
rale dorée, 

Li 

Quatre rayons aiguillonnés et vingt- 
un rayons articulés à la nageoire du 
dos ; dix-sept rayons à la na- 
geoire de lanus ;; deux aiguillons 
a 4 pièce postérieure de chaque oper- 
cule. 

Sept AE te et quatorze 
rayons articulés a la dorsale ; neuf 
rayons à l’anale ; la caudale arron- 
die ; deux aiguillons à la pièce pos- 
térieure de chaque opercule ; trois 
raies longitudinales et blanches de 
chaque côté du corps. 
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LE BODIAN ŒILLÈRE, 
LE 

LE BODIAN LOUTI, 

LE BODIAN JAGUAR :, LE BODIAN MACROLÉPIDOTE, LE 

BODIAN ARGENTÉ, LE BODIAN BLOCH *, ET LE BO- 

DIAN AYA 3. 

Lx conformation des yeux du bodian œillère mérite l'attention 
des physiciens. D'après la description que l’illustre Pallas a don- 
née de ce poisson, et d’après un dessin colorié que le célèbre 
naturaliste Bodaert a fait lui-même, et qu'il a bien voulu m'en- 

voyer dans le temps, ce thoracin présente au-dessus de chaque 
œil une pièce membraneuse un peu ovale , qui n’est attachée que 
par son extrémité antérieure, sur laquelle elle joue comme sur 

une charnière , et qui en s’écartant ou se rapprochant de la tèle 
par son extrémité postérieure, et en s’abaissant ou en s'élevant, 
découvre l'organe de la vue, ou le cache en entier et fait l'office 
des œillères dont on couvre les yeux des chevaux ombrageux. 

Cette sorte de paupière mobile à la volonté de l'animal ga- 
rantit l'œil des eflets funestes de la lumière ébiouissante que ré- 
pand sur la surface de la mer le soleil de la zone torride, et qui 
esi souvent d'autant plus vive autour du bodian dont nous nous 
occupons , que ce poisson se plait au milieu des rochers., sur des 
bas-fonds pierreux, et dans les endroits où les rayons. solaires 

3 Jaguar uaca, au Brésil. 

2 Aipimixira, tetimixira, au Brésil; pudiano vermelho , bowdiano uer- 

mello, par les Portugais. 

$ Acara aya, geranha, au Brésil. 
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n'ayant à iraverser, pour arriver à ses organes, que des couches 
d'eau assez minces, sont réfléchis, rapprochés et réunis en diffé 

rens foyers, par les surfaces blanches, unies, polies, et diver- 

sement concaves, des roches du rivage et du fond de FOcéan. 

L'organe de la vue du bodian œillère, préservé de l’action de 
la lumière pendant tout letemps où ce thoracin n’a besoin ni 
de diriger sa route, ni de poursuivre une petite proie , ni d’évi- 

viter un ennemi, doit donc être, tout égal d’ailleurs, tres-déli- 
cat; ilest d'autant plus propre à lui faire distinguer les objets 
qu’il recherche ou qu'il fuit, que cet organe est grand et saillant. 

Cette paupière membraneuse présente une couleur d’un beau 
jaune ; la tête est arrondie par-devant, et presque noire ; le corps 

et la queue sont d’un brun jaunâtre ; deux aiguillons arment la 
dernière pièce de chaque opercule ; un ou plusieurs petits sil- 
Jons régnent sur le dessus de la tête ; la ligne latérale, blanche ou 
argentée, commence par quatre ou cinq papilles ou tubercules ; 

les nageoires sont noirâtres. La longueur ordinaire de l'animal 
est d’un décimètre ; et c’est particulièrement à Amboine que le 
bodian œ4illère a été péché. 

Le louti vit dans la mer d'Arabie, où il se plait parmi les ma- 
drépores et les coraux. Chacune de ses nageoires est bordée de 
jaune. 1] parvient quelquefois jusqu’à la longueur remarquable 
de douze ou treize décimètres. Ses écailles sont petites, arron- 
dies et striées. La lèvre supérieure est moins avancée que celle 
d’en-bas ; maïs elle peut être étendue par le bodian. 

Le jaguar habite dans la mer du Brésil; 1l aime à demeurer au 
milieu des écueils, et par conséquent auprès des côtes. Il paroit 

préférer surtout le voisinage de l'embouchure des rivières; et 

c'est dans ce voisinage qu'il s'engraisse, el que sa chair acquiert 
an goût eucore plus agréable qu’à l'ordinaire , lorsque, dans la 
saison des pluies , les fleuves débordés entraînent jusqu’à la mer 
une grande quantité de substances organiques et nutritives, dont 
le jaguar retire un aliment salutaire et abondant. 

Ce bodian a la mâchoire d’en-haut plus avancée que celle d’en- 
bas ; plusieurs rangs de dents presque égales, pointues , et sépa- 
rées l'une de l'autre; deux orifices à chaque narine ; les écailles 

dentelées , et le lobe supérieur de sa caudale plus long que l’in- 
férieur. Le prince Maurice de Nassau a laissé de ce poisson un 
dessin qui a été copié par Bloch, et qui l'avoit été auparavant 



ee 

DU BODIAN ŒILLÈRE, etc. 167 
par Marcgrave , d'après lequel Pison , Willughbÿ, Jonston et 
Ruysch paroissent avoir représenté ce bodian. 

On peut croire que le macrolépidotée a été pêché dans les 
Grandes-Indes. Les deux mâchoires sont aussi avancées l'une 
que l’autre, et garnies de dents très-serrées ; on ne voit qw'un 
orifice à chaque narine ; la ligne lalérale est droite, et ahoutit à 
la fin de la dorsale, où elle se perd. On aperçoit du rougeälre sur 
la tête et sur le dos de l’animal ; les peclorales et les thoracines 
sont jaunes ; la dorsale et l’anale sont brunes; et la caudale est 

brune comme la dorsale, mais jaune dars son milieu. 

L’argenté a la langue et le palais très-lisses ; un seul orifice à 
chaque narine ; les nageoires jaunâtres ; et la candale bordée de 

bleu ou de cramoisi. Il paroît qu'on J’a observé dans la Méditer- 

ranée. 

Le prince Maurice de Nassau, Marcgrave, Pison, Willushby, 
y c) y le) 

Jonston , Ruysch et Bloch, ont fait dessiner le poisson auquel ) » P 
Jai donné ‘un nom spécifique qui rappelle celui du savant 
ichthyologiste de Berlin. J'ai voulu, par cette nouvelle mar- 
que d'estime pour ce naturaliste, indiquer l'espèce dont le nom 

vulgaire a été employé par lui pour désigner le genre entier 
des bodians, qu’il a proposé le premier, et que j'ai adopté, après ) ‘4 PO EU Date p'é 

x avoir fait subir quelques modifications à cette partie de sa clas- 
sification. 

Le bodian bloch a été vu dans la mer du Brésil ; il y parvient 
à la grandeur du cyprin carpe, et y a été très-recherché à cause 
de la bonté de sa chair. Chaque marine de ce poisson ne présente. 
qu’un orifice; du pourpre, du rouge, et du jaune doré, resplen- 
dissent sur ses nageoires. 

La figure de l’aya a été donnée par Marcgrayve, Pison, Wil- 

Jughby, Jonston, Ruysch, le prince de Nassau , et Bloch, qui a 

fait copier le dessin du prince Maurice. On le trouve dans les lacs 
du Brésil. I] y parvient fréquemment à la longueur d’un metre, 
et il y multiplie si fort, qu’on envoie au loin un grand nombre 
d'individus de cette espèce, salés ou séchés au soleii. El seroit très- 

ulile et peut-être assez facile d’acchimater ce grand et beau bo- 
dian , dont la chair est très-agréable au goût, dans les eaux 
douces de l'Europe, et particulièrement dans les lacs et dans les 

étangs de cette partie du globe. Au reste, nous n'avons pas be- 
soin de répéter 1c1 œ que nous avons déjà écrit sur l'accluna- 
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tion des poissons, dans plus d’un endroit de l’histoire de ces ani- 
maux *. 

L'aya a l'ouverture de la bouche assez grande ; la mâchoire 
supérieure un peu plus avancée que l’inférieure ; les deux mâ- 
choires garnies d’un rang de dents cunéiformes, dont les deux 
antérieures sont les plus grosses ; et deux orifices à chaque narine. 

* 16 rayons à chaque pectorale du bodian æillère. 

6 rayons à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du bodian louti. 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoiïre de la queue. 

35 rayons à chaque pectorale du bodian jaguar. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du bodian macrolépidote. 

15 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aignillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

22 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchi ale du bodian argenté. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

22 rayons à la caudale. 

13 rayons à chaque pectorale du bodian bloch. 

6 rayons a chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 
: 

5 rayons à la membrane branchiale du bodian sy2. 
16 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

15 rayons à la candales 
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LE BODIAN TACHETÉ, 

LE BODIAN VIVANET}, 

LE BODIAN FISCHER, LE BODIAN DÉCACANTHE, LE 

BODIAN LENTIAN, LE BODIAN GROSSE-TÈTE, ET LE 

BODIAN CYCLOSTOME. 

Lx tacheté a été vu dans le Japon. Ses deux mâchoires sont éga- 

lement avancées. Les dents antérieures surpassent les autres en 
longueur. Il n’y a qu’un orifice à chaque narine. Les écailles sont 
petites, dures et dentelées ; les pectorales, les thoracines et la cau- 

dale, d’un rouge brun ; la dorsale et l’anale bleues, et bordées 

d’un brun rougeûtre. 

Le vivanet vit dans les eaux de la Martinique. Ses pectorales 
et sa caudale sont très-grandes, et doivent lui donner une nata- 
tion rapide; les premières sont, de plus, triangulaires ; deux 
raies longitudinales, assez larges, dorées, et dont la supérieure 
offre souvent des nuances très-foibles, accompagnent la ligne la- 
térale ; les nageoires sont variées de jaune et de violet *. 

1 Vivanet gris. 

2 7 rayons à la membrane branchiale du bodian tacheté. 

15 rayons à chaque pectorale. 
. . , ° Q FES + 1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

21 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque pectorale du bodian vivanet. 

6 rayons à chaque thoracine. 

34 où 15 rayons 2 la caudale. 
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Aucun naturaliste n'a encore publié la description du fischer, 

ni des autres quatre bodians dont la notice suit celle de ce tho- 
racin. Nous avons désiré que le nom spécifique de ce poisson fût 
un témoignage de notre eslime et de notre attachement pour le 
naturaliste Fischer, bibliothécaire de Mayence, qui chaque jour 
acquiert, par son zèle et par ses ouvrages, de nouveaux droits à 
la reconnoissance des amis des sciences, et s'efforce de donner 
une nouvelle activité au noble et si utile commerce des lumières 
entre la France et l'Allemagne. 

Le bodian fischer a le corps et la queue allongés , et les rayons 
aiguillonnés de sa dorsale très-éloignés l’un de l’autre. Nous fai- 
sohs connoître ce poisson d’après un individu de celte espèce com- 
pris dans la belle collection zoologique cédée par la Hollande à la 
France. 

Cette même collection renfermoit des individus de l'espèce que 
nous avons nommée décacanthe , et de celle que nous appelons 
lentjan , parce qu’une note manuscrite nous a appris qu’elle 
avoit reçu ce nom de /entjan dans le pays qu’elle habite. 

À l'égard du bodian grosse-tête et du eyclostome, nous en 

avons trouvé des dessins parmi les manuscrits de Commerson. 

16 rayons à chaque pectorale du bodian fischer. 

{ rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du bodian décacanthe. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

13 rayons à chaque pectorale du bodian lentjan. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

9 ou 10 rayons à chaque pectorale du bodian grosse-tête. 

14 ou 15 rayons à la nagcoire de la queue. 

IT Ou 12 rayons à chaque pectorale du bodian cyclostome. 

12 Ou 13 rayons à la caudale. 
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LE BODIAN ROGAA, 

LE BODIAN LUNAIRE, 

LE BODIAN MÉLANOLEUQUE,, LE BODIAN JACOB-ÉVERTSENY, 

LE BODIAN BÆNAK :, LE BODIAN HIATULE, LE BODIAN 

APUA 35, ET LE BODIAN ÉTOILÉ. 

L, mer d'Arabie nourrit le rogaa et le lunaire. 

Le rogaa a les lèvres très-grosses, et la supérieure extensible ; 
Je devant de ses mâchoires présente souvent deux dents fortes et 
un peu coniques ; sa longueur est ordinairement de six ou sept 

décimètres ; il se plaît au milieu des coraux et des madrépores. 

Le mélanoleuque a été vu par Commerson , près des rivages de 
l’île de France. Ses couleurs blanche et noire m'ont indiqué le 
nom spécifique que j'ai cru devoir lui donner *. Ses nageoires 
sont jaunâtres ; ses pectorales et ses thoracines offrent à leur base 

une tache noire ; le bout de son museau brille d’un beau jaune. 
Le corps et la queue sont allongés ; la lèvre supérieure est ex- 
tensible ; les mâchoires sont garnies de plusieurs rangs de dents 
inégales ; on voit de petites dents sur une partie du palais, et la 
longueur ordinaire de l'animal est de quatre ou cinq décimètres. 

ï The jew fish , par les Anglais ; fcan ocara, au Japon; ganimin , par les 

Malais. 

? Fcan. bænak, au Japon. 

3 Pirati apia , pirati apua, par les Brasiliens. 

4 MiAus , en grec, signifie nor ; el Afvx0s , blanc. 
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Le jacob-évertsen a deux orifices à chaque narine; la ligne 

latérale est large. La dorsale , la caudale , et la nageoïre de l'anus, 
sont couvertes en parlie de petites écailles ; elles sont d’ailleurs 
jaunes et bordées de violet : une nuance jaune distingue les pec- 
torales et les thoracines. 

Le nom que porie ce bodian est celui d’un matelot de Hol- 
lande, dont le visage gâté par la petite vérole présentoit des taches 
semblables à celles de ce poisson , et que d’autres marins hollan- 

dais avoient sous les yeux, lorsqu'ils découvrirent l’espèce dont 
nous nous occupons ; ce nom de jacob-évertsen a même été 
donné depuis, par plusieurs navigateurs bataves, à des espècesdif- 

férentes du bodian dont nous parlons, mais qui montroient sur 
leur surface un grand nombre de petites taches. 

On trouve les jacob-évertsens auprès de l’île de Sainte-Hélène, 
où l’on en pêche beancoup, dans les Grandes Indes, et dans la 
mer du Japon. Ils vivent de proie, sont très-goulus, se jettent 
imprudemment sur les lignes , et sont pris facilement dans toutes 
les saisons. Ils remontent les fleuves dans le temps de la ponte 
des œufs, qu’ils déposent par préférence sur les fonds pierreux. 

Jls parviennent souvent dans l'Asie à la longueur de treize où 
quatorze décimètres ; ils y sont très-gras, très-agréables au goût, 
et très-recherchés surtout par les Européens. Bloch pense que 
l'on doit les regarder comme de la même espèce que le jew-fish, 
dont Brown a parlé, qui, suivant ce dernier auteur, vit dans 

les eaux de la Jamaïque, et qui y pèse quelquefois cent cin- 
quante myriagrammes. Le prince Maurice de Nassau, Bon- 
tius, Renard et Nieuhof, ont laissé des dessins de ces poissons, 
dont Willughby et Seba ont fait copier la figure *. 

Le bænak a la tête étroite et allongée ; l'ouverture de la bouche 
pelite; les yeux rapprochés du sommet ; les nageoires d’un jaune 
plus ou moins mêlé de brun ; la dorsale et les pectorales rele- 

vées par des prolongations de quelques-unes des bandes trans- 
versales que le tableau générique indique ; et une bande trans- 
versale et courbe placée sur la caudale. 

7 ; : s . : 
[l'a été envoyé du Japon à Bloch, qui a reçu aussi du même 

pays une variété de ce-bodian, distinguée des autres individus 

Re anse ttes mania gen en ne eee 

* Les dessins de Bontius , de Renard et de Nienhof, sont très-imparfaits, 
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de cette espèce par des raies d’une nuance claire, que l’on aper- 
çoit très-diflicilement: . 

L'hiatule se trouve dans la Méditerranée. Nous n'avons pas 
besoin de faire observer que ce bodian est d’une espèce bien dif- 
férente de celle que nous avons décrite sous le nom de hiatule 
gardénienne. 

On voit l'apua dans le Brésil : ce thoracin y recherche pen- 
dant l'été l’eau salée qui baigne les rivages et les écueils de la mer, 
et pendant l’hiver l’eau find des rivières. Sa chair est grasse , et 

* 7 rayons à la membrane branchiale du bodian rogaa. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

14 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du bodian lunaire. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 4 ou 5 rayons articulés a chaque thoraçine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du bodian mélanoleuque. 

18 rayons à chaque pectorale. | 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale, 

5 rayons à la membrane branchiale du bodian jacob-évertsen. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du bodian bænak. 

15 rayons à chaque pectorale, 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

15 rayons à chaque pectorale du bodian apua. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque lg gr 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane branchiale du bodian étoilé. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaqne thoracine. 

18 rayons à la caudale. 
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d’un goût exquis. Sa pêche est très-abondante, et d'autant plus 
utile que son poids ordinaire est de deux ou trois kilogrammes. 

Le prince Maurice , Marcgrave, Pison, Willughby, Jonston , 
Ruysch et Bloch, ont fait faire des dessins de ce poisson, dont 
Klein s’est aussi occupé. 

C'est du cap de Bonne-Espérance qu’on a apporté en Europe 
l'étoilé. Ses dents sont très-petites ; sa langue et son palais très- 
isses ; 8 I "cé ’une seule ouverture. lisses ; ses narines percées chacune d 

LE BODIAN TÉTRACANTHE, 

ET LE BODIAN SIX-RAIES. 

O» n'a pas encore publié de description de ces deux bodians * ; . 
nous avons vu un individu de chacune de ces espèces dans la col- 
lection du Muséum national d'histoire naturelle. La première a 
la tête un peu déprimée et plus large que le corps ; la lèvre supé- 
rieure épaisse et extensible ; les dents aiguës, crochues et. iné- 
gales. La seconde a l'ouverture de la bouche irès-grande, et la 
mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure. 

Z 8 rayons à la membrane branchiale du bodian tétracanthe. 

17 rayons à chaque pectorale. 

.5 rayons à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

8 rayons à la membrane branchiale du bodian six-raies. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et $ rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 
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CENT SEIZIÈME GENRE. 

LES TÆNIANOTES. 

Un ou plusieurs aiguillons , et point de dentelure, 

aux opercules; un seul barbillon, ou point de 

barbillon, aux mächoires ; une nageoire dorsale 

étendue depuis l’entre-deux des yeux jusqu'à la 

nageoire de la queue, ou très-longue et composée 

de plus de quarante rayons. | 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou en croissant. 

ESPÈCES, | CARACTÈRES. 

Quarante-huit rayons à la nageoire 
du dos et à celle de l’anus; la cou- 

1.LE TÆNIANOTE LARGE-RAIE leur générale bleue ; une raie lon- 
gitudinale noire et très-large, de 
chaque côté du corps. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne, ou arrondie, et non 

échancrée. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

a. LE TÆNIANOTE wie 4 CRT SANT aiguillons 
Bye ie pe première pièee de chaque oper- 
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AMANMW A AA AV VVV UV 

LE TÆNIANOTE LARGE-RAÏIE. 

L Es tænianotes n’ont encore été décrits par aucun auteur; je les 
ai compris dans un genre particulier, auquel j'ai donné le nom 
de tænianote , pour désigner la très-grande longueur de leur 
nageoire dorsale, dont l'étendue forme un des caractères d’'istinc- 

tifs de ce groupe *. 

Commerson a vu, dans le marché au poisson de l'ile de France, 

des individus de l’espèce que je nomme /arge-raie.. Leur lon- 
gueur étoit de quatre à cinq décimètres ; leur saveur peu 
agréable ; et l’on irouvoit dans leur estomac des débris de co- 
raux et des fragmens de coquilles. Les dents du tænianote que : 
nous décrivons sont cependant très-petites; et sa langue, ainsi 
que son palais, n'offrent ni dents ni aspérités : la dureté des 

mâchoires, la constance des eforts et le nombre des dents sup- 
pléent, dans ce thoracin , à la grandeur de ces derniers instru- 
mens , et sont une nouvelle preuve de la réserve avec laquelle on 
doit, dans l'étude de l’histoire naturelle, conclure l'existence 
des habitudes , de celle des formes dont elles paroïssent le plus 
dépendre , ou l'existence de ces formés , de celle de ces habitudes. 

Le large-raie * a deux orifices à chaque narine ; les yeux un 
peu rapprochés l’un de l’autre; les écailles très-pelites, mais 
rudes et dentelées; un aiguillon à la pièce postérieure de chaque 
opercule , qui d’ailleurs se termine en pointe ; le ventre argenté; 

la nageoire du dos et les pectorales yariées de brun et de bleu ; 

les thoracines et l’anale blanchâtres ; la caudale distinguée par la 

z x 
Tœrviæ, en grec, signifie bande ou ruban; et YaTes , dos. 

# 6 rayons à la membrane branchiale. 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire dela queue. 
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prolongation de la raie longitudinale large et noire qui règne sur 
le corps et la queue, et par une tache blanche et grande, placée 
sur le lobe inférieur. 

BANANE IAA VIE VIA AAA AAA AAA AAA AAA RAR AAA RAA ARAAA RAT) 

LE TÆNIANOTE TRIACANTHE. 

a 

Czrre espèce a le corps allongé et très-romprimé. Sa nageoire 
du dos ressemble à une longue bande, plus élevée vers le crâne 
et la nuque que vers la fin du corps et au-dessus de la queue. La 
partie antérieure de ce remarquable instrument de natation est 
arrondie ; et les premiers rayons qui la soutiennent sont un 
peu séparés l’un de l'autre. L'ouverture de la bouche et les dents 
sont très-petites, La mâchoire inférieure avance plus que celle 
d’en-haut. 

Un tænianote triacanthe étoit conservé dans de l'alcool, parmi 

les poissons qui faisoient partie de la nombreuse collection d’his- 
toire naturelle donnée par la Hollande à la France *. 

oo) 

3 25 rayons à la nageoire du dos. 

#* 1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraçine, 

8 rayons à la nageoire de l’anus. 

Lacepède. 4 12 
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AAA AAA A SAS AAA MEET VUE AURA AR AE LES AAA SUR 

CENT DIX-SEPTIÈME GENRE. 

LES SCIÈNES. 

Un ou plusieurs aiguillons , et point de dentelure, 

aux opercules ; un seul barbillon , ou point 

de barbillon, aux mächoires ; deux nageoires 

dorsales. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou en croissant. 

ESPÈCES, CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés à la première 
dorsale ; trois rayons aiguillonnés 
et neuf rayons articulés à lanale ; 
des dents molaires arrondies ; des 

1. LA SCIÈNÉ ALUSAMF. \ dents antérieures fortes et coniqu'es ; 
) un aiguillon à la pièce postérieure 

de chaque opercule; la couleur géné- 
rale verte ; un grand nombre de pe- 
tites taches blanches. 

Dix rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos; deux rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons articulés 
a la seconde ; onze rayons à celle de 
l'anus ; la caudale en croissant ; la 

2. LA SCIÈNE CORO. tête et les opercules dénués de petites 
écailles ; les dents petites et poin- 
tues ; un aiguillon à la seconde pièce 
de chaque opercule ; la couleur géné- 
rale argentée; huit bandès transver- 
sales , étroites et brunes. 
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BSPÉCES. 

3. LA SCIÈNE CILTÉE. 
2 

4: LA SCIÈNE HÉPTACANTHE. 

CARACTÈRES. 

Un rayon aiguillonné et six rayons 
articulés à premicre dorsale; huit 
rayons à la seconde ; sept rayons à 
Panale ; la mâchoire suoéiicnre ar- 
rondie el plus avancée que linfé- 
rieure ; deux aiguillons à la pièce 
postérieure de chaqne opercule ; 
presque toutes les écailles divisées 
en deux porlions par une aiête lrans- 
versale ; la prennère de ces portions 
unie , et la seconde finement striée 
et ciliée. 

Sept rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos; neuf rayons à la 
seconde ; sept rayons à la nageoiïre 
de l'anus ; la mâchoire supérieure 
un peu plus avancée que l’inférieure ; 
des dents fortes à chaque méchoire ; 
deux aigillons, do un très-petit, 
à E dernière lame de chaque oper- 
cule. 

SECOND SOUS-GENR E. 

La nageoire de la queue, rectiligne, où arrondie, et mn 

échancrée. 

ESPÈCES, 

5. LA SCIÈNE CHBOMIS. 

CARACTÈRES. 

Dix rayons à la première dorsale ; un 
rayon aigquillonné et vingt-nn rayons 
articulés à la seconc'e ; deux ravons 
aiguil'onnés et cinq rayons ‘1 ticulés 
a l’anale; un aiguillon à chaque 
opercufe ; le second rayon aiguil- 

louné de Panaie , long , épais , com- 
primé, el très -- fort ; des bandes 
transversales brunes, 
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ESPÈCES. 

6. LA $CIÈNE CROKER 
LI 

7. LA SCIÈNE UMBRE. 

: 
2 

8. LA SCIÈNE CYLINDRIQUE. 

9- LA SCIÈNE SAMSARA. 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguiilonnés à la première 
nagcoire du dos; un rayon aiguil- 
lonné et vingt-huit rayons articulés 
à la seconde ; deux rayons aiguil- 
Jonnés et dix-huit raÿonus articulés 
à l’anale; cinq petits aiguillons à !a 
pièce antérieure de chaque opercule ; 
Je corps ondulé de brun. 

Dix rayons à la première nageoire 
du dos ; vingt-quatre à la seconde ; 
deux rayons aiguillonvés et huit 
rayons articulés à celle de l’anus ; 
la cau:lale arrondie ; deux aiguillons 
à la pièce postérieure de chique oper- 
cule ; le dos noir; le ventre ar- 
genté. 

inq rayons aigullonnés à la première 
dorsale ; vingt-un rayons articulés 
à la seconde ; un rayon aiguillonné 
et dix-sept rayons articulés à l’a- 
nale ; lacaudale arrondie, deux 
aiguullons à la pièce postérieure de 
chaque opercule : la forme générale 
cylindrique ; la:tête, le dos , onze 
bandes transversales , et deux raies 
longitudinales, d’un brun plus ou 
moins foncé. 

Dix rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos; un rayon aiguil- 
lonné et quaiorze rayons articulés 
à la seconde ; quatre rayous aiguil- 
lonnés et huit rayons articulés à 
l’anale ; un aiguiilon à la première 
pièce de chaque opercule; deux ai- 
guillons à la pièce postérieure ; le 
dos d’un rouge de cuivre ; un grand 
nombre de taches rondes , blanches , 
et bordées de noir. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Sept rayons à la première dorsale ; dix 
rayons à la seconde et à l’anale ; 
cinq rayons à chaque thoracine; la 
caudale arrondie ; un aiguillon re. 
courbé à la pièce antérieure de chas 
que opercule ; les pectorales tres 

larges ; la ligne latérale insensible. 

530. LA SCIÈNE PENTA- 
DACTYLE. 

Six rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos ; quinze rayons ar- 

ticulés à la seconde ; dix rayons à la 
nageoiïe de l’anns ; la caudale um 

nu. LA 6CIÈNE RAYÉR, peu arrondie ; trois aiguillons à la 
première et à la derniére pièce de 
chaque opercule; la conleur générale 
noirètre; des raies longitudinales 
blanches. 
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RAA VAUT AAA AUS AAA LAS VA AAA FA AAA TA SAUVE VA AAA LS 

LA SCIÈNE ABUSAMEF, 

LA SCIÈNE CORO", 

LA SCIÈNE CILIÉE, ET LA SCIÈNE HEPTACANTHE. 

Le: scienes ne diffèrent des bod'ans que par le nombre de leurs 
nagcoires dorsales : elles en ont deux, pendant que l’on n’en voit 
qu'une sur les bolians; elles ont donc avec ces derniers le même 

degré d’affinité que Les cheilodiptères avec les labres, les osto- 
rhinques avec les scares , les d'ptéro lon: avec les sjares, les cen- 
trojÿomes avec les lutjans, et les persques avec les holocentres. 

Les hab'lades de la scitne umbre, dont nous tàcherons de 

présenier quelques lraits, nous donneront une idée de celles 
des autres sciènes. Mais l’'umbre n'appartient qu’au second sous= 

genre de ces Lhoracins : avant de nous en occuper, jetons un 
coup d'oeil sur les scitnes du premier sous-genre. 

L'abuüsamf vit dans la mer d'Arabie, et le coro dans celle du 
Brésil. 

Ce dernier poisson parvient à la longueur de quatre ou cinq 
déc'mètres; les deux mâchoires sont aussi avancées l’nne que 

J'autre ; la caudale brille de Péclat de l'or. On pêche celte sciène 

dans toutes les saisons; mais elle est peu recherchée, parce que 

sa chair est dure ct sèche. Le prince Maurice de Nassau, Marc- 

grave, Pison, Willughby, Jonston, Ruysch, Klein et Bloch, 
ont décrit on fait dessiner le coro. 

La cilie et l'heptacanthe n’ont pas encore été décrites. Nous 
avons trouvé un individu de chacune de ces deux espèces parmi 
les poissons desséchés qui font partie de la collection hollandaise 
donnée à la France. Le tableau générique indique la forme re- 

* Corocoro , corocoraca , au Brésil, 



DE LA SICÈNE ABUSAMP, etc. 183 
marquable des écailles de la ciliée. Disons de plus que ces écailles 
présentent la figure d’un trapèze : celles qui garnissent la ligne 
latérale offrent des arêtes disposées comme des rayons diver- 
gens; d’autres écailles plus petites couvrent la base de la na- 
geor e de la queue *. 

? 8 rayons à la membrane branchiale de la sciène abusamf. 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caüdale. 

12 rayons à chaque pectorale de la sciène coro. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

15 rayons à chaque pectorale de la sciène ciliée. 

1 rayon aiguillonné et.5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale de la sciène heptacanthe. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 
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LA SCIÈNE CHROMIS:, 

LA SCIÈNE CROKEER, 

LA SCIÈNE UMBRE:, LA SCIÈNE CYLINDRIQUÉ , LA SCIÈNE 

SAMMARA, LA SCIÈNE PENTADACTYLE, ET LA SCIÈNE 

RAYÉE. 

à 

O peut voir dans Schneider combien il est difficile de déter- 
miner à quels poissons les anciens auteurs grecs et latins ont 
donné le nom de chromis, ou cromis. Il nous semble qu'ils l'ont 
attribué à plus d’une espèce de cesanimaux ; mais, quoi qu'il en 
soit, Linné s’en est servi pour désigner un thoracin auquel nous 
avons cru devoir le conserver, quoique ce thoracin soit très- 

différent des espèces qui vivent dans la Méditerranée , et que 
les anciens ont pu connoître. Cette application que le grand na- 
turaliste de Saëde a faite du nom de chromis à un osseux de 
l'Amérique, est venue de ce que ce poisson fait entendre une 
sorte de bruissement, qui a rappelé un prétendu son produit 

par le chromis des Grecs; et c’est ce même bruissement qui a fait 
nommer {ambour cette sciène américaine. Elle vit dans les eaux 
de Ja Caroline et dans celles du Brésil. Ses mâchoires sont armées 

de petites dents ; et sa couleur générale est argentée. 

vai LE AN LISE F J ‘ à éosacttt 

2 Drurn, dans la Caroliue. 

2 Corbeau, corp, durdo, vergo, dans plusieurs départemens de France ; 

urnbrina , en Sardaigne ; corvo di fortiere , corvo , en Italie; figaro , dans la 

Lignrie; schwartz urnber, en Allemagne ; black umber, en Angleterre; gro 

tidie, lorsqu'elle est tiès-jeune , sur plusieurs côtes de la Grèce , suivant Ron - 

deler ; mylloi, lorsqu'elle est moins jenne (ibid. id, }; plaristakoi, lorsqu'elle 
wsi âgée (ibid. id.) 
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La Caroline est aussi la patrie de la sciène croker. Ge poisson 

a Ja gueule large; les mâchoires hérissées de plusieurs rangées de 

très-petites dents; une tache brune auprès des nageoires pecto- 

rales; et sa longueur est souvent de près d’un mètre. 

La sciène umbre a été souvent confondue avec notre persèque 

umbre. Il est cependant très-aisé de distinguer ces deux poissons 

Jun de l’autre. Indépendamment de plusieurs autres différences 

la sciène umbre a les deux mâchoires également avancées, et la 

persèque umbre a Ja mâchoire d'en +haut plus longue que celle 

d'en-bas. On ne voit aucun barbillon auprès de l'ouveriure de 

la bouche de la première : la mâchoire inférieure de la seconde 

est garnie d'un barbillon. D'ailleurs la sciène umbre a des pi- 

quans sans dentelure aux opercules de ses branchies ; la persèque 

umbre présente dans ses opercules, comme la perche et toutes 

les vérilables persèques, une dentelure et des piquans. Elles ap- 

parliennent donc non-seulement à deux espèces distinctes, mais 

même à deux genres différens. 

Nous n'avons pas cru cependant qu’il nous suffit de monirer 

les grandes dissemblances qui séparent ces deux thoracins : nous 

avons voulu rapporter à chacun de ces animaux les passages des 

auteurs qui ont trait à ses formes ou à ses habitudes, et qui ont 

été cilés par les principaux naturalistes modernes; nous avons 

tâché de reclifier les erreurs qui se sont glissées dans ces cilalions, 

particulièrement dans celles qui ont été faites par Artédi et par 

les naturalistes qui l’ont copié. Les notes de cet ouvrage qui pré- 

sentent la synonymie relative à cette sciène et à cette persè- 

que offrent le résultat de notre travail à cet égard. La sciène 

umbre est le poisson corbeau, le coracin des Grecs, des Latins, 

et des naturalistes des derniers siècles; la persèque umbre est la 

véritable wmbre de ces mêmes auteurs. La premiere est aussi le 

corp de Rondelet et de plusieurs autres écrivains; et 1l auroit 

été à désirer que, dans des ouvrages d'histoire naturelle très- 

recommandables, on n'eût pas appliqué à la persèque umbre 

cetie dénominalion de corp, qui n’auroit dü appartenir qu’à la 

sciene dont nous écrivons l'histoire. 

Cette sciène a la tête courte, et toule couverte, ainsi que la 

base de la seconde dorsale, de l’anale et de la caudale, d’écailles 

semblables à celles du dos; chaque narine percée de deux orifices ;. 

deux range de dents petites et pointues à la mâchoire d’en-haut ; 



186 HISTOIRE NATURELLE 

un grand nombre dedents plus petites à celle d'en-bas ; les écailles 
finement dentelées, les thoracines très-noires: les aüires na- 
geoires noires avec un peu de jaune à leur base; les côtés du 
corps et de la queue parsemés d’une très-grand: quantité 
de poinis noirs presque imperceptibles ; et des reflets dorés qui 
brillent au milieu des différentes nuances noirâtres dont elle est 
variée. 

C'est le beau noir dont l'ambre est parée, qui l’a fait, dit-on, 
comparer au corbeau, corax en grec, et l’a fait nommer cora- 
cinus. Le poëte grec Marcellus , de Séide en Pamphylie, lui a 
donné le nom d'argiodonte * , à cause de la blancheur des dents 

de ce poisson, que l’on avoit d'autant plus observée, que la cou- 

leur générale de l'animal est noire. 
Elle parvient à la longueur de trois ôu quatre décimètres. Son 

canal intestinal n'est pas long; maïs son éstomac est grand , le 
foie volumineux, et le pylore entouré de sept ou huit cœcums. 

Flle habite dans la Méditerranée, et notamment dans l'Adrati- 

dne; élle remonte aussi dans les fleuves. On la trouve particu- 

lièrement dans le Nil, et il paroît qu’elle se plaît au milieu des al- 
gues où d'autres plantes aquatiques. 

Aristote Ja regardoit comme un des poissons qui croissent le 

plus vite. 

Les individus de cette espèce vivent en troupes. Les femelles 
portent leurs œufs pendant long-temps; elles aiment à les déposer 
près des rivages ombragés, el sur les bas-fonds tapissés de vé- 

gétanx ou garnis d'éponges; elles s'en débarrassent pendant l'été 
ou au commencement de l'automne , suivant le climat dont elles 
subissent l'influence; et c’est pendant qu'elles sont encore pleines 
que leur chair est ordinairement le plus agréable au goût. 

Plus l'eau de la mer ou celle des rivières est échauffée par les 

rayons du soleil, et plus elle convient aux umbres : aussi ces 
sciènes , plus sensibles au froid que beaucoup d’autres poissons, 
s'enfoncent-elles dans les profondeurs de la mer ou des grands 
fleuves, dès les premières gelées de l'hiver. On ne peut alors les 
prendre que rarement et difficilement; et on ne peut même y 

tt tete t enter 

1 APY06 ; en giec , signifie blanc. 
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parvenir dans ce temps de leur retraite, que lorsque leur asile 
n'est pas inaccessible à la traine * ou au boulier *. 

Dans les autres saisons, on les prend avec plusieurs sortes de 
filets, ou on les pêche avec des lignes que l'on garnit souvent de 
portions de crustacée. Elles aiment en effet à se nourrir de can- 
cres , aussi-bien que d'animaux à coquille, et d’autres habitans 

des eaux, foibles et petits. 

Dès Je temps de Pline, les umbres du Nil étoient recherchées, 
comme l'emportant sur les autres par la bonté de leur goût. 
Toutes celles que l'on trouvoit dans les fleuves, les rivières ou les 

lacs, étoient, en général, préférées à celles que l'on prenoit dans 

Ja mer; et les jeunes étoient plus estimées que les plus âgées. 

Dans tous les pays où l'on en pêchoit une très-grande quantité, 
on les conservoit pour les transporter au loin , en les im prégnant 
de sel. Celles que l’on avoit ainsi préparées en Egypte rece- 
voient des anciens Grecs, suivant le fameux philosophe Xéno- 
crate, le nom particulier de coraxidia ; et ces mêmes Grecs nom- 
moient tarichion cor4xINIDoX , le garum que l'on faisoit avec 
ces sciènes imbibées de sel. La variété de la sciène umbre, dont 

plusieurs auteurs ont parlé, et qui est distinguée par ses nuances 
blanches, éloït moins recherchée que les umbres ordinaires ou 

umbres noires. Au reste, 1l est bon de remarquer que l’on a vu 
dans l'espèce de poisson noir dont nous nous occupons une 
variété plus ou moins-blanche, de même que l'on voit des indi- 
vidus Llancs dans les espices de mammifères et d'oiseaux dont 
Je noir est la couleur générale. 

Suivant Bloch, on emploie maintenant, pour conserver les 
umbres que l'on a prises, une autre préparation : on les grille .et 
on les met dans du vinaigre épicé. 

ndépendamment du goût agréable des sciènes umbres, les 
anciens avoient un ts très-puissant pour les pêcher; de s’'é- 
toient persuadés que ces poissons jouissoient de faculiés très- ex- 

1 Trarïne est un des noms du filet appelé seine. Voyez l’article de la rage 

dbouclée. 

2 Le houlier est un filet dont on peut voir la description à l’article du scombre 

thon. 
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traordinaires : ils ont écrit que des frictions faites avec ces sciènes 
salées étoient un excellent remède contre la morsure du scor- 
pion, et même contre le charbon pestilentiel, et que le foie de ces 
osseux éclaircissoit ou amélioroit la vue. 

La sciène cylindrique a la partie antérieure de la tête dénués 
de petites écailles ; la bouche grande; les lèvres grosses; la mà- 
choire inférieure plus longue quela supérieure, et garnie, comme 
cette dernière, de dents petites et pointues; un seul orifice à cha- 
que narine ; les écailles dures et dentelées ; la ligne latérale droite; 

l'anus plus proche de la tête que de la caudale; la première dor- 
sale noire; les pectorales et les thoracines jaunes; la seconde na- 
geoire du dos, l’anale et la caudale jaunâtres , et pointiliées de 
noir. 

La mer d'Arabie est la pairie de la sciène sammara. Ses côtés 
sont argentés, et présentent chacun dix petites raies longitudi- 
nales. Les pectorales sont rousses; les thoracines blanches ; la se- 
conde nageoire du dos, l’anale el la caudale transparentes. De 
plus, les deux côtés de la caudale, le premier et le dernier rayon 
de l’anale, ainsi que le second et le troisième de la seconde dor- 
sale, brillent d’un beau rouge *. 

Commerson a vu dans les embouchures limoneuses des petites 
rivières de l'île de France, qui se jettent dans la mer et reçoivent 
un peu d'eau salée, la sciène à laquelle nous avons donné le nom 
de pentadactyle, ou de poisson à cinq doigts, pour désigner les 
cinq rayons de ses thoracines. On sait que les thoracines ont été, 
en effet, comparées à des pieds, et leurs rayons à des doigts. La 
Jangue de cette sciène est lisse * ; l'aiguillon de l'opercule très- 

# Nous n’avous pas vu d'individus de l'espèce de la sammara Si, contre notre 

Opinion , ce poisson avoit les opercules dentelés, il faudroit le placer parmi les 
persèques. 

# 18 rayons à chaque pectorale de la sciène chromis. 

6 rayons à chaque thoracine, 

19 rayons à la nageoire de la quene. 

6 rayons à la membrane branchiale de la sciène croker. 

18 rayons à chaque pectorale, 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

19 rayons à le caudale, 
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petit dans les jeunes individus; et la longueur ordinaire de l'a- 
nimal, de quinze où vingt centimètres, 

Commerson a trouvé dans les mêmes eaux , ou à peu près, la 
sciène rayée. On voit une tache blanche sur la première dorsale 
et sur les thoracines de ce poisson. La mâchoire supérieure est 
extensible , et plus courte que l’inférieure , au-dessous de laquelle 

on aperçoit un très-petit barbillon. Les deux mâchoires sont 
garnies de dents très-courtes, et pressées comme celles d’une 
lime. Les écailles sont très-lisses et très-pelites. Cette sciène offre 
des dimensions à peu près semblables à celles de la pentadactyle, 

6 rayons à la membrane branchiale de la sciène umbre. 

15 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguiHouné et 5 rayons articulés à chaque thoragine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale de la sciène cylindrique. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

33 rayons à la caudale. 

8 rayons à la membrane branchiale de la sciène sammara. 

35 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 7 rayons articulés à chaque thoraeine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de la sciène pentadactyle. 

16 rayons à chaque pectorale. 

16 rayons à la caudale. 

55 rayons à chaque pectorale de la sciène rayée. 

1 rayon aiguillonnéet 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 
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CENT DIX-HUITIÈME GENRE. 

LES MICROPTÉRES. 

Un ou plusieurs aiguillons , et point de dentelure , aux 

opercules ; un barbillon , ou point de barbillon, aux 

mâchoires ; deux nageoires dorsales ; la seconde très-basse, 

très-courte , et comprenant au plus cinq rayons. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la première naseoire du 
dos; quatre rayons à la seconde ; 
deux rayons aignillonnés et onze 
rayons articulés à a nageoire de 
Panus ; la caudale en croissant ; un 
ou deux aiguillons à [a seconde pièce 
de chaque opercule. 

& 

LE MICROPTÈRE DOLOMIEU. 

PAR AAA BI AA AAA VV RAA RURAVR OR VE VULR LAURE DA IAR/R VER VAS LAN LNAR ALAN LR VE 

LE MICROPTÈRE DOLOMIEU. 

de 

Je désire que le nom de poisson, qu'aucun naturaliste n’a en- 
core décrit, rappelle ma tendre amitié et ma profonde estime pour 
l'illustre Dolomieu , dont la victoire vient de briser les fers. En 

écrivant mon Discours sur la durée des espèces, j'ai exprimé la 
vive douleur que m’inspiroit son affreuse captivité , et l’admira- 

tion pour sa constance héroïque, que l'Europe méloit à ses vœux 
pour lui. Qu'il n'est doux de ne pas terminer l'immense tableau 
que je tâche d'esquisser , sans avoir senti le bonheur: de le serrer 
de nouveau dans mes bras ! 
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Les microptères ressemblent beaucoup aux sciènes : mais la pe- 

tilesse très - remarquable de leur seconde nageoire dorsale les en 

sépare; et c’est celte pelilesse que désigne le nom générique que 
je leur ai donné”. 

La collection du Muséum national d'histoire naturelle ren- 
ferme un bel individu de l'espèce que nous décrivons dans cet 
article. Cette espèce, qui est encore la seule inscrite dans le nou- 

veau genre des microptères, que nous avons cru devoir établir, 
a les deux mâchoires, le palais et la langue, garnis d’un très- 

grand nombre de rangées de dents petites, crochues et serrées ; la 
langue est d’ailleurs très-libre dans ses mouvemiens; et la mâ- 
choire inférieure plus avancée que celle d’en-haut. La membrane 

branchiale dispatoît entièrement sous l’opercule , qui présente 
deux pièces, dont la première est arrondie dans son contour , et 
Ja seconde anguleuse. Cet opercule est couvert de plusieurs 
écailles ; celles du dos sont assez grandes et arrondies. La hau- 

teur du corps proprement dit excède de beaucoup celle de l’ori- 
gine de la queue. Ea ligne latérale se plie d'abord vers le bas, et 
se relève ensuile pour suivre Ja courbure du dos. Les nageoires 
pectoraies et celle de l'anus sont très-arrondies ; la première du 

dos ne commence qu’à une assez grande distance de la queue. 
Elle cesse d'être attachée au dos de l'animal, à l'endroit où elle par- 

vient au-dessus de l’anale : mais elle se prolonge en bande poin- 
tue et floitante jusqu’au - dessus de la seconde nageoire dorsale, 
qui est lres-basse et très-pelite, ainsi que nous venons de le dire 
et que l’on croiroit au premier coup d'œil entièrement «di- 
peuse *. 

* Muxpos , en grec, signilie pebie. 
” 

2 F5 rayons a la membrane branchiale, 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et. 5 rayons articulé. à chaque thoracine. 
1 . 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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CENT DIX-NEUVIÈME GENRE. 

LES HOLOCENTRES. 

Un ou plusieurs aiguillons et une dentelure aux 

opercules ; un barbillon, ou point de bar- 

billon ; aux méchoires ; une seule nageotre 

dorsale. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue , ou échancrée en 

croissant. 

ESPÉCES. CARACTÈRES. 

Onze rayons aiguillonnés et six rayons 
articulés à la nageoire du dos; 
quatre rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à celle de l’anus ; 
un rayon aiguillonné et sept rayons 

. L'HoLocexTRE s0c0. “Rave à chaque thoracine ; la cau- 
ale très - foñrchue ; un aiguiilon à 

la première pièce de chaque oper- 
cule ; deux aiguiilons à la seconde; 
la portion postérieure de la queue, 
très-distincte de l’antérieure par son 
peu de hauteur et de largeur. 

{Dix rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale; trois 

2. L'HOLOCENTRE CHANI. rayons ‘aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l’anale ; la mâchoire in- 
férieure plus avancée que la supé- 
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ESPÈCES. 

2, L'HOLOCENTRE CHANI. 

5. L'HOLOCENTRE - 

4. L'HOLOCENTRE _ 

5. L'HOLOCENTRE GHANAM. 

6. L’HOLOCENTRE Les 

| 
Lacepède. #, 

CARACTÈRES. 

rieure ; trois aiguillons à la dernière 
pièce de chaque opercule ; deux sil- 
lons divergens entre les yeux ; la 
couleur générale brune. 

Dix-buit rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; deux rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à :l’anale ; le 
corps et la queue allongés ; un en- 
foncement sur la tête; la mâchoire 
supérieure un peu plus avancée que 
inférieure ; deux orifices à chaque 
narine ; les écailles grandes, dures 
et dentelées; la couleur générale 
jaunâtre; trois raies longitudinales 
et noires de chaque côté de l’ani- 
mal. 

Onze rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire de l’anus; la 
nageoire du dos très-longue; les 
écaille$ crénelées; des rangées de 
points blancs. 

La couleur générale blanchâtre; deux 
raies longitudinales , blanches , et 
situées de chaque côté de l’animal , 
au-dessous d’une troisième raie comi- 
posée de taches arrondies, obscures, 
et disposées en quinconce. 

Treize rayons aiguillonnés et vingt 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à lanale; les lèvres épais- 
ses et grosses ; la couleur générale 
brune , ou d’un jaune bleuâtre; la 
langue blanche; le palais rouge. 

13 
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ESPÈCES. CARACTÈRES, 

Douze rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
Buit rayons articulés à la nageoire 
de l’anus ; la caudale'en croissant ; 

7. L’'HOLOCENTREJARBUA. un long aïguillon à la dernière pièce 
de chaque opercule ; deux orifices à 
chaque marine ; trois raies noires, 
courbes, presque parallèles au bord 
inférieur du poisson, etsituées de cha- 
que côté de l'animal. 

- [Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l’anale ; la caudale en 
croissant ; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure; deux 
orifices à chaque narine ; les yeux 
grands et rapprochés ; deux ou trois 
aiguillons à la dernière pièce de 
chaque opercule ; les écailles dures 
et dentelées ; la couleur générale 
verdâtre. 

S, L'HOLOCENTRE VERDATRE, 

LA 

{ Dix rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de lanus ; ia 
caudale en croissant; la mâchoire 
inférieure plus avancée que la supé= 
rieure ; deux orifices à chaque narine; 
trois aiguillons aplatis à la dernière 
pièce de chaque opercule; les écailles 
fines et dentelées ; sept ou huit ban- 
des transversales, jaunâtres, iné- 
gales , et tres-irrégulières. 

9: L'HOLOCENTRE TIGRÉ. 

{Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons arliculés à la dorsale ; trois 

30. L’IHOLOCENTRE CINQ- rayons aiguillounés et sept rayons 
RALES. articulés ä l’anale; la caudale en 

croissanil; la mâchoire inférieure un 
peu plus avancée que la supérieure ; 
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ESPÈCES. 

10. L'HOLOCENTRE cINQ- 
RAI£S, ee 

31. L'HOLOCENTRE — 

2. L'HOLOCENTRE ÉPINÉ- 
PHÈLE, 

15. L'HOLOCENTRE pos. 

A 

CARACTÈRES. 

deuxorifices àchaque narine; un grand 
et deux petits aiguillons aplatis à la 
dernière pièce de chaque opereule ; 
cinq raies longitudinales , étroites , 
égales et bleues , de chaque côté de 
animal. 

Onze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés a la nageoire du 
dos ; trois rayons articulés à l’anale ; 
la caudale en croissant; les deux 
mächoires également avancées : deux 
orifices à chaque narine; deux ai- 
guillons à la dernière pièce de chaqne 
opercule ; la couleur générale rou— 
geatre ; quatre raies longitudinales, 
étroites , bleues et bordées de brun, 
de chaque côté de l’animal, 

Douze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de l’anus ; la 
caudale en croissant; toute la tête 
couverte de petiles écailles ; la mà- 
choire inférieure un peu plus avan- 
cée que la supérieure; un seul orifice 
a chaque marine; une membrane 
transparente sur chaquesæil ; deux 
aiguillons à la dernière pièce de cha- 
que opercule, sept bandes transver- 
sales larges , régulières, brunes , et 
étendues de chaque côté sur la base 
de la dorsale, et sur le corps ou la 
queue. 

Quinze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés a la nageoire du dos; 
deux rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
nus; les deux mâchoires également 
avancées ; de petits enfoncemens 
creusés sur quelques parties de la 
tête : la couleur générale d’un jaune 
verdâtre , ou doré; un grand no:u- 
bre de petites taches noires. 



LS] 
te 

[ep] 

ESPECES. 

14. L'HOLOCENTRE NOIR. 

15. L'HOLOCENTRE ACÉPINE. 

16, L’HOLOCENTRE BOUTTON. 

17. L’HOLOCENTRE JAUNE 
ET BLEU. 

| 

| 
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CARACTÈRES. 

Le corps et la queue étroits ; les dents 
et les écailles tres-petites; desenfonce- 
mens sur quelques parties de la tête ; 
les deux mâchoires également avan- 
cées ; la couleur noire. 

Dix-huit rayons aiguillonnés et qua- 
torze rayons articulés à la dorsale ; 
deux rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à l’anale; des en- 
foncemens sur quelques parties de la 
tête, qui est allongée; les deux mà- 
choires également avancées. 

Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
nus; un aiguillon tourné vers le 
museau , à la dernière pièce de 
que opercule ; la mâchoire infé- 
rieure un peu plus avancée que 
la supérieure , qui est extensible ; 
deux orifices à chaque narine ; la tête 
et les opercules garnis de petites 
écailles; les écailles qui revêtent le 
corps et la queue, rayonnées et den- 
telées ; la tête et le ventre rouges; 
le dos , les côtés et la caudale , d’un 
brun doré. 

Onze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l’anale ; la caudale en 
croissant ; trois aiguillons à la der- 
niére prèce de chaque opercule ; la 
tête et les deux opercules couverts 
de petites écailles ; deux orifices à 
chaque narine ; une membrane trans- 
parente au-dessus de chaque œil ; la 
mâchoire inférieure un peu plus 
avancée que la supérieure , qui est 
extensible ; la couleur générale bleuä- 
tre; les nageoires jaunes. 
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ESPÈCES. 

18. L’HOLOCENTRE QUEUE- 
RAYÉE. 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à celle ‘de l'anus ; 
deux aiguillons à la dernière pièce de 
chaque opercule ; deux orifices à cha- 
que narine ; les thoracines composées 
chacune de cinq rayons, et attachées 
au ventre par une membrane ; l’anus 
situé plus près de la tête que de la 
caudale; la couleur générale bleuätre; 
la queue rayéee longitudinalement 
et alternativement de blanc et de 
noir. 

‘Douze rayons aiguillonnés et dix-sept 

19, L’HOLOCENTRE NÉ- 
CRILLON. 

rayons articulés à la dorsale; deux 
rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire de lPa- 
nus ; un ou deux aiguillons à la der- 
nière pièce de chaque opercule ; une 
petite pièce dentelée auprès de cha- 
que œil; deux orifices à chaque na- 
rine ; la mâchoire inférieure un peu 
plus avancée que la supérieure, qui 
est un peu extensible; une lame écail- 
leuse à chaque extrémité de la base de 
chaque thoracine; toute la surface de 
V’animal d’un noir bleuitre, 

{Huit rayons aïguillonnés et douze 

29. L’HOLOCENTRE LÉOPARD. 

rayons articulés à la nageoiïre du dos ; 
un rayon aiguillonné et huit rayons 
articulés à l’anale; un rayon aiguil- 
lonné et sept rayons articulés à cha- 
que thoracine ; la caudale en crois- 
sant; quatre grands aiguillons à la 
première pièce, et un aigullon à la 
seconde pièce de chaque opercule; un 
grand nombre de petites taches sur 
toute la surface de l'animal. 
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21. L'HOLOCENTRE CILIÉ. 

O 

. L'HOLOCENTRE THUN- 
BERG. 

D 

93. l'HOLOCENTRE BLANC 

[Ve] D 

ROUGE. 

BLANCHE. 

2h. IL'HOLOCENTRE BANDE- | 

25. L'HOLOCENTFE DIA- \ 
CANTHE. 

ds HISTOIRE NATURELLE 
Saut 

Vu 

CARACTÈRES à 
\ 

ix rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à {a dorsaie ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
a la nageoire de l'anus ; plusieurs 
rangs de dents tres-petites et presque 
cétacées ; un petit aiguiilon à la der- 
nière pièce de chaque opercule ; les 
écailles ciliées. 

nze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; sept rayons articulés à cha- 
que thoracine; un aiguillon à la 
dernière pièce de chaque opercule; 
la partie postérieure de la queue 
beaucoup plus basse que lPanté- 
rieure ; les écailles striées et den- 
telées ; la couleur générale argentée 
et sans taches. 

ouze rayons arguillonnés à la dorsale : 
plusieurs assemblages d’aiguillons 
entre les yeux ; ces organes très- 
grands ; la couleur générale rouge ; 
huit ou neuf raies iongitudinales 
et blanches de chaque côté du 
poisson. 

‘Onze rayons aignillonnés à {a dorsale : a) x 

des aiguillons devant et derrière 
les yeux; ces organes très-grands ; 
iris noir; la couleur générale rou- 
ge; une bande transversale , courbe , 
et blanche près de l'extrémité de la 
queue. 

Treize rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 

_dos ; deux rayons aïguillonnés el 

douze ravons articulés à ceiie de 
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ESPÈCES. 

25. L’HOLOCENTRE DIA- 
CANTHE. 

a6. L’HOLOCENTRE TRIPÉ- 
TALON, 

Ke] L'HOFLOCENTRE TÉTRA- 
CANTHE. 

! 

- 

28. L'HOTOCENTRE ACAN- 
LHIOPS.. 

12 
Y CLP 

CARACTERES., 

Panus ; les écailles tres-larges et bor- 
dées de blanc, des gouttes blanches 
et tres-pelites sur la tête, Le corps et 
la queue; une tache noire sur la ses 
conde piece de chaque opercule, 

rayons articulés à.la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à anale; un aiguilion 
à la troisième pèce de c'aque 
opercule ; la mâchoire iniévieure 
lus avaucée que la supérieure; Ia 
Eee d'eu-hant double ; les écailles 
ovales et dentelées. 

| rayons aiguillonnés et huit 

Douze rayons aigmllonnés et dix 
rayons articulés à la nageoïre du 
dos ; quatre rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés a lPanale ; un 
rayou aiguijlonné et sept rayons 
articulés à chaque thoracine; une 
pièce dentelée au-dessus de chaque 
pectorale et auprès de chaque œil ; 
un grand et deux petits aiguilions à 
la dernière pièce de chaque opercule ; 
des taches sur la dorsale et sur la 5: = 
geoire de la queue. 

rayons articulés à la nageoire du 
dos; deux rayons aiguillonnés ct 
sept rayons articulés à l’anale ; un: 
plaque festonnée et garnie de piquans 
le long de la demi-circonférence in- 
férieure de l'œil ; un on deux ai- 
guilons à la seconde pièce de chaque 
opercule ; un aiguillon tourné obli- 
quement vers le haut, et situé au- 
dessus de la base de chaque p°eto= 

Treize rayons aigtllonnés et dix 

| rale ; de petites taches sur la dorsale 
et. la caudale. 
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ESPÈCE», 

29. L’'HOLOCENTRE RADJABAN. 

30. L'HOLOCENTRE DIADÈME. 

JI. L’HOLOCENTRE GYMNOSE£E. 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés et vingt-deux 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et six rayons 
articulés à l’anale ; le devant de la 
tête presque perpendiculaire au plus 
long diamètre du corps ; la nageoire 
du dos s'étendant presque depuis 
la nuque jusqu'à la caudale ; la 
mâchoire supérieure un peu plus 
avancée que l’inférieure ; deux ou 
trois aiguillons à la seconde pièce 
de chaque opercule ; des taches sur 
la dorsale et sur la nageoire de la 
queue. 

Onze rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à celle de l’anus ; la mà- 
choire supérieure plus avancée que 
linférieure ; les opercules couverts 
de petites écailles, un aiguillon à 
la première, et un second aiguillon 
à la seconde pièce de chaque oper- 
cule ; la partie antérieure de la dor- 
sale arrondie , plus basse que l’autre 
partie, soutenue par des aiguillons 
plus hauts que la membrane, noire, 
et présentant une raie longitudinale 
blanche. 

Treize rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de Panus ; 
la mâchoire inférieure un peu plus 
avancée que la supérieure; un ai- 
guillon à chaque opercule; la tête, 
le corps et la queue , dénués d’écailles 
facilement visibles. 
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SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne, ou arrondie , et non 

ESPÈCES. 

352. L’HOLOCENTRE MARIN. 

535, L’HOLOCENTRE TÉTARDe 

34. L’HOLOCENTRE pnILA- 
DELPHIEN, 

échiancrée. 

CARACTÈRES, 

Quinze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à la nageoire 
de l’anus ; la mâchoire d’en-bas plus 
avantée que celle d’en-haut ; deux 
aiguillons à la dernière pièce de 
chaque opercule ; la couleur géné- 
rale rouge; des bandelettes bleues 
et d’autres bandelettes rouges sur 
la tête et sur la partie antérieure du 
ventre. 

Quatorze rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à l’anale ; deux 
aiguillons recourbés auprès de cha- 
que œil ; la nageoire dorsale éten- 
due depuis l’entre-denx des yeux 
jusqu'a une petite distance de la 
caudale; la ligue latérale droite ; 
deux séries de petits points sur cha- 
que nagcoire. 

Dix ravons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
à la nageoire de l’anus; les écailles 
ciliées ; une tache noire au milieu de 
la nageoire du dos; des taches et 
des bandes transversales noires de 
chaque côté du poissons la partie 
inférieure de Vanimal, rouge ou 
rougeâtre. 

» 



108 HISTOIRE NATURELLE 

LA 

ESPÉCES. EARACTÈRES. 

Onze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
neui rayons articulés à la nageoire: 
de l’anus ; le corps et la queue com 
primés ; rois aiguillons à chaque: 
opercule; les deux méchoires égale- 
ment avancées ; la couleur générale 
rougcâtre; des taches brunes CLue 
buleuses. 

L'HOLOCENTRE MEROU. 

Onze rayons. aiguillonnés et dix-sept 
rayons ar le a la dorsale ; trois 
rayons ee et neuf rayons 
arüiculés à la nageoire de l'anus 

36. L’ ‘ J deux sillons longitudinaux entre 
Re OC ENEENRRESERRPIÈRER les yeux ; chaque pectorale attachée 

à une petite prolongation charnue ; 
les écailles petites ; : ja couleur géné 
rale rouge ; trois ou quatre bandes 
transversales et blanches. 

Dix rayons aiguillonnés et douze 
ravons LÉ a la nageoire du 

dos ; trois rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à la nageoire 
de l’anus ; les deux mâchoires égale- 
ment avancées ; deux orifices à cha- 
que narine ; un aiguillon aplati à la 
dernière pic ce de chaque opercule ; 
les écailles petites et dentelées! ; la 
couleur générale blanchäâtre ; cinq 
ou six bandes transversales et 
brunes. 

37. L'HOLOCENTRE TRIA- 
CANTHE. 

Dix rayons aïguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l’anale ; la mâchoire in- 
férieure un peu plus avancée que la 
supérieure ; trois aiguillons à la- 
vant-dernière pièce de chaque oper- 
cule; la couleur générale jaune ; 

38. L'HOLOCENTRE ARGENTÉ. 
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59. L'HOLOCENTRE ARGENTÉ. | 

2 

CARACTÈRES. 

une raie longitudinale, un peu 
large et argentée, de chaque côté 
du corps. 

rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à l’anaie ; la 
mâchoire inférieure un peu plus 
avancée que la supérieure, el présen- 

tant , ainsi que cette dernière , deux 

Onze rayons aiguillonnés et quinze 

39. L'HOLOCENTRE TAUVIN. \ 

dents plus grandes que les autres , 
fortes et coniques. 

Dix rayons aiguillonnés et quinze 

4e. L'HOLOCENTRE ONGO. 

IN 

41. L'HOLOCENTRE DORÉ. | 

} 

| 

rayons articulés à la dorsale ; trois 

rayons aiguillonnés et huit rayons 

articulés à la nageoire de Fanus ; la 

caudale arrondie ; deux aiguillons 
à chaque opercule, qui se termine 

en pointe ; les écailles petites et non 
denielées; la couleur généra'e d'un 
brun mêlé de verdâtre ; des tacnes 
ou des bandes transversales jaunes 
aux nageoires du dos , de l'anus et 
de la queue. 

euf rayons aiguillonnés et quinze 

rayons articulés à la nageoire du 

dos; trois rayons aiguilionnés et 

neuf ravons articulés à celle de Pa 

nus ; la caudale arrondie; la mâ- 

choire inférieure plus avancée que 

Ja supérieure ; deux orifices à chaque 

narine ; Ja langue lisse, longue, 
et très-mobile; trois aiguillons 

aplatis à chaque opercule, qui se 

termine en pointe membraneuse ; 

un flament a chaque rayon aiguil- 
Jonné de la dorsale ; la couleur gé- 

nérale dorée; une bordure noire à 

Ja partie antérieure de la dorsale ; 

une grande quantité de petits points 

bruns ou rougeûtres. 
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Douze rayons aiguillonnés et dix 

42. L’'HOLOCENTRE QUATRE- 
RAIES. 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à l’anale ; la caudale arron- 
die; l’ouverture de la bouche petite ; 
les deux mâchoires également avan- 
cées ; deux orifices à chaque narine ; 
un aiguillon à chaque opercule, qui 
est arrondi du côté de la queue; les 
écailles très-tendres ; la couleur gé- 
nérale d’un gris mêlé de rouge ; une 
tache noire sur la partie antérieure 
de la nageoiïre du dos ; quatre raies 
noires et longitudinales, et une 
tache de la même couleur, de chaque 
côté de l’animal. 

Dix rayons aiguillonnés et quinze 

43. L’HOLOCENTRE A BANDES. 

rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
nus ; la caudale arrondie ; louverture 
de la bouche assez grande ; la mà- 
choire inférieure plus avancée que la 
supérieure ; latête, le corps et la 
queue allongés ; deux orifices à cha- 
que narine; douze aiguillons à la 
dernière pièce de chaque opercule , 
qui se termine par une prolongalion 
arrondie ; les écailles dures et den- 
telées; la couleur générale d’un 
jaune verdâtre ; des bandes brunes, 
transversales et fourchues. 

Ed 

O 

44. L’HOLOCENTRE PIRA- 
PIXANGA. 

nze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et six rayons 
articulés à l’anale ; la caudale arron- 
die; les deux mâchoires également 
avancées ; deux orifices à chaque 
narine ; un aiguillon aplati à la der- 
nière pièce de chaque opercule , qui 
se termine en pointe ; la couleur gé- 
nérale jaune; un grand nombre de 
taches petites et arrondies , les unes 
rouges et Les autres noires. 
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Onze rayons ‘aiguillonnés et quinze 

45. L’HOLOCENTRE LANCÉOLÉ 

rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale arrondie ; les 
autres nageoires terminées en poin- 
te; les deux mâchoires également 
avancées ; deux orifices à chaque na- 
rine ; les écailles petites , molles , et 
non dentelées ; trois aiguillons à 
chaque opercule; la couleur géné- 
rale argentée ; des taches et des ban- 
des transversales brunes. 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l’anale ; la mâchoire in- 
férieure plus avancée que la supé- 
rieure ; un aiguillon à la seconde 
pièce de chaque opercule ; la couleur 
générale bleue; des taches jaunes 
et grandes sur le corps et sur la 
queue ; des taches bleues , tres-peti- 

Onze rayons aiguillonnés et quinze 

46. L’HOLOCENTRE POINTS- 
BLEUS. 

O 

47. L’HOLOCENTRE BLANC ET 
BRUN. 

\ 

48. L’HOLOCENTRE eme 

tes et rondes , sur les nageoires. 

nze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à la nageoire 
de l’anus; la caudale arrondie ; le 
dos caréné ; le ventre arrondi; les 
deux mâchoires également avancées ; 
deux aiguillons déliés à chaque oper- 
cule, qui se termine en pointe ; les 
écailles très-petites ; la couleur gé- 
nérale brune ; des taches irréguliè- 
res el blanches. 

Douze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et douze rayons 
articulés à la nageoire de la- 
nus ; la caudale arrondie; lou- 
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verture de la bouche étroite; Îa 
mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure ; un seul orifice à 
chaque näarine; un aiguillon à la 

48. L'HOLOCENTRE SURINAM.) seconde pièce de chaque opercule ; 
les écailles dentelées , et tres-adhé- 
rentes à la peau ; la tête couleur de 
sang; le corps marbré de brun, de 
violet et de jaune. 

D LS 

Pantin 

Huit rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos; trois 

| rayons aiguillonnés et huit rayous 
articulés à l’anale; la caudale ar- 
rondie ; deux orifices à chaque na- 
rine; quatre aiguillons très-longs , 
et dirigés un eu arrière et trois vers 
le bas à la première pièce de chaque 
opercule ; un aiguillon très-long à 
la seconde pièce, laquelle s'élève 
et s’abaisse au dessus d’une lame 
dentelée; les écailles argentées et 
bordées de jaune; le dos varié de 
brun et de violet, 

# 

49. L'HOLOCENTRE ÉPERON. 

Onze rayons aiguillonnés et dix-huit 
| rayons articulés à la dorsale ; trois 

rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; la 
caudale arrondie; une membrane 
transparente sur chaque œil; la tête 

Bo. L'Hozocrxrnearnicain.( les opereules couverts de petites 
| écailles ; Le corps et la queue revêtus 

d'écailles dentelées, et plus petites 
que celles de la seconde pièce de 
€ iaque opercule; un aiguillon à cette 
seconde pièce, qui se termine en 
pointe ; deux orifices à chaque na- 
rine; la couleur générale brune. 

Onze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aigwikionnés et 

Br. L'HOLOCENTRE zonpf. 
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| Ha. L’HOLOCENTRE BORDÉ, 

Da, L'HOLOCENTRE BRUN. | 

| rayons aiguillonnés et quinze 

UARACTÈRES. 

buit rayons articulés à celle de l’a- 
nus ; la caudale arrondie ; une mem- 
brane transparente sur chaque œil ; 
la tête et les opercules couverts, 
ainsi que le corps et la queue, d’é- 
cailles dures et petites; trois aiguil- 
lons à la seconde pièce de chaque 
opercule , qui se termine en pointe ; 
un seul orifice à chaque narine ; la 
mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure; les nageoires 
rouges ; une bordure noire à la partie 
antérieure de la nageoire du dos. 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayous aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l’anale ; la caudale arron- 
die ; une membrane transparente sur 
chaque œil ; la tète et les opercules 
couverts de petites écailles ; la mâ- 
choire inférieure plus avancée que 
la supérieure ; une seule ouverture 
à chaque narine ; trois aiouillons à 
la seconde pièce de chaque opercule ; 
les écailles dentelées; la couleur gé- 
nérale jaunâtre; des taches et des 
bandes transversales brunes ; les na- 
geoires variées de jaune et de noi- 
râtre. 

[Onze rayons aiguillonnés et seize 

| 
! 

53. L'HOLOCÉNTRE MERKA. | 

rayons articulés à la nageoire du dos ; 
trois ravons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à l’anale ; la caudale 
arrondie; la tête et les opercules gar- 
nis de petites écailles ; la mâchoire in- 
férieure plus avancée que la supérieu- 
re; un seul orifice à chaque narine; 
une membrane transparente au-des- 
sus de chaque œil; trois aiguillons 
à la seconde piece de chaque oper- 
cule; les écailles dures, dentelées, 
et très-petites ; des taches rondes ou 
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55. L’HOLOCENTRE MERRA. 

54. L'HOLOCENTRE ROUGE, 

55. L’HOLOCENTRE ROUGE- 
BRUN. 

56. L’HOLOCENTRE SOLDADO. 

[0 

CARACTÈRES. 

hexagones , brunes , tres - rappro- 
chées les unes des autres, et répan- 
dues sur toute Îa surface de ce 
poisson. 

nze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l’anale; la caudale arron- 
die; une membrane transparente 

sur chaque œil ; 1: tête, les opercu- 
les, le corps et la queue, couverts 
d’écailles dures, petiles et dente- 
lées; la mâchoire inférieure plus 
longue que la supérieure; deux ou- 
verlures à chaque narine ; deux ai- 
guillons à la dernière pièce de cha- 
que opercule, qui finit en pointe; 
la couleur générale d’un rouge vif, 
la base des nageoires jaune. 

‘{Neuf rayons aiguillonnés et quatorze 

; 

rayons articulés à ja nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la nageoire 
de l'anus; sept rayons à chaque 
thoracine ; la caudale arrondie; la 
mâchoire supérieure extensible ; 
trois aiguillons aplatis à la dernière 
pièce de chaque opercule, qui se 
termine en pointe ; le dos brun ; des 
taches rouges sur les côtés; deux 
bandes rouges ou rougeâtres sur la 
caudale ; une tache noire au-delà de 
la nageoire du dos. 

nze rayons aiguillonnés et vingt-neuf 
rayons articulés à la dorsale ,; deux 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l’anale; le second rayon 
aiguillonné de la nageoire de l'anus, 
long, fort et aplati ; deux aiguillons 
à chaque opercule. 



D ESHOLOCENTRES. :0g 

ESFÉCLS. CARACTÈRES, 

Quatorze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à celle de Panus ; 
un aïgtullon à la seconde pièce de 
chaque opercule ; une füme dentelée 
au-dessus de cette seconde pièce ; la 

57: L'HOLOCÉNTRE 8Ossu, ligne qui s'étend depuis le bout du 
museau jusqu'a l’origine de la dor- 
sale formant un angle de plus de 
quarante-cinq degrés avec l’axe du 
corps et de la queue ; l'extrémité 
postérieure de l’anale, et celle de 
la dorsale, arrondie, ainsi que les 

\ thoracines, 

rayons articulés à la nageoire du 
dos; deux rayons aguillonnés et 
treizé rayons articulés à celle de 
l’auus ; la première pièce de chaque 
opercule crénelée ; deux aiguiflous 
| très-inégaux en longueur, au-dessous 

Là 

Dix rayons aiguillonnés et dix-sept 

Gt: L'HOLOCENTRE | 

de chaque œil ; la dorsale très-lon- 
gue, et s’arrondissant du côté de la 
caudale, ainsi que la nageoire de 
l'anus; trois bandes transversales ; 
bordées d’une couleur foncée. 

fHuit rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la uageoire du 
dos; tfüis rayons aiguillonnés et 
huil rayons articulés à l’anale ; sept 
rayons à chaque ihoracine; la mà- 
choiré inférieure plus avancée que 
Ja supérieure ; la lèvre d’en-haut 
double ; trois aiguillons tournés vers 
le museau, et un aiguillon tourné 
vers la queue , à Îa première piece 
de chaque vpercule ; un aiguillon à 
la seconde pièce ; une lame profon- 
dément dentelée au-dessus de cetig 
seconde pièce ; une seconde laine 
au dessus de chaque pectorale, 

39. L’'HOLOCENTRE HEPTA= 
DACTYHE, 

Lacepède. &. 14 
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Go. L'HOLOCENTRE PAN- 
THÉRIN. 

Gr. L’'HOLOCENTRE ROSMARE. 

62. L’HOLOCENTRE ocÉA- 
NIQUE. 

CARACTÈRES, 

Dix rayons aiguillonnés à la dorsale ; 
deux rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à l’anale ; la caudale 
arrondie; les dents séparées l’une 
de l’autre, presque égales, et placées 
sur un seul rang à chaque mâchoire ; 
trois aiguillons à la seconde pièce 
de chaque opercule , qui se termine 
en pointe; la mâchoire inférieure 
plus avancée que celle d’en-haut ; 
des taches petites , presque égales et 
rondes, sur la tête, le corps et la 
queue. 

fOnze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la or de l'anus ; la 
caudale arrondie ; deux aiguillons 
à la dernière piece de chaque oper- 
cule , qui finit en pointe ; la mâchoire 
inférieure un peu plus avancée que 
la supérienre; une dent longue, 
forte et conique, paroissant seule 
de chaque côté de la mâchoire d’en- 
haut ; les écailles petites. 

Onze rayons aiguillonnés et dix-sept 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 
trois ayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à Îa nageoire de 
l'anus ; la caudale arrondie; la mâ-— 
choire inférieure plus avancée que 
celle d’en-haut ; chaque mâchoire 
garnie d’un seul rang de dents éga- 
les ; la lèvre supérieure épaisse et 
double ; trois aiguillons à la der- 
nière pièce de chaque opercule, 
qui se termine en pointe ; cinq 

bandes transversales, courtes et noi- 
râtres. 
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63. L'HOLOCENTRE SAL- 
MOÏDE, 

64. L'HOLOCENTRE NONWÉ- 
GIEN. 

CARACTÈRES. 

Onze rayons aïguillonnés à la Gorsale; 
la caudale arrondie ; Je museau 
aplati et comprimé; la mâchoire 
d’en-haat plans avancée que celle 
d’en-bas ; plus'eurs rangées de dents ; 
trois aigullons à la dernicre pièce 
de chaque opercule, qui se ter- 
mine en poinic; un grand nombre 
de taches très-petites, rondes, et 

presque égales, sur la tête, le corps, 
la queue et les nageoires. 

Quinze rayons aïgnillonnés et quatorze 
rayons articules à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure ; un très-grand 
nombre de petites dents à chiqne 
mâchoire ; des piquans au-dessus et 
au - dessous des yeux; la nageoire 
du dos très -longue; la couleur 
rouge. 
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L’'HOLOCENTRE S0GO, 

L'HOLOCENTRE CHANI, 

L'HOLOCENTRE SCHRAITSER ?, L'HOLOCENTRE CRÉNELÉ, 

L'HOLOCENTRE GHANAM, L'HOLOCENTRE GATERIN, 

ET L'HOLOCENTRE JARBUA. 

Q UELLE variété admirable dans la parure des poissons ! tou- 
jours magnifique et élégante ; composée ou simple, brillante ou 

gracieuse, elle est si diversifiée, celte parure remarquable, où 

par les nuances qui la composent, ou par la distribution de ses 

teintes, que nous parcourons en vain un nombre immense d’es- 
pèces différentes ; nous avons toujours sous les yeux un assorti- 

ment nouveau de couleurs et de tons. Aucune espèce ne ressem- 

ble à une autre par la disposition, par les reflets, par l'éclat de 
ses nuances. Et que l’on ne soit pas étonné que les sept couleurs 
du prisme suffisent pour produire, entre les mains de la Nature, 
cette merveilleuse diversité. Lorsqu'on rappelle k quantité pro- 
digieuse de dégradations que :chaque couleur peut présenter, 
toutes les combinaisons qui proviennent des mélanges de ces 
dégradations, employées deux à deux, trois à trois, quatre à 
quatre , et fondues successivement les unes dans les autres , jus- 

qu’à ce qu’on ait épuisé toutes les différences que ces rapproche- 

* Schouverdick, par les Hollandais des Grandes - Indes; can badoeré 

jang ongoe, par les natures des Indes orientales; the welshman, par leé 

Anglais de la Jamaïque ; the squirrel, par les Anglais de la Caroline, marignan, 

dans quelques Antilles, 

2 Schratzel, scrafen , schrazen, schranz, dans plusieurs contrées de l'Al- 

lemagne. 



Page 212. 
S Tome 4 : 

| | jus. 2 = _ == D — 
Pretre TIR A 

À 1. L'Holocentre Sso@o. 212 
© 

2 l'Hoôlocentre ‘verdatre..-".:122%.000 218 

ME 220 3.l:lolocentre blanc -rouge. 



3} «u - + [ 

s# : 
| 

rad « i L' 

4 x 5 " x À 

Fa 
P L a. 

| : eng f 

{ . ‘ = } 
, { À 

: r 

: \ 

cs ‘ 



DE L'HOLOCENTRE S0GO, etc. 213 

mens peuvent faire naître; lorsqu'enfin on multiplie tous ces 
produits par des quantités bien plus grandes encore , par toutes 
les sortes de distributions de nuances qui peuvent être réalisées, 

on parvient à des nombres que l’esprit ne peut saisir dans leur 
ensemble, dont l’imagination la plus vive ne découvre qu’une 

portion de la série presque infinie; et dont on ne détermine 

toule l'étendue qu’en usant de toutes les ressources que l’on peut 
devoir à la science du calcul. 

Le genre des holocentres va nous fournir de nouveaux exem- 
ples de l'emploi qu'a fait la Nature, de ces combinaisons de dis- 

tributions uniformes ou différentes avec des nuances diverses 

ou semblables. Le sogo est un de ces exemples les plus frappans. 

Nous avons déjà vu un bien grand nombre de poissons briller de 
l'éclat de l'or, des diamans et des rubis; nous allons encore voir 

ir le sogo les feux des rubis, des diamans ou de l'or. Mais quelle 

Dear disposition de n uances animées ou radoucies ! le rouge 

le plus vif se fond dans le blanc pur du diamant, en décent 

de chaque côté de l'animal, depuis le haut du dos jusqu’au-des- 
sous du corps et de la queue, et en se dégradant par une suc- 

cession insensible de teintes amies et de reflets assortis. Au mi- 

lieu de ce fond nuancé s'étendent, sur chaque face latérale du 
poñsson , six ou sept raies longitudinales et dorées ; la couleur de 
J'or se mêle encore an rouge de la tête et des nageoires, particu- 
herement à celui qui colore la dorsale, Fanale et la caudale; et 

son œil très-saillant montre un iris argentin entouré d’un cercle 

d'or. 

Ce beau sogo doit charmer d'autant plus les regards lorsqu'il 
nage dans nne eau limpide, pendant que le soleil brille dans 
toute sa splendeur au milieu d’un ciel azuré, que ses nageoires 
sont longues, que leurs mouvemens en sont plus rapides, et que, 
réfléchissant plus fréquemment, et par des surfices plus éten- 
dues , les rayons de lastre de a lumière, elles scintillent plus 

vivement, et effacent avec plus d'avantage Féclat des métaux 

polis et des pierres orientales les plns précieuses. 

On devroit le multiplier dans ces lacs charmans qu’ün art en- 

chanteur contourne maintenant avec tant de goût au miliew 
d’une prairie émaillée, et à côté d'arbres et EE 2 et fleuris, 

dans ces jardins avoués. jar la Nature et parés de lontes ses grà- 

ges, d'où le sentiment n’est jamais exilé par une froide mono 
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tonie, et qui cultivés, 1l ya trois mille ans, dans la Grèce hé= 

roïque, conse rvés jusqu'a nos jours dans l'industrieuse Chine, et 

adoptés par l'Europe civilisée, ont mérité d’être chantés par 
Homère et Delille, Se livrant à ses mouvemens agréables au mi- 

liea -des eaux de ces lacs paisibles, 1l y onduleroit, pour ainsi 

dire, comme l’image d’une belle fleuragitée par un doux z“phyr; 
il compléteroit le lableau riant d’un Æder, où les eaux, la ver- 

dure et le ciel maricroient et leurs brillans ornemens et leurs 

nuances touchantes. I s’'accontumeroit d'autant plus facilement 
à sa nouvelle demeure, que la Nature l'a placé non-seulement 

aux Indes orientales, en Afrique, aux Antilles, à la Jamaïque, 

mais encore dans les eaux de l'Europe. 

Et d’aiileurs il réunit à la magnificence de ses vêtemens une 
chair très-blanche et d'an gotit exquis. 

Au reste, sa lanoue est lisse; le sommet de la tête sillonné et 

dénué de petites écailles. On ne compte qu’un orifice à chaque 

narine ; les écailles du corps et de la queue sont dentelées; el les 

deux maichoires garnies, ainsi que le palais, de dents petites, 

pointues et semblables à celles d’une lime. 

Bloch a vu une variété du s0go , qui diffère des autres indi- 
vidus de cette espèce par les traits suivans. Le museau est obus, 

au lieu d'être pointu; la tête n'est armée que d’un aiguillon de 

chaque côte ; les proporLions des rayons de la dorsale et de la na- 

geoire de l'anus ne sont pas loult-à-fait semblables à celles que 

montre le sogo proprement dit ; on compte à l'anale deux rayons 

articulés de plus qu'à celle de ce dernier poisson : les raies lon- 

giludinales et jaunes soul si foibles, qu'on a de la peine à les 
apercevoir; quelquefois même elles disparoissent en entier. 

Il ne faut pas confondre Flholotentre chant, que Forskael a 

découvert, qui habite dans la P'opontide, el qui vit partculie- 

rement aupres de Constantinople , avec le lutjan serran, que les 
1 Grecs ont nommé et nomment encore channo * el sur lequel on 

trouve des observations précieuses dans un nouvel ouvrage très- 
important du savant naturaliste et célèbre voyageur M. Sonnini. 

L'holocentre chani a trois pelites raies bleuâtres et ondulées de 

chaque côté de la tête ; une tache bleue et carrée au-dessous de 

£ Voyez l'Histoire des poissons , du professeur Schneider, page ôca 
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l'œil ; les pectorales, les thoracines et l’anale jaunes ; la dorsale , 
et la caudale tachetées de rouge. 

Cest dans le Danube et dans les rivieres qui mêlent leurs eaux 
à celles de ce grand fleuve qu'on pêche l’holocentre schraitser. 
Ce poisson parvient à la longueur de trois ou quatre décimètres. 

Sa chair est blanche, ferme , saine, et d’un goût agréable. 11 se 
nourrit de vers, d'insectes, et de très-petils poissons: il fraie dans 
le printemps , cherche les eaux limpides, et perd difficilement 

la vie. Les inondalions du fleuve ou des rivières qu'il habite le 
transportent quelquefois au dessus des bords de ces rivières, jus- 
que dans des lacs assez éloignés, dotit le séjour ne paroît pas lui 
nuire. 

Sa léte ni ses opercules ne me nt pas de petites écailles ; 
la langue est lisse ; le palais rude; chaque mâchoire garnie te 
petites dents HUE à celles d’une lime ; l'estomac allongé et 

mem braneux ; le pylore entouré de trois a ppendices; le foie CRU 
el divisé en trois lobes ; la vésicule du fiel pleine d’un fluide jaune 
et très-amer; l'ovaire simple; la vessie natatoire longue et aita- 
chée aux côtes, qui, de chaque côté, sont au nombre de neuf; 
et l'épine dorsale composée de trente-neuf vertebres. 

Le péritoine est argenté; les œufs sont jaunes et de la grosseur 
d'un grain de millet ; les nageoires bleuâtres; la partie antérieure 
de la dorsale est tachetée de noir ; et de très-petits points noirs. 

sont répandus sur la tête. 

Nous devons faire remarquer comme une preuve de ce que 
nous avons dit dans le Discours sur la nature des poissons, au 
sujet des couleurs de ces animaux, que lorsqu'on a enlevé les 
écailles du schraitser, sa peau offre encore les trois ou quatre 
raies longitudinales et noires qui règnent sur chacun de ses côtés , 
et que nous avons indiquées dans le tableau générique des holo- 
centres. 

Le crénelé vit dans l’Înde > et le ghanam, dans la mer d’Ara- 

bie, Comme nous n'avons pas vu dindividu de cette dernière 
espèce, nous ne pouvons pas assurer que la nageoire de la queue 
de ce thoracin soit fourchue où en croissant; mais plusieurs 

raisons nous le font présumer: 

L'’holocentre galertn a la mer d'Arabie pour patrie, comme Îe- 
‘ghanam ; ses nageoires son ordinairement jaunes; il est souvent 
acheté de noir; et sa longueur est alors de quatre ou cinq déci- 
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mètres : mais on compte dans cetle espèce trois variétés asser 
remarquables pour qu’elles aient reçu chacune un nom particu- 

lier. Fa première, que lon nomme &bu-myaterin, n’a qu'un dé- 
cimètre de longueur ; et chacun de ses côtés présente quatre raies 

Jonoitudinales brunes et mouchetées de noir : les pêcheurs de la 
mer d'Arabie disent (et leur opinion me paroît très-vraisembla- 
ble) que l’abu-mgaterin n'est qu’un gaterin tres-jeune, qui perd 
en grandissant ses raies mouchelées et brunes. La seconde va- 
rielé est appelée sofüt; : sa longueur est de douze décimètres ; ses 
nageoires sont noires au ligu d'être rouges; et son goût est très- 

agréable. La troisième variété, à Dual, on a donne le nom de 
Fable est aussi d'une saveur très-recherchée ; mais elle par- 
vient à des dimensions bien plus grandes que la secoùde ; elle est 

quelquefois longue de trois au quatre mètres. Sa grandeur , son 
poids , et la bonté de sa chair, doivent la rendre l'objet d’une 
pêche assidue ; et comme elle a de plus que les autres variétés, 

et même que le gaterin proprement dit, des ramifications très- 
sensibles aux rayons aiguillonnés de la dorsale , et qu’elle offre 
2insi un trait d’un développement plus étendu et d’une confor- 

malion plus complète, ne pourroit-on pas croire que la fœtela 
n'est que la sofat parvenue à un âge plus avancé et à plus grand 
accroissement ; que la sofat n'est qu'un gaterin plus âgé ; et que 
par conséquent, à mesure que l'holocentre dont nous parlons 

grandit en acquérant des années , il s'appelle d’abord abu-mga- 

terin, ensuite gaterin, ensuile sofat , et enfin fætela ? Au reste, 
le gaterin se plaît an milien des coraux et près des rivages. 

Ces mêmes rivages arabiques servent d'asile au jarbua, que 
Jon trouve aussi dans le grand Océan, aux environs des tro- 

piques , où Commerson en a fait faire un dessin que nous avons 

fait graver. On pêche également cet holocentre dans les eaux 

du Japon : mais comme il y est très-abondant et qu’il a la chair 

maigre, 1l y est dédaigné par les gens riches, qui l'abandonnent 
pour la nourriture de leurs esclaves; et c’est ce qui a fait donner 
à ce poisson, par les Hollandais des grandes [ncles, le nom d’es- 

clave, que Bloch lui a conservé. 

Ce jarbua à la tête courte et comprimée; des dents petites et 
séparées l’une de l’autre, à chaque mâchoire; la langue lisse ; le 
palais rude; chaque opercule garni de très-petites écailles; la 

eouleur géncraie argentée; les pectorales et les thoracines jau= 
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nâtres; une raie longitudinale et noire *, et deux raies noïres et 

obliques sur la caudale, dont les deux pointes sont de la même 

nuance que ces raies ; et plusieurs taches noires et irrégulières sur 

la nageoire du dos. 

3 8 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre sogo. 

17 rayons à chaque pectorale. 

29 rayons à la caudale. 

15 rayons à chaque pectorale de l’holocentre chani. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraeine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. y $ q 

6 rayonsa la membrane branchiale de l’holocentre schraitser, 

34 rayons a chaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

35 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale de l'holoeentre crénelé. 

42 rayons à chaque pectorale. 

{ rayon aiguillonné ct 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

47 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre gaterin. 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

57 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre jarbun. 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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AAA AAA AAA AAA IAA VU AAA AAA AREAS AAA AA RAR. 

L'HOLOCENTRE VERDATRE, 

L'HOLOCENTRE TIGRÉ;, 

L'HOLOCENTRE CINQ-RAIFS, L'HOLOCENTRE BENGALI, 

L'HOLOCENTRE ÉPINÉPHÈLE , L'HOLOCENTRE POST 2, 

L'HOLOCENTRE NOIR , ET L'HOLOCENTRE ACERINE. 

I paroît que le verdâtre se trouve dans les Indes occidentales. 
Ses deux mâchoires sont garnies de dents pointues, dont les deux 

antérieures sont les plus grandes ; la ligne latérale est hérissée 

d’écailles petites el aiguës; des raies jaunâtres règnent sur les. 
opercules ; le dos présente des taches ou bandes transversales et 

irrégulières d’un vert foncé ; on voit des teintes jaunes à la base 

des nageoires, particulièrement à celle des pectorales et des tho- 
racines. 

+ 

1 Jkan makekae, aux Indes orientales: marquille, par les Hollondais des. 

Indes orientales, 

? Perche goujonnière, gremillet, par les pêcheurs de la Seine inférieure ; 

gremille, sur les bords de la Moselle et des rivières qui se jettent dans cette der- 

nière. ( Lettre écrite à Lacepède, en 1788, par dom Fleurand, Bénédietin de 

Lay, dans la ci-devant Lorraine. Cet estimable savant croyoit que ce nom gremille 

a une origine celtique.) Petite perche, dans plusieurs coutrées de France; cerna, 

a Malte; kaul baarsch, en Allemagne ; pfaffenlaus , retzwolf, en Autriche; 

schrell, en Bavière ; stuer, stuer bass, à Hambourg ; kaulharsch, en Livonie; 

rissis, ullis, chez les Lettes; Æis; en Estonie ; /erscha, en Russie ; géers , 

schnorïgers, en Suède; Aorcke, tarrike, stiblinz, en Danemarck; kulehars ;, 

aboruden-flos, en Norwége ; post, poschk ox poschje, en Hollande ; pope 3. 

Auffe ou ruffe, en Angleterre. 
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“Valentyn, Renard, Klein, Seba et Bloch ont donné chacun 

une figure de l'holocentre tigré Ce poisson des Indes orientales 
a la chair délicate. Sa tête est longue et comprimée; les dents sont 
pointues et inégales ; la largue est lisse, et le palais rude ; la cou 

leur générale est bleuâtre; on voit une raie brune passer au- 
dou de chaque œil , et s’avancer vers le museau. Hidépendam- 

ment des bandes ee ersales qu'indique le tableau générique, 

la tête, le corps, la queue et les nageoires sont parsemés de ta- 
ches brunes, presque toutes arrondies. 

Le Japon est la patrie de l'holocentre cinq-raies. Il à la tête 
courle el comprimée ; un rang de dents séparées l’une de l'autre, 
à chaque mâchoire ; un grand nombre d’autres dents serrées et 

placées sans ordre, à la mâchoire supérieure, ainsi qu’au palais; 
la première pièce de chaque opercule, échancrée de manière à 

recevoir une sorte d’aiguillon tourné vers le museau , et attaché 

à la seconde pièce, laquelle d’ailleurs se termine en pointe mem- 

braneuse. La nuance générale du poisson est jaunätre; et un rougé 

foncé colore les nageoires. 

Le nom du bengali annonce le pays dans lequel on l’a pèché. 
Sa langue est lisse; maïs son palais est hérissé de dents courtes 

et menues. On irouve des dents semblables à la mâchoire supé- 

rieure , à la suite d’une rangée d’autres dents plus longues et re- 

courbées, qe lon voit également à la mächoire d’en- Tpas La pre- 

micre pièce de chaque re recoit dans une échancrure , et 

comme celle de jholocentre cing-raies , une sorte de Doat ou 

d’aiguillon qui lient à la seconde pièce. Par le moyen de ce mé- 

canisme , l'animal , en ouvrant la bouche , preise cetle seconde 

pièce contre son corps, de manière à clore tres-exactement l’ou- 

verture branchiale. Unie plaque dentelée est d’ailleurs placée au- 

dessus def'échancrure de cette pièce postérieure. Les écailles sont 

petites et dentelées. Le jaune et le bleu règnent sur les nageoires. 

L'épinéphèle habite dans les eaux de la Jamaïque. Ses yeux et 
ceux de quelques autres holocentres sont Voiles par une mem- 
brane tr: ansparente, comme ceux des murènes et de plusieurs 

autres poissons. Cette conformation dans l'organe de la vue de 

ces holocentres avoit engagé Bloch à les comprendre dans un 

senre particulier. Nos principes de distribution ne nous ont pas 

“ 

permis d'admeltre ce geñre ; mais nous-avons été bien aises de 

le rappeler, en donnant le om génerique @e cette petite famille à 
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la première espèce de ce groupe qui se prés2nte à nous dans l’exa- 
men que nous faisons des divers holocentres. L'épinéphèle a le 

palais hérissé de petites dents ; la langue lisse ; les deux mâchoires 

garnies de dents assez courtes; le ventre arrondi; l'anus plus voisin 
de la tête que de la caudale. Deux raies longitudinales et brunes 
s'étendent sur chaque côté de l'animal, dont la couleur générale 
est blanchäâtre. On voit des teintes jaunes sur la tête el sur les 

nageoires. 

Le post se trouve dans la plupart des conirées septentrionales 

de l’Europe. Il y vit dans les rivières et dans les lacs dont le fond 
est de sable ou de glaise, et dontles eaux sont claires et pures. Il 
est surtout très-multiplié dans la Prusse. I ne parvient ordinai- 

rement qu'a la longueur de deux ou trois décimetres ; mais ce- 

pendant il ya, auprès de Prenzlow, des lacs où on a pris des 
individus de cette espèce d’une grandeur bien supérieure. 

Les ennemis dont il est le plus souvent obligé d'éviter la pour- 
suite , surtout lorsqu'il ne présente que de petites dimensions, 

sont le brochet , la perche, la lote, languille, et les grands oi- 
seaux d'eau. 11 se nourrit de vers, d'insectes aquatiques, et de 

poissons très-jeunes , et par conséquent très-pelits. C’est au prin- 

temps qu'il quitte les lacs pour remonter dans les rivières , au 

séjour desquelles il préfère de nouveau celui des lacs lorsque 
hiver approche. C'est aussi dans le printemps qu'il fraie. Il dé- 
pose ses œufs sur des bancs de sable , ou sur les corps durs qu'il 
trouve dans les eaux qu'il habite; et il les place à une profon- 

deur telle, qu'ils ne soient communément ni au-dessus d’un on 

deux metres de profondeur, ni au-dessous de trois ou quatre. 

Ces œufs sont petits et d’un blanc mêlé de jaune. Bloch en a 
compté soixante-quinze mille six cents dans un ovaire qui ne 
pesoit pas tout-à-fait quatre grammes. On a écrit que le post ne 

croissoit que lentement; et comme d’ailleurs les individus de 

cetle espèce sont très-recherchés , on pourroit croire que c’est à 

cause de la lenteur de leur développement qu'on n’en trouve 
que très-rarement de parvenus à des dimensions et à un poids 

considérables. 

On prend le post à l’hameçon et au filet, particulièrement au 
trémail *. Mais c'est principalement pendant l'hiver, et par con- 

T . . EN . . 
* Voyez nne courte description du trémail à l’articlé du gade colin. 
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séquent lorsqu'il est descendu dans les lacs , qu’on le recherche 
avec le plus d'avantage. On le pêche avec beaucoup de succès 
sous la croûte glacée de ces lacs d’eau douce. On le poursuit avec 
d'autant plus de constance et de soin, que sa chair est tendre, 
de bon goût , et facile à digérer : elle devient même exquise dans 
certaines eaux ; et l’on cite en Allemagne, comme excellens à 
manger , les posts des lacs Golis et Wandelitz. 

M. Noël de Rouen nous écrit que dans la Seine , dont les pê- 

cheurs nomment le post perche soujonnière, parce que sa lon- 
gueur excède rarement celle du plus grand goujon , on ne prend 
guère cet holocentre qu'auprès de l'embouchure de l'Eure, où 
on le trouve au milieu de petits barbeaux et de jeunes cyprius 
brèmes. 

La bonté de l’aliment que donne le post, la salubrité de sa 
chair, el sa petilesse, ainsi que sa foiblesse ordinaire, le font pré- 

férer à beaucoup d’autres poissons par ceux qui cherchent à 

peupler uñ étang de la manière là plus convenable. En l'y ren- 
fermant, on n'y introduit pas un ennemi dévastateur. C'est pen- 
dant le printemps ou l'automne qu’on le transporte communé- 

ment des lacs ou des rivières dans les étangs où l'on veut le voir 
multiplier. On le prend pour cet objet dans les lacs peu profonds, 
plutôt que dans ceux dont le fond est très-éloigné de la surface 

de l'eau, parce que les fileis dont on est le plus souvent obligé 
de se servir pour le pêcher dans ces derniers le fatiguent au 
point de lui ôter la faculté de vivre, même pendant quelques 
heures, hors de son fluide natal. Le post cependant, lorsqu'il n’a 

pas été tourmenté par la manitre dont on l’a pèché , perd d'ff- 

cilement la vie. On peut, pendant l'hiver, le faire parvenir 
vivant à d'assez grandes distances : un froid très-rigoureux ne 
suffit pas pour le faire périr ; et on l’a vu souvent, privé de tout 

mouvement et entièrement gelé en apparence, retrouver promp- 

tement la vie et son agilité, après avoir été plongé pendant quel- 
ques momens dans de l’eau froide , mais Hquide x. 

oo, 

5 6 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre verdôâtre. 

14 rayons à chaque pectorale. 

E rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

18 rayons à la nageoire de la queue, 
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: Le corpset la queue du post sont allongés et visqueux. J'ai 

voulu, pendant quelque lemps, placer ce thoracin parmi les 

Jutjans, parce qu'on pourroit à la rigueur ne vouloir recon- 

noître dans ses opercules qu’une simple dentelure ; je l'ai inscrit 
cependant parmiles véritables holocentres, non-seulement parce 

au'un grand nombre de traits de sa conformalion le rapprochent, 
aussi-bien que plusieurs de ses habiludes, de ces holocentres, 

ainsi que des vraies persèques, mais encore parce que, dans la 

plupart des individus de cette espèce , plusieurs des pointes de 

oo 

6 rayons à la membrane branchiale de l'holacentre tigre. 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale, 

6 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre cinq-raies, 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue, 

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre bengali. 

34 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

5 rayans à la membrane branchiale de l'holocentre épinéphèle. 

34 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre post. 

1} rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine: 

17 rayons à la caudale, 

7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre acerine. 

25 rayons à chaque pectorale. 

£ rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraciné. 

17 rayons à la nageoire de la queue, 
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ja dentelure sont assez grandes pour être regardées comme de 
véritables aiguilions. Au reste, la tête de ce poisson est un peu 
déprimée. Le palais et le gosier sont garnis, comme les mâ- 
choires , de dents petites et très-pointues. Le dos est noirâtre. Le 
pylore n'est entouré que de trois cœcums. On compte quinze 
côtes de chaque côté de l’épine dorsale, qui comprend trente 
verichres. 

Le noir est ordinairement long de quatre ou cinq décimètres, 
et par conséquent plus grand que les individus de l’espèce du 
post que l'on renconire le plus souvent, 

On trouve Facerine dans la mer Noire , et pendant l'été, dans 

les grands fleuves qui y ont leur embouchure. Sa tête est plus 

allongée que celle du post; mais elle a de grands rapports avec 
tetie espèce , qu’elle devroïl suivre, ainsi que le noir , dans le 

genre des lutjans , si lon aimoit mieux coiprendre le post dans 
celte famille que dans celle des holocentres. 

RARPRANAAVAAANAARANAAALR VARAANBANAAAAARS VRAI VAR AU VER VUE AAA AVIS LRA AAA 

L'HOLOCENTRE BOUTTON, 

L'HOLOCENTRE JAUNE ET BLEU, 

L'HOLOCENTRE QUEUE-RAYÉE, L'HOLOCENTRE NÉ- 

GRILLON, L'HOLOCENTRE LÉOPARD , L'HOLOCENTRE 

CILIÉ , ET L'HOLOCENTRE THUNBERG. 

Cs5r dans les manuscrits de Commerson que nous avons 
trouvé la description des quatre premiers de ces holocentres : 
aucun auteur n’en a encore parlé. Le boution ; dont le nom spé- 
cifique indique le pays natal, a deux ou trois décimètres de lon- 
gueur. Sa caudale est jaunâtre. Ses thoracines et son anale pré- 
sentent la même couleur que la nageoire de la queue; mais leurs 
premiers rayons sont rougeâtres. Cette nuance rouge paroît sur 
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la base des pectorales, que distingue de plus une pelite tache 

d'un pourpre foncé ; le reste de la surface de ces organes es jaune, 

de même que le bord sujérieur de la dorsale, qui d’ailleurs est 

transparente. Les dents antérieures sont un peu longues; Jes 

autres très-petites , et serrées les unes contre les autres, comme 

celles d’une lime. On voit aussi de irès-petites dents au fond du 
palais et du gosier : mais la langue est lisse; elle est en outre 
courte, un peu large et très-blanche. La première piéce de cha- 
queopercule montre une échancrure propre à recevoir l'aiguillon 
de la seconde pièce, laquelle se termine en pointé. Les Indiens 
des Moluques apportèrent plusieurs individus de cetie espèce au 
vaisseau sur lequel Commerson parcouroit le grand Océan, avec 
notre Bougainville, en 1768 ; et ce voyageur dit dans ses ma- 

nuscrits que ces individus étoient mélés avec plusieurs autres 

poissons séchés, très-bien préparés ; el étendus entre deux ba- 

tons qui les fixoient. 

Le jaune et bleu habite dans les eaux qui baignent l'ile de 
France. Il est ordinairement plus grand que le boutlon. Quel- 
quefois l'extrémité de ses pectorales est noire; le bord de la mä- 

choire supérieure jaunâtre; l'entre-deux des yeux peint de la 

: même couleur, et une tache ovale de la mème teinte placée sur 

le derrière de l'occiput : mais il n'offre d’ailleurs que les deux 
nuances indiquées par le nom spécifique que je lui ai donné. 

Les deux mâchoires sont hérissées de dents tres-menues, 

très - courtes, très -serrées, au-devant desquelles la mâchoire 

d’en-haut en présente quatre plus épaisses et un peu plus lon- 

gues. Des éminences osseuses situées sur le palais, et la circonfe- 

rence du gosier, sont égalenent garnies de dents très-petites et 
très-fines ; inais on n’en voit pas sur la langue , qui est courte, 
large à son extrémité, un peu cartilagineuse , assez libre dans 
ses mouvemens , et blanchätre. Les premiers rayons de la dor- 

sale sont sarnis chacun d’un filament. Le péritoine est blanc; le 
canal intestinal trois fois recourbé ; la vessie natatoire adhérente 

au dos. L'animal vit de petits crabes et de jeunes poissons qu’il 
avale tout entiers. Sa chair est agréable et saine. 

L'holocentre queue-rayée est communément moins grand que 

le boutton. Les raies longitudinales blanches et noires qu’il a sur 
la queue varient pour le nombre depuis trois jusqu’à dix. La 
mâchoire supérieure est extensible et un peu plus courte que 
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celle d’en-bas : l’une et l’autre présentent, ainsi que Le devant du 

palais, un grand nombre de petites dents semblables à celles 

d’une scie. La langue est lisse. L'ile de France est sa patrie. 

Le négrillon a la tête petite ; le dos très-élevé ; les dents me- 

nues, blanchâires, rapprochées et arrangées comme celles d’un 
peigne ; la langue et le palais sans aspérités ; et la ligne la- 
térale si courte, qu'elle se termine à l'extrémité de la nageoire 
du dos. 

Aucun naturaliste n’a encore rien publié au sujet du léopard 
et du cihié. Le premier de ces deux holocentres a la lèvre supé- 
rieure double ; la mâchoire d’en-haut, qui est un peu moins 
avancée que celle d’en-bas, monire, aiñsi que cette dernière, six 

dents fortes, grandes et crochues, et plusieurs rangs de dents 

plus petiles. 

Le corps et la queue du cilié sont allongés *. 

7 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre boutton. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nagecoire de la quene. 

n rayons à la membrane branchiale de l’holocentre jaune et bleu. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et £ rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale, 

6 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre queue-rayée. 

16 rayons à chaque pectorale. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

5 ou 6 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre négrillon. 

« 

20 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

15 rayons à la caudale, - 

14 rayons à chaque pectorale de l’holocentre léopard. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

Lacepède. 4, 15 
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Le thunberg, auquel nous avons donné le nom du savant 

voyageur qui l'a fait connoître, n'a qu'une nageoire dorsale, 

quoiqu'il paroïsse en avoir deux. Sa lèvre supérieure est double ; 

on voitau moins {rois dents mousses de chaque côté de la mà- 

choire d’en-bas; le dos est élevé. 

Cet holocentre vit dans la mer du Japon. 

RAA AAA AAA A AA AA AAA VE AV RARAASAINIAAAEV ERA AAA LR MAR VALUE. 

L’'HOLOCENTRE BLANC-ROUGE, 

L’'HOLOCENTRE BANDE-BLANCHE, 

L'HOLOCENTRE DIACANTHE , L'HOLOCENTRE TRIPÉTALE, 

L'HOLOCENTRE TÉTRACANTHE , L'HOLOCENTRE ACAN- 

THOPS , L'HOLOCENTRE RADJABAN :, L'HOLOCENTRE DIA- 

DÊME , ET L'HOLOCENTRE GYMNOSE. 

Cr neuf espèees sont encore inconnues des naturalistes. Nous 
avons trouvé une figure dé la première à la page 25 d’un cahier 
de manuscrits chinois, déposé dans la bibliothèque du Muséum 
d'histoire naturelle, et que nous avons déjà cité à l’article du 
spare chinois et à celui du spare cardinal. La page 112 de ce 

17 raÿons à chaque pettorale de l’holocentre cilié. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

19 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre thunberg. 

13 rayons à chaque pectorale. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

7 Tan radjaban , aux Indes orientales. 
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tnème manuscril présente l'image de Ja seconde de ces neuf 
espèces. Nous avons vu des individus des cinq espèces sui= 
vantes dans la collection d'objets d'histoire naturelle donnée à 
la France par la république batave; et les manuscrits de Com 

merson renfermoient deux dessins qui représentoient les deux 
dernières. 

Le blanc-rouge et l’holocentre bande-blanche vivent donc dans 
les eaux de la Chine. 

L’holocentre diacanthe, que nous avons ainsi nommé à cause 
des deux rayons aiguillonnés de sa nageoire de l'anus , a deux 
pièces à chacun de ses opercules. 

Le tripélale, dont le nom spécifique désigne les trois pièces 
de son opercule, montre plusieurs rangs de peliles dents, et de 

plus une dent assez grosse auprès de chacune des deux extré- 
mités de la mâchoire inférieure opposées au museau. 

Le tétracanthe, dont le nom indique les quatre rayons aiguil- 
lonnés de sa nageoire de l'anus, a la mâchoire d’en-bas plus 
avancée que celle d’en-haut : ses dents sont petites; des lames 
écailleuses et dont la surface offre des stries disposées en rayons, 

couvrent le dessus des yeux; une grande partie de la portion 
de la dorsale, que soutiennent des rayons aiguillonnés , est très- 

distincte du reste de cette nageoire. 
L'œ1il de l’acanthops est gros; et sa ligne latérale très-mar- 

quée ‘. 

Les deux mâchoires du radjaban sont garnies de plusieurs 
rangs de dents serrées et presque égales les unes aux auires ; la 

grosseur des yeux est remarquable; on voit une lame écailleuse 
et dentelée au-dessus de la dernière pièce de chaque opercule ; 
et la ligne latérale est presque droite. 

Six ou sept raies étroites et longitudinales parent chaque côté 
de l’holocentre diadème. Les bandes noires et blanches qui dé- 
corent la partie antérieure de sa nageoire dorsale représentent 
le bandeau auquel les anciens donnoient le nom de diadéme ; et 

t La dénomination d’acanthops désigne les aiguillons que l’on voit auprès 

des yeux de l’holocentre auquel elle appartient AxMTe , en grec ; signifie 

æiguillon ; et oŸÿ » signifie œil, 
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les rayons aiguillonnés : qui s'élèvent dans cette même partie 

au-dessus de la membrane, rappellent les pointes dont ce ban- 

deau étoit quelquefois orné. 

Les dents du gymnose sont petites et aiguës ; l'extrémité an- 
térieure de la mâchoire d’en-haut en présente de plus grandes 
que les autres *. 

SEE DV D nee 

2 5 rayons a la membrane branchiale de l’holocentre diacanthe. 

16 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la quene. 

16 rayons à chaque pectorale de l'holocentre tripétale. 
MEME ; sd naérate d , 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

12 rayons a chaque pectorale de l'holocentre tétracanthe. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale de l’holocentre acanthops. 

1 rayon aiguillonné et 3 rayons articulés a chaque thoracine, 

19 rayons a la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale de l’holocentre radjaban. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoiïre de la queue, 

2 35 rayons à chaque pégjorale de l’holocentre gymnose. 

6 rayons à chaque thoracine. 

F8B-rayans 2 1zemmrnle, 
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AARAUU AAA AAA AAA RAA AAA AAA RNA AAA AA AAA AVR RAA LR RAR AA AAA AA VAR AAAAA MAMAN 

L'HOLOCENTRE MARIN ;, 

L'HOLOCENTRE TÉTARD, 

L'HOLOCENTRE PHILADELPHIEN :, L'HOLOCENTRE MEROU ; 

L'HOLOCENTRE FORSKAEL, L'HOLOCENTRE TRIA- 

CANTHE, ET L'HOLOCENTRE ARGENTÉ. 

O+ pèche l’holocentre marin dans la Méditerranée , et peut- 
être dans la partie de l'Océan qui baigne la Norwége, ainsi que 
dans plusieurs autres portions de cet Océan atlantique. Son mu- 
seau est allongé et pointu ; sa dorsale, son anale et sa caudale 

sont souvent jaunes et mouchetées d’un jaune plus foncé ; l'on 
voit quelquefois des raies rouges sur ses pectorales. Sa longueur 
ordinaire est de trois ou quatre décimètres °. 

z Percia , dans les environs de Rome. 

2 Chub, dans quelques contrées de l'Amérique septentrionale. 

3 7 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre marin. 

19 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

8 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre tétard. 

1/4 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 4 ou 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

12 rayons à la caudale. 
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Le tétard habite dans l'Inde; sa tête , son corps et sa queue 

sont parsemés de taches brunes et presque rondes. 

Le philadelphien vit dans l'Amérique septentrionale, 

On a pêché le merou dans la Méditerranée. Cet holocentre 
est long d'un mètre : aussi lui a-t-on donné le nom de géant. Le 
dessous de sa têle est rouge ; l'ouverture de sa bouche, grande ; 
sa langue lisse ; son palais hérissé de petites dents , ainsi que son 
gosier ; chacune de ses mâchoires garnie de plusieurs rangées 
de dents aiguës ; le devant de sa mâchoire su périeure , armé de 
quatre dents coniques et plus longues que les autres, sa dorsale 
bordée de filamens. 

Le forskael est encore plus grand que le merou . sa lougueur 
surpasse douze décimètres. Les deux mâchoires sont également 

7 rayons à la membrane branchiale de l'holacentre philadelphien. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

41 rayons à la nageoire de la queue. « 

# rayons à la membrane branchiale de l'holocentre merou. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 

7 rayons 4 la membrane branchiale de l'holocentre forskael. 

37 rayons à chaque pectorale, 

y rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

& rayons à la membrane branchiale de l'holocentre triacanthe, 

15 rayons à chaque pectorule. 

à rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons a la caudale. 

8 rayons à la membrane branchiale de l'hulocentre argenté: 

ME re ue ne, à , 14 rayons à chaque pectorale, 

1 rayon aiguilionné ct 5 ræors articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nagcoire de la queue. 
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avancées, et présentent chacune deux dents coniques ; on voit 
de plus à la mâchoire supérieure plusieurs rangs de dents flexi- 
bles et très-fines ; la mâchoire d’en-bas montre un rang de ces 
dents très-déliées. Ce poisson a été observé dans la mer d’A- 
rabie. 

Le triacanthe a la langue lisse; le palais et les mâchoires hé- 
rissés de dents petites et communément très-serrées ; les thora- 
cines d’une couleur foncée ; les autres nageoires d’une nuance 
plus claire. 

L'or et l'argent brillent sur les écailles de l’argenté; d’ailleurs 
le dessus de sa tête est violet ; la dorsale, l’anale et la caudale sont 
d’un bleu clair; les pectorales , ainsi que les thoracines, jaunes; 
des dents petites et aiguës distribuées le long de chaque mâ- 
choire ; la langue est lisse, et le palais rude. 

Say VW RARMPARAAN AAA AAA AAANARARAAAA AAA NAN ARR 

L'HOLOCENTRE TAUVIN, 

L’HOLOCENTRE ONGO:, 

L'HOLOCENTRE DORÉ, L'HOLOCENTRE QUATRE-RAIES, 

L'HOLOCENTRE A BANDES, L'HOLOCENTRE PIRA- 

PIXANGA :, ET L'HOLOCENTRE LANCÉOLÉ. 

Lys rivages couverts de coraux et de madrépores, de la mer 
d'Arabie , nourrissent le tauvin , dont la chair est peu agréable 
au goût , et dont toutes les écailles sont petites et dentelées. La 
base de la langue et le gosier sont garnis de dents menues et 

EE 

1 Ikan ongo , au Japon. 

3 Gatt-visch, parles ZJollandais ; pesche gatto, par les Portugais 
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flexibles. La lèvre supérieure est extensible. On voit trois ai- 

guillons sur la partie postérieure de chaque opercule. La cou- 

leur brune de l'animal est relevée par des taches arrondies et 

roiratres; et ces taches sont bordées de blanc, dans une parte 

de leur circonférence , au-dessus de presque toutes les nageoires. 

Les six autres espèces d’holocentres dont nous parlons dans cet 
article ont été décrites pour la première fois par Bloch. 

L’ongo vit dans les eaux du Japon. Chacune de ses mâchoires 

présente un rang de dents courtes et pointues ; le palais est lisse ; 

chaque narine a deux orifices ; l'iris , les pectorales et Les thora- 

cines, brillent de la couleur de lor, 

Le doré des Indes orientales a les écailles trés-petites , mais plus 

éclatantes encore que les thoracines et les peclorales de l’ongoi 
Les dents des deux mâchoires sont petites, pointues , et presque 

toutes d’une longueur égale; le palais est ir de dents , comme 

les mâchoires ; une belle couleur d'écarlate borde les nageoires du 
dos, de l'anus et de la queue; les pectorales sont d’un violet pâle, 

et les thoracines d’un rouge foncé, 

Le quatre-raies habile dans les Indes orientales, comme 1 e doré; 

mais sa parure n'est pas aussi magnifique. Sa dorsale peut ètre 

couchée dans une sorte de silion longitudinal; et sa Ligne latérale 
La est loriueuse 

Y 5 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre tauvin. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nagcoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre ongo. 

12 rayons à chaqne pectorale. 

1 rayon aiguillonué et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

18 rayons à la caudale, 

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre doré. 

16 rayons à chaque pectorale. 

La rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

30 rayons à la naïeoire de la queue. 
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L’holocentre!à bandes a le museau avancé, le palais garni de 
petites dents, et la langue lisse. 

Le pira-pixanga est un poisson du Brésil : il vit dans la mer 
au milieu des écueils; et voilà pourquoi les Hollandais et les Por- 
tugais l'ontnommé poisson de roche. A1 ne parvient pas à de très- 
grandes dimensions ; maïs sa chair est blanche, ferme, de bon 
goût, et irès-saine : aussi le pêche-t-on dans toutes les saisons ; 
on le prend avec des filets. Pison dit que cet animal perd dif- 
ficilement la vie; qu'il a trouvé un pira-pixanga qui n'avoit pas 
cessé de vivre trois heures après avoir élé tiré de l’eau ; qu'il P 
ouvert au bout de deux heures, et que le cœur de ce poisson 
palpitoit encore. Marcgrave en a donné une figure , qui a été 
copiée par Pison , Willughby , Jonsion et OA Klein et 

Gronou en ent parlé ; et le prince Maurice de Nassau en a laissé, 

dans ses manuscrits, un dessin qui a élé publié par Bloch. Ses 
‘cailles sont dures et dentelées ; son dos est élevé et arrondi ; la 

tèle, le corps et la queue-sont allongés. 

Les Indes orientales sont la patrie du lancéolé. Plusieurs ran- 
gées de dents petites et pointues garnissent les mâchoires; le pa- 
lais est rude; la langue est lisse et un peu libre dans ses mouve- 

mens. 

6 rayons a la membrane branchiale de l’holocentre quatre-raies. 

2 3 AETR 13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de l’hclocentre à bandes. 

13 rayons à chaque pectorale. 8 

U rayon aiguillouné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque pectoraie de l’holocentre pira-pixanea. 

1 rayon aïsuillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

6 rajons a la membrane branchiale de l’holocentre lancéolé. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine.' 

43 rayons à la nageoire de la queue. 
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AAA LA RAAT AAA TVR AUS VU AAA AA AAMAR/ 

L'HOLOCENTRE POINTS-BLEUS, 

L'HOLOCENTRE BLANC ET BRUN, 

L'HOLOCENTRE SURINAM , L'HOLOCENTRE ÉPERON , 

L'HOLOCENTRE AFRICAIN, L'HOLOCENTRE BORDÉ, 

L'HOLOCENTRE BRUN, L'HOLOCENTRE MERRA, ET 

L'HOLOCENTRE ROUCE. 

Pausez a fait connoître les neuf holocentres dont cet article ren- 
ferme la notice. Celui de ces poissons auquel il a donné le nom 
de points-bleus a des dents très-fines aux mâchoires , la langue 
lisse, le palais rude, les écailles extrêmement petites, et les na- 
geoires très-brunes. 

Le blanc et brun se trouve dans les Indes orientales. Les dents 
qui garnissent les mâchoires sont égales et pointues; la langue 
est lisse ; le palais paroît rude au toucher; les couleurs sont re- 

marquables par leur distribution, et par les contrastes que for- 
ment leurs nuances. 

Le surinam parvient à la grandeur de la perche d'Europe ; sa 
chair est grasse, et très-agréable au goût : son nom annonce le 
pays qu'il habite. Les deux mâchoires sont garnies de dents 
courtes, grosses et recourbées ; et de plus la mâchoire supé- 

rieure esl hérissée de dents très-fines, placées derrière les pre- 
muères ; le palais et la langue sont lisses. On voit de petites 
écailles sur la base des nageoires du dos, de l'anus et de la queue; 
ces nageoires sont, ainsi que les autres, variées de jaune, de 
brun et de violet ; une bande brune transversale, et figurée en 

portion de cercle, est placée sur la caudale. 

Le Japon est la patrie de l’éperon. Indépendamment des ai- 
guillons dont la position et la forme lui ont fait donner le nom 
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qu'il porte, et sont exposées dans le tableau générique, il pré- 
sente une tête un peu aplatie et comprimée; des dents très-fines, 
même à peine visibles, et très-nombreuses , distribuées sur le 

palais et le long des deux mâchoires ; une sfrie longitudinale sur 

chaque écaille ; un mélange de violet et de jaune sur les na- 

geoires ; deux raîes longitudinales où deux bandes transversales 

brunes sur ces mêmes nageoires , excepté la caudale, sur laquelle 
règnent trois de ces bandes transversales. 

L'holocentre africain parvient à une grandeur considérable. 

Bloch l’a compris avec le bordé, le brun, le merra et le rouge, 
dans le genre particulier qu'il a proposé de nommer épinéphèle, 
Ou faie, mais que nous n'avons pas cru devoir adopter. L’afri- 
cain vit près des rivages occidentaux d’Afrique, voisins de la 
zone torride ; il se plaît dans les bas-fonds ; on l’a pêché parti- 
culièrement à Acara, sur la côte de Guinée. Il se nourrit de 

mollusques et d’écrevisses ; et sa chair est blanche, délicate et 
saine. On doit observer, indépendamment des iraits indiqués 
dans le tableau générique, les dents de chaque mâchoire, qui 
sont très -pelites ; celles qui forment un arc sur le palais; la 

langue, qui est lisse; la partie antérieure de la queue, qui est 

très-hante; les petites écailles placées sur les nageoires du dos, 

de la poitrine, de l'anus et de la queue ; la couleur des thora- 

cines, qui est orangée ; et celle des pectorales, qui est d’un jaune 
de soufre *. 

* 12 rayons à chaque pectorale de l'holocentre points-bleus. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

13 rayons à la caudale. 

6 rayons à là membrane branchiale de l'holocentre blanc et brun, 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon a'gtillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

35 rayons à la nageoire de Ja queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre surinam, 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aignillonné et 5 rayons articulés à chaqne thoracine, 

17 rayons à la caudale. 
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Le bordé a quatre grandes dents à la partie antérieure de cha- 
que mâchoire. 

Les eaux de la Norwége nourrissent le brun. Cet holocentre 

montie des dents petites et égales, et cinq ou six raies bleues dis- 

posées sur. chaque opercule, de manière à tendre vers l’œil, 

comme vers un centre. 

La langue du merra est lisse ; son palais hérissé de petites 
dents; et chacune de ses mâchoires garnie de dents courtes et: 

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre éperon. 

15 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

3 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre africain. 

19 rayons à chaque pectorale, 
. « La Las C3 LA « 4 = 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

29 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre bordé. 

17 rayous à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale de l’holocentre brun. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

18 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre merra. 

15 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 ra yons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue, 

5 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre rouge. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguilionné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons a la caudale. 
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pointues. Seba et Klein ont donné chacun une figure de cet ho- 
locentre , que l’on a vu dans les eaux du Japon. 

C'est dans ces mêmes eaux que se trouve le rouge. Ce poisson 
n’a que de petites dents à chaque mâchoire; la base de sa dorsale, 
de sa caudale, et de sa nageoire de l'anus, est couverte de petites 
écailles ; et l'iris est jaune du côté de la prunelle, et bleu dans 
sa circonférence. 

AR RAA AAA AAA AAA AAA AA AAA AAA AR AAA AA AAA AA ARR ARR AAA LE AAA A RAA ARR RAT AAA 

L'HOLOCENTRE ROUGE- BRUN; 

L'HOLOCENTRE SOLDADO\:, 

L'HOLOCENTRE BOSSU, L'HOLOCENTRE SONNERAT :, 

L'HOIOCENTRE HEPTADACTYLE, L'HOLOCENTRE PAN- 

THÉRIN, L'HOLOCENTRE ROSMARE, L'HOLOCENTRE 

OCÉANIQUE, L'HOLOCENTRE SALMOIDE, ET L'HOLO- 

CENTRE NORWÉGIEN. 

À description des neuf premiers holocentres dont nons allons 
parler n'a encore été publiée par aucun auteur. J'ai décrit Îe 

rouge-brun d’après les manuscrits du célèbre Commerson , qui 

l'a observé, en octobre 1769, dans les mers voisines de l'ile de 
France. Ce poisson y est quelquefois assez rare. Sa chair est de 

bon goût et facile à diriger. Sa plus grande longueur n'excède 
guère deux décimètres. On voit auprès de chaque oil de cet ani- 
mal une lache noirâtre et un peu vague. Sa dorsale et son anale 

sont rayées, tachées et bordées de rouge ; ses thoracines présen- 

1 Soldadoe. 

. ® Tanda tanda, kakatoea itam. 



233 HISTOIRE NATURELLE 

tent ure couleur de minium ; et ses peclorales sont jaunâtres, 
avec de petites taches rouges à leur base. Des dents déliées, re= 

courbées et très-serrées , garnissent ses mâchoires. D’autres denis 

plus petites hérissent une sorte de tubérosité placée au milieu du 
palais, et les environs du gosier. La langue est blanchäire et lisse, 
ou à peu près. La ligne latérale paroît composée de petites lignes 
qui ne se touchent pas, et les écailles sont petites et rudes. _ 

Des deux soldados que nous avons examinés, un avoit fail 
partie des poissons secs de la collection donnée par la Hollande 

* à la France, et l’autre nous avoit été envoyé de Cayenne par 
M. Leblond. La mâchoire inférieure de ces holocentres étoit plus 
avancée que la supérieure : on comptoit sur ces machoires un 
grand nombre de dents inégales , fortes, pointues, assez grandes 

surtout vers le bout du museau, et distribuées en plusieurs rangs 
à la mâchoire d’en-haut , où les intérieures étoient très-pressees ; 
des écailles très -argentées rendoient très-brillans les opercules, 
la mâchoire d’en-bas, la ligne latérale, et la partie de la mem- 
brane branchiale que l’opercule ne recouvroit pas. 

Le bossu a les dents petites, serrées et égales. Nous avons vu 
des individus de cette espèce et des deux suivantes parmi les 

poissons de la belle collection hollandaise. 
Le sonnerat , auquel nous avons donné le nom d'un voyageur 

dont les observations, les ouvrages et les envois ont enrichi la 
science et le Muséum du royaume, a le corps long et comprimé, 
la couleur générale jaunâtre , et ses bandes transversales d’un 
blanc ou d’un argenté très-éclatant. Il nous a été envoyé de l'ile 
de France. 

L’heptadactyle * , dont le nom indique que les rayons de ses 
thoracines, ces rayons analogues aux doigts des pieds, sont au 

nombre de sept, a au palais, ainsi qu'aux deux mâchoires, plu- 

sieurs rangs de dents petites et égales. Sa dorsale est divisée en 
deux parties presque assez distinctes pour représenter deux na- 
geoires contiguës. Et comme nous avons été à même d'examiner 
plusieurs de ces heptadactyles, nous avons pu nous assurer d’un 
fait curieux, et qui pourroit être de quelque utilité pour l’auteur 
d’une méthode ichthyologique : c'est que, dans les deux lames 
dentelées que l’on voit auprès de chaque opercule , le nombre 

5 Hepta signifie sept, et dactylos signifie doigt. 
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des dents où pointes augmente avec l'âge. Nous n'en avons, par 

exemple, compté que six dans la lame la plus voisine de la pec- 
torale, sur un jeune heptadactyle dont la longueur n'égaloit pas 
encore deux décimètres, et nous n’en avons trouvé que trois 

dans la seconde lame, pendant que, sur un individu plus âgé et 

long de quatre décimètres, la lame située auprès de la pectorale 
nous en a présenté dix , et l'autre lame nous en a offert cinq. 

Commerson nous a laissé une figure du panthérin , d’après la- 
quelle on doit croire que les écailles de ce poisson sont très-difñ- 
ciles à voir‘. La disposition des taches de cet osseux nous a sug- 
géré le nom que nous lui avons donné : de mème que nous avons 

3 7 rayons à la menibrane branchiale de l’holocentre rouge-brun, 

16 rayons à chaque nageoire pectorale. 

18 rayous à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre soldado. 

36 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoïre de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale de l’holocentre bossu. 

{ rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraciue. 

20 rayons à la caudale. 

6 rayans à la membrane branchiale de l’holocentre sonnerat. 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à la rageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale de l’holocentre heptadactyle. 

37 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale de l’holocentre panthérin. 

10 rayons à chaque pectorale de l’holocentre rosmare. 

14 rayons à chaque pectorale de l’hoiocentre océanique. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre norWégiem, 

19 rayons a chaque pectorale. 

1 rayon aignillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

16 rayons à la caudale. 
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cru devoir employer celui de rosmare pour l'espèce suivante, 
afin d'indiquer le rapport que donnent à ce dernier holocentre 

la figure et la disposition de ses deux dents supérieures , avec le 
morse rosmarus où vache marine , dont les laniaires supérieures 

sont longues, tournées vers le bas, et au nombre de deux. 

La première partie de la dorsale de cet holocentre rosmare est 

plus basse que la seconde, et vraisemblablement bordée de brun 

ou de noir. | 
C’est encore Commerson qui nous a transmis un dessin de ce 

rosmare, de l’océanique, et du salmoïde. 

 L'océanique a, comme le rosmare , la premiere partie de la 
nageoire du dos moins haute que la seconde , et bordée d’une 
couleur foncée. Il vit dans le grand Océan, auprès de la ligne ou 
des tropiques; et c'est aussi dans ce grand Océan que l’on a ren- 

coniré le salmoïde, dont nous avons tiré le nom spécifique de la 
ressemblance de sa tête avec celle du saumon. 

Une mer bien plus rapprochée du pôle est la patrie du nor- 

wégien : il habite dans celle qui sépare le Groenland de la Nor- 
wége. Son opercule se termine par une longue épine. Les ouver- 
tures de ses narines sont doubles, et on à mème écrit qu'elles 

étoient triples, ce qui nous paroîtroit extraordinaire. L'erreur 
de ceux qui auront cru voir trois orifices pour chaque narine 
sera venue de l’altération de l'individu qu'ils auront examiné. 
Les écailles sont arrondies, grandes, et fortement attachées; les 

pectorales allongées ; et la dorsale s'étend depuis le sommet de 
la tête jusqu’à la queue. 
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CENT VINGTIÈME GENRE. 

LES PERSÉQUES. 

Un ou plusieurs aiguillons, et une dentelure aux 

opercules ; un barbillon, ou point de barbillon , 

aux mmâchoires ; deux nageoires dorsales. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ow échancrée en 

croissant. 

ESPÉCES. GARACTERES, 

Quinze rayons à la première nägeoire 
du dos ; quatorze rayons à la se- 
conde; deux rayons aiguillonnés et 

x, LA PBRSÈQUE PERCHE&. neuf rayous articulés a la nägeoire 
de l'anus ; les deux mâchoires éga- 
lement avancées; les thoraciues 
rouges. 

Neuf rayons à la première dorsale , 
tréize a la seconde; trois rayons ai- 
guillonnés et neuf rayons articulés 

la nageoire de l’anus; le corps 
allongé; point de bandes transver- 
sales , ni de raies longitudinaics. 

Luvcepède. 4. 16 

2. LA FPERSÈQUE ÀMÉRICAINE: 
| 



242 HISTOIRE NATURELLE 

ESPÈCES, CARACTÈRES, 

Neuf rayons à la première dorsale ; 
vingt-trois à la seconde ; Lrois rayons 
aigtillonnés et vingt-un rayons arti- 
culés à la nageoire de l'anus ; la mà- 
choire inférieure un peu plus avancée 
que la supérieure; le rayon aiguil- 
lonné de chaque thoracine , dentelé 

3. LA PERSÈQUE ee 

| sur son bord antérieur. 

Dix raÿons à la premiére nageoire du 
dos; vingt-six à la seconde; deux 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à celle de l’anus ; un bar- 
billon au bout de la mâchoire in- 
férieure. 

4. LA PERSÈQUE UMBRF. 

Neuf rayons à la première dorsale ; 
treize à la seconde ; trois rayons ai- 
guillonnés et onze rayons articulés à 
l’anale; deux orifices à chaque nari- 
ne; deux aiguillons à chaque oper- 
cule ; un grand nombre de raies lon- 
gitudinales , étroites et dorées. 

F. LA PERSÈQUE DIACANTHE. 

dos ; douze à la seconde ; trois rayons: 
aiguillonnés et neuf rayons articulés 
à la nageoire de l'anus; un seul 
orifice à chaque narine ; deux ou 
trois aiguillons à chaque oper- 
cule; un grand nombre de points 
noirs sur Ja partie supérieure de 
l'animal. 

G. LA PERSÈQUE POINTILLÉE. 

Dix rayons à la première dorsale; 
quinze à la seconde ; quatre rayons 
aiguiilonnés et huit rayons articulés 
à l’anale ; le sommet de la tête dé- 
primé, et marqué par quatre raies 
saillantes et longitudinales ; la lèvre 
supérieure extensible, et moins 
avancée que linférieure; un ai, 
guillon à chaque opercule ; les na- 
geoires rouges. 

#. LA PERSÈQUE MURDJAN. 

É rayons à la première nageoire du 



DES 

8. LA PERSÈQUE PORTE- 
ÉPINE. 

’ 

Q. LA PERSÈQUE KORKOR. 

vo, LA PERSÈQUE LOUBINE. 

11. LA PERSÈQUE PRASLIN. 

PERSÈQUES. 243 

CARACTÈRES, 

[ Dix rayons à la première nageoire du 
dos; quinze à la seconde ; quatre 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés a a nageoire de l’anus ; une 
fossette allongée et profonde, et 
deux petits faisceaux de stries sail- 
lantes sur le sommet de la tête; un 
aiguillon blanc, fort et très-long , 
à la première pièce de chaque oper- 
cule ; la nuque relevée en bosse. 

Onze rayons à la premiére dorsale ; 
quinze à la seconde; trois rayons 
aiguillonnés et huit rayons articulés 
à l’anale ; la couleur générale d’un 
bleu argenté ; trois ou quatre ot 
cinq raies longitudinales et brunes 
de chaque côté da corps et de la 
queue. 

Huit rayons à la première nageoire du 
dos ; onze à la seconde ; trois rayons 
aiguillonnés êt six rayons articulés à 
la nageoire de l'anus ; les deux mè-— 
choires arrondies par-devant ; et 
échancrées; l’inférieure beaucoup 
plus avancée que la supérieure ; deux 
aiguillons à la première pièce de 
chaque opercule; les écailles rhom- 
boidales et ciliées; la ligne laté- 
rale s'étendant sur la caudale, 
jusqu'a l’angie rentrant de cette 
nageoire. 

Dix rayons à la première dorsale ; 
treize à la seconde ; trois rayons 
aiguillonnés et neuf rayons articulés. 
à l’anale ; un rayon aiguillonné et 
sept rayons articulés à chaque tho- 
racine ; deux aiguillons à la seconde 
pièce de chaque opercule ; quatorze 
raies longitudinales , alternative- 
ment brunes et blanchâtres, de cha 
que côté de l’anrmal. 
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SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne , ou arrondie, et non 

ESPÈCES. 

12. LA PERSÈQUE TRIA- 
CANTHE. 

13. LA PERSÈQUE PENTA- 
CANTHE. 

14. LA PERSÈQUE FOURCROY, 

Si 

fe: 

échancrée. 

CARACTERES, 

x rayons à la première nageoire du 
dos ; quatorze à la seconde ; neuf 
rayons à la nageoire de l'anus ; trois 
aiguillons à chaque pièce de chaque 
opercule ; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure ; les 
écailles petites et relevées par une 
arête ; la caudale arrondie ; huit raies 
longitudinales et blanches, 

nq rayons à la première dorsale ; 
quatorze à la seconde ; dix rayons à 
l’anale; deux ou trois aiguillons à 
la dernière pièce de chaque oper- 
cule ; la mâchoire inférieure beau- 
coup plus avancée que la supérieure ; 
ies écailles tres-petites ; la caudale 
arrondie; la ligne latérale courbée 
vers le bas, ensuite vers le haut, 
et de nouveau vers le bas; quatre 
raies longitudinales et blanches de 
chaque côté de l'animal. 

Dix rayons à la première nageoire 
du dos; vingt -huit à la seconde ; 
deux rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à la nageoire de l’a. 
nus; un aiguillon à la seconde piète 
de chaque opercule ; les écailles ar 
rondies et dentelées ; la caudale en 
forme de fer de lance ; de petites 
écailles sur la base de cette nageoire, 
ainsi que sur celle des pectorales, et 
de la nageoire du dos. 
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LA PERSÈQUE PERCHE:. 

\ 4 Nature nous a environnés de merveilles. Est-il autour de 
nous un de ses ouvrages dont l'observation atlentive ne puisse 
nous dévoiler un phénomène curieux , el nous donner un plaisir 

et bien vif et bien doux ? et cependant combien peu d'objets 
nous connoissons encore parmi ces productions si intéressantes 

qui se présentent sans cesse à nos regards ! quel grand nombre 
de preuves ne pourrions-nous pas offrir de celte vérilé, qui, 
n'accusant que noire indiflérence , la changera par cela seul en 
zile courageux, et nous promet pour l'avenir des jouissances st 

variées el des connoissances si utiles À 

Contentons-nous de faire remarquer celle que nous fournit le 

sujet de cet article. 

La perche habite parmi nous; elle peuple nos lacs et nos ri- 
vières ; elle est servie sur toutes nos tables.: qu'il est néanmoins 

bien peu d'hommes, même parmi les naturalistes instruits, qui 
en aient étudié l'intéressante histoire ! 

Tächons d'en présenter les faits les plus dignes de l'attention 
des physiciens; mais jetons auparavant les yeux sur queiques- 
uns des organes principaux de cet animal remarquable. 

La perche attire les regards par la nature et par la disposition 

1 Persega, en Italie ; pesce parsico , dans quelques îles de la Méditerranée ; 

heverlinsz, à Y'âge d’un an ,en Suisse ; egle on eglen , à Vâge de deux ans (1bid.); 

stichling , à Vâge de trois ans (ibid.) ; keelëng ou bersich , à Vâge de quatre 

ans (ibid.); réngel-persing , bunt-baarsch , en Allemagne ; bürstel, en Bavière; 

berstling, perschling, warschieger, en Autriche; wretensa, en Hongrie: 

Larsch, perseke, en Prusse; bars, baarsch, stockbaarsch, en Poméranic: 

assure où assaris, chez les Eettes ; ahwen., en Estonie; ovium , en Pologne; 

okum , en Russie; abborre, cn Suède; tryde, skybbo , en Norwège ; fersk- 

gands aborre, aborn, en Danemarek; Loars, en Hollande ; perch, en 

Angleterre. 
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de ses couleurs , surtout lorsqu'elle vit au milieu d’une onde pure. 

Elle brille d’une couleur d’or mêlée de jaune et de vert, que ren- 

dent plus agréable à voir, el le rouge répandu sur toutes les na- 

geoires , excepté sur celle du dos, et des bandes transversales 

Ée et nôirâtres. Ges bandes sont inégales en longueur, ordi- 

nairement au nombre de six; et ressemblant le plus souvent à 

des reflets qui ne paroissent que sous certains aspects, plutôt qu'à 

des couleurs fortement prononcées , elles se fondent d'une ma- 

nière très-douce dans le vert doré du dos et des côtés de l'animal, 

L'iris est bleu à l'extérieur, el jaune à l’intérieur. Les deux dor- 

sales sont violettes ; et la première-de ces deux nageoires montre 
une tache noire à son extrémité postérieure. 

Les dents qui garnissent les deux mèchoires sont petites, mais 

pointues ; d’autres dents sont répandues sur le palais ét autour 

du gosier; la langue seule est lisse. On compte deux orifices à 
chaque narine; l’on voit, de chaque côté, auprès de ces orifices, 

entre l’œil et le bout du museau, trois où quatre pores assez 
grands, destinés à filtrer une humeur visqueuse. La première 

pièce de chaque opercule est dentelée, et de plus garnie’ vers le 
bas, de six ou sept aiguillons; la seconde ou troisième pièce se 
termine en une sorte de pointe ou d'apophyse aiguë; et tout 
lopercule est convert de petites écailles. La partie osseuse de 
chaque branchie présente, dans sa concavilé, un double rang 
de tubercules presque égaux et semblables les uns aux autres, ex- 
cepté ceux de Ja première, dont les extérieurs sont aigus et trois 
ou quatre fois plus longs que les autres. Des écailles dures, den- 

telées , et fortement attachées à la peau, recouvrent le corps et 
la queue. 

L'estomac est assez grand; le canal intestinal qui le suit est 

deux fois recourbé ; trois appendices où coœcums sont placés un 

peu au-delà du pylore ; la vessie est cylindrique et composée 

d'une membrane très-mince ; le foie se parlage en deux lobes, 
dont le gauche est le plus grand, et entre lesquels on distingue 
une vésicule du fiel, transparente et jaunâtre. La laite des 
mâles est double ; mais l'ovaire des femelles n'est composé que 

d’un sac membraneux. L'épine dorsale comprend quarante 
ou quarante-une vertcbres, et soutient dix-neuf côtes de chaque 
côté. 

Ja perche ne parvient guère dans les contrées tem pérées , @É 
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particulierement dans celles que nous habitons, qu’à la longueur 
de six ou sept décimètres ; et elle pèse alors deux kilogramimes , 
on à peu près : mais, dans les pays plus rapprochés du nord, 
elle présente des dimensions bien plus considérables. On en a 
pêché en Angleterre du poids de quatre ou cinq kilogrammes. 
On en trouve, en Sibérie et dans la Laponie, d’une grandeur 
telle, que plusieurs écrivains les oft nommées monstrueuses. 
Suivant Bloch, on conserve dans une église de Laponie une tête 
de perche de plus de trois décimètres de longueur ; et l'on peut 
d'autant plus, d’après ces faits, croire que les eaux des climats 
les plus froids sont celles qui, tout égal d'ailleurs, conviennent 
le mieux à l'espèce dont nous parlons, qu'on ne peut pas dire 

que la grandeur des perches du nord de Europe dépende des 
soins que les Lapons ou les habitans de la Sibérie se sont donnes 
pour améliorer les poissons de leur patrie. 

Les perches se plaisent beaucoup dans les lacs. Elles les quittent 
néanmoins pour remonter dans lesivières et dans les ruisseaux, 
lorsqu'elles doivent frayer. On ne les voit guëre que dans les 
eaux douces. Cependant nous lisons dans l'édition de Linné don- 
née par le professeur Gmelin, qu'on les rencontre aussi dans la 

mer Caspienne. Peut - être les individus qu'on y a pêchés n'é- 
toient-ils que par accident dans cette mer, où ils avoient pu être 
entrainés, par exemple , lors de quelque grande inondation, par 
le courant rapide des fleuves qui s’y jettent. 

Au reste, la perche habite dans presque toute l'Europe ; et st 
elle est assez rare vers l'embouchure des rivières , et notamment 

vers celle de la Seine * , ou d’autres fleuves de France, elle est 

commune auprès de leurs sources, dans les lacs dont elles tirent 
leur origine, particulièrement dans celui de Zurich. 

11 n’est donc pas surprenant qu’elle ait été bien connue des 
anciens Grecs et des anciens Romains. 

Elle nage avec beaucoup de rapidité , et se tient habituellement 
assez près de la surface, La vessie natatoïre qui l’aide dans ses 
mouvemens et dans sa suspension au milieu des eaux est grande, 
mais conformée d’une manière particulière ; elle est composée 

Z Note communiqnée par M. Noël. 
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d’une membrane qui, dans toute la Jongueur de l'abdomen , est 
placée contre le dos, et attachée par ses deux bords, 

La perche ne fraie qu'à l'âge de trois ans. C'est au printemps 
qu'elle cherche à déposer ou à féconder ses œufs ; mais ce temps 
est loujours retardé lorsqu'elle vit dans des eaux profondes qui 
ne reçoivent que lentement l'influence de la chaleur de l’atmo- 
sphère. La manière dont læ femelle se débarrasse des œufs dont 
le poids l’incommode doit être rapportée. Elle se frotte contre 

des roseaux, ou d’autres corps aigus; on dit même qu’elle fait 
pénétrer la pointe de ces corps jusqu’au sac qui forme son ovaire, 

et que c'est en accrochant à celte pointe celle. enveloppe mem 
braneuse, en s’écartant un peu ensuite, et en se contournant en 

différens sens, que, dans plusieurs circonstances, elle se délivre 
de son faix. Mais, quoi qu'il en soit à cet égard , celte peau très- 
souple, qui renferme les œufs, a quelquefois une longueur de 
‘deux ou trois mètres ; et, dès le temps d’Aristote , on savoit que 

les œufs de la perche, retenus les uns contre les autres, soit par 

une membrane commune, soit par une grande viscosité, for- 

moient dans l'eau une sorte de chaine semblable à celle des œufs 

des grenouilles, et pouvoient être facilement rapprochés, réunis, 
et retirés de l'eau par le moyen d’un bâton ou d’une branche 

d'arbre. | 

Ces œufs sont souvent de la grosseur des graines de pavot ; mais 
lorsqu'ils sont encore renfermés dans le corps de la femelle, ils 
n'ont que le très-petit volume de la poudre fine à tirer. Le 

nombre de ces œufs varie suivant les individus, et même.selon 

quelques circonstances particulières et passagères. Harmer, Bloch 

et Gmelin ont écrit que l'on devoit à peine supposer trois cent 

uille œufs dans une perche de vingt-cinq décagrammes ( ou 

une demi-livre) de poids.. Mais voici une observation d’après, 

laquelle nous devons croire qu’en général les perches femelles 
pondent un plus grand nombre d'œufs qu'on ne l'a pensé. 
M. Picot de Genève, le digne ami de feu l'illustre Saussure, 
m'écrivit, en mai 1798, qu'il venoit d'ouvrir une perche du 

‘Jac sur les bords duquel il habite ; que ce poisson pesoit six cent 

cinquante grammes ou environ ; qu'il avoil trouvé dans l’inté- 
rieur de celte persèque une bourse qui conlenoit tous les œuf ; 

que ses œufs pesoient le quart du poids total de l'animal, et que 
leur nombre étoit de neuf cent quatre-vingt-douze mulle, 
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Communément les œufs de perche éclosent quoique la cha- 

Jeur du printemps soil encore très-foible; et n'est-ce pas une 
nouvelle preuve de la convenance de l'espèce avec les climats 
tres-froids ? 

Le poisson que nous décrivons vit de proie. Il ne peut atta- 
quer avec avantage que de petits animaux ; mais 1} se Jette avec 

avidité non-seulement sur des poissons irès-jeunes ou très-foi- 

bles, mais encore sur des campagnols aquatiques , des salaman- 
dres, des grenouilles, des conleuvres encore peu développées. IL 
se nourrit aussi quelquefois d'insectes ; et lorsqu'il fait très-chaud, 
on le voit s'élever à la surface des lacs ou des rivières, et s’élan- 

cer avec agilité pour saisir les cousins qui se pressent par mil- 
Liers au-dessus de ces rivières ou de ces lacs. 

La perche est même si vorace, qu’elle se précipite fréquem- 
ment el sans précaution sur des ennemis dangereux pour 
elle par leurs armes, s'ils ne le sont pas par leur force. Elle 
veut souvent dévorer des épinoches; mais ces derniers pois- 
sons s'agilant avec vitesse, font pénétrer leurs piquans dans 

le palais de la perche , qui dès-lors ne pouvant ni les avaler, ni 

les rejeter, ni fermer sa bouche, est contrainte de mourir de 
faim. 

Lorsqu'elle peut se procnrer facilement la nourriture qui Jai 
est nécessaire , el qu'elle vit dans les eaux qui lui sont le plus fa- 
vorables, elle est d’un goût exquis. Sa chair est d’ailleurs blan- 

che, ferme, et irès-salnbre. Les Romains Ja recherchoïient dans 

le temps où le luxe de leur table éloit porté au plus haut degré ; 

et le consul Ausone, dans som poëme sur /a Moselle, la com- 

pare au mulle ronget , et la nomme délices des festins. 

Les perches du Rhin sont particulièrement très-estimées. Un 
ancien proverbe très-répandu en Suisse prouve la bonne idée 
qu'on a toujours eue de leurs qualités agréables et salutaires ; et 
on a fait pendant long-temps à Genève un mets très-délicat de 
très-petites perches du lac Léman, que lon appeloit mille-cantons 
lorsqu'on les avoit ainsi préparées. 

Les Lapons, dont le pays nourrit un très-grand nombre de 

grandes perches, ainsi que nous venons de Je dire, se servent de 
Ja peau de ces animaux pour faire une colle qui leur est très- 

ntile. TIs commencent par faire sécher cette peau ; ils la ramol- 

Ussent ensuite dans de l'eau froide, jusqu’au point nécessaire pour 
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en détacher les écailles; ils la renferment dans une vessie de 

renne, ou l’enveloppent dans un morceau d’écorce de bouleau ; 
ils la placent dans un vase rempli d'eau bowllante, au fond dé 
Jaquelle ils la maintiennent par le moyen d’une pierre où d’un 
autre corps pesant ; et lorsqu'une ébullition d’une heure l'a pé- 
nétrée et ramollie de nouveau, elle est devenue assez visqueusè 

pour être employée à la place de la colle ordinaire d’acipensere . 
huso. C'est par le moyen de cette substance que les Lapons don- 
nent particulièrement beaucoup de durée à leurs arcs, qu’ils font 
de bouleau ou d'épine. Bloch, qui rapporte les manipulations 
dont nous venons de parler, ajoute, avec raison, qu'on devroit, 

à limitation des habitans de la Laponie, faire une colle ntile dé 
la peau des perches, dans toutes les circonstances où , à cause de 
la chaleur, d'autres accidens de l’'atmosphtre, ou de la distance 

du lieu de la pêche à des endroits peuplés, on ne peut pas vendre 
d’une manière avantageuse ceux de ces animaux que l’on a pris: 
l croit aussi, avec toute raison , qu'en variant les procédés, ont 

feroit avec cette peau une colle aussi bonne que ceile que donne la 
vessie natatoire des acipensères ; et voilà une nouvelle preuve de 

ce que nous avons dit an commencement de cet ouvrage *, sur læ 
facilité avec laquelle on peut convertir en excellente colle non- 

seulement la vessie natatoire, mais toutes les membranes de tous 

les poissons tant de mer que d’eau douce. 

Où prend les perches de plusieurs manières. On les pêche pen- 
dant l'hiver, au co/eret? ; et pendant l'été, avec un autre filet 
qui ressemble beaucoup au £ramail $, et que l'on nomme jilet à 

perches. On a remarqué dans beaucoup de pays que, lorsque ces 

poissons entrent dans le filet, ils nagent quelquefois si rapidement, 

: 

* Article de l’acipensère huso. D'après lindication qu’il avoit bieu veulu 

me demander, mon confrère M. Rochon , de l’Institut national , a employé avec 

succes la colle faite avec des membranes de plusieurs espèces de poissons, pour 

garnir les toiles de cuivre qu'il a subsistuées au verre dans les fanaux des 

vaisseaux, 

? Voyez la description du coleret , dans l’article du centropome sandar. 

# 
3 On trouvera une description du #ramarl ou trémail, dans l’article du gede 

colin. 
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qu'ils se donnent des coups violens contre les mailles, s’étour- 

dissent, se renversent sur le dos, et flottent comme morts. Mais 

lhamecon est l'instrument le plus favorable à la pêche de ces 

animaux : on le garnit ordinairement d’un très - pétit pére, 
ou d’un lombric, ou d’une patte d'écrevisse. 

Les pècheurs cependant ne sont pas les seuls ennemis que la 
perche doive redouter ; elle est la proie, non-seulement des grands 

poissons, et particulièrement des grosses anguilles , mais encore 
des canards, et d’autres oiseaux d'eau. De petiis animaux , et 
notamment des cloportes, s'attachent quelquefois à ses branchies, 
‘et déchirant , malgré tous ses eflorts, son organe jepiioire, 
lui donnent bientôt la mort. ; 

Parmi les différentes maladies auxquelles elle est aussi expo- 
sée, de même que presque toutes les autres ‘espèces de poissons, 

il en est une qui produit un effet singulier. Elle gagne cette 
maladie lorsqu’elle séjourne pendant long-temps dans une eau 
dont la surface est gelée, et dont, par conséquent, les miasmes 
retenus par la glace ne peuvent pas se dissiper dans l’atmo- 
sphère *. Elle devient alors énflée à un tel degré, que la peau 
de l'intérieur de sa bouche se gonfle, et sort en forme de sac. Un 

gonflement semblable a aussi lieu quelquefois à l'extrémité de 
son rectum ; et c'est l'espèce de poche que produit à l'extérieur 
la tension et la sortie de la membrane intestinale, qui a été prise 

par des pêcheurs pour Ja vessie natatoire de l'animal, que la 
maladie auroit clétachée et poussée en dehors. 

De plus, quelques accidens particuliers peuvent agir sur les 
parties osseuses, où plutôt sur les muscles de la perche, de ma- 
nière à fléchir et courber son épine du dos. Elle est alors non 
pas Dossue , ainsi qu’on l’a écrit, mais contrefaite. 

Elle peut néanmoins résister avec plus de facilité que plusieurs 
autres poissons à beaucoup de maladies et d’ennemis. Elle à la 

vie dure; et lorsque, dans un temps frais, on la mise dans dé 
l'herbe, on peut la transporter vivante à plusieurs kilomètres. 

On a eu tort de regarder comme différentes les unes des au- 
tres les perches des lacs et celles des rivières , puisque les mêmes 

oo 

7 Voyezce que nous avons écrit sur ks maladies des poissons, dans le Discours 

intitulé , Des effets de l'art de l'homme sur la nature des poissons. 
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individus habitent ; suivant les saisons, dans les rivières et dans 
les lacs; mais on peut distinguer plusieurs variétés de perches 
plus où moins passagères, d’après la couleur, le nombre ou l’ab- 
sence des bandes transversales. On a vu ces bandes , au lieu de 
montrer la couleur nonâtre qu’elles présentent le plus souvent, 
offrir une nuance blanche, ou d’un vert foncé, ou d’un bleu 
mêlé de noir. De plus, Blasius et Jonston ont trouvé des per- 
ches avec douze bandes transversales ; Aldrovande, Willaghby , 
Klein et Gronou , avec neuf; Schæfler, avec huit; j'en ai compté 

sept sur un individu de l'espèce que nous décrivons ; Pennant a 
vu des perches qui n’en avoient que quatre; et Richter, Mar- 
sigli et Bloch en ont observé qui n’oflroient aucune bande :. 

MAMAN IAA AAMARAAAANY VAN AANANANNANR AV ARR NA ARR 

LA PERSÈQUE AMÉRICAINE, 

ET LA PERSÈQUE BRUNNICH. 

Le nom de l’américaine indique sa patrie. Elle vit dans les eaux 
à demi salées du nouveau continent, c’est-à-dire, dans la partie 

des fleuves la plus voisine de leur embouchure, el où parvien- 

nent les hautes marées , ou dans les lacs qui reçoivent des rivières, 

et qui cependant communiquent avec la mer. Elle a beaucoup 
de rapports avec la perche : mais indépendamment de plusieurs 
de ses proportions qui sont différentes, et particulièrement dui 
peu d’élévation de son dos, indépendamment encore de l'absence 
de toute bande transversale, elle ne montre aucune tache à l'ex- 

trémilé de la première nageoire du dos, et elle a la lèvre infe- 

3 7 rayons à la membrane branchiale de la persèque perche. 

14 rayons à chaque pectorale. 

5 ou 6 rayons à chaque thoracine.. 

3 rayons à la negeoire de la queue. 



DE LA PERSÈQUE AMERICAINE, etc. 253 
rieure, le dessous de la gorge, la membrane branchiale et l’oper- 
cule, d'une belle couleur rouge. On ne compte qu'un rayon 

aiguionné à la seconde dorsale x. 

La persèque brunnich, qui a été décrite pour la première fois 
par le naturaliste dont je lui at donné le nom, habite dans la 

Méditerranée. Elle brille de l'éclat de l'argent et de celui du rubis, 
toute sa surface réfléchissant diverses nuances variées de rouge 

et de blanc argentin. Son corps et sa queue sont très-comprimés; 
le dos est élevé ; les écailles sont très-petites , maïs très pointues, 

et par conséquent très-rudes au toucher ; le museau est pointu ; 
livis blanc ; et la longueur totale de l'animal n'excède pas com- 
imunément cinq centimètres. 

1 15 rayons à chaque pectorale de la persèque américaine. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

38 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de la persèque brunnich.. 

14 rayons à chaque pectorale, 

3 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue, 

Nota. Tous les rayons de la premiere dorsale sont aiguillonnés , et tons cens 

de la seconde articulés. 
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PARA VU RAA LL VUE AAA AU VUE VUE MS UV LUS BUS À VUE BRU LR VEUVE LU LUT ANA VUE 

LA PERSÈQUE UMBRE!. 

: 
Nous avons déjà dit, à l’article de la sciène umbre, combien 
cette sciène et la persèque dont nous allons parler ont été fré- 
quemment confondues, et quel: soin nous avons cru devoir nous 
donner, non-seulement pour reconnoitre et indiquer leurs vé- 

ritables caractères distinctifs , mais encore pour rapporter à 

chacune de ces deux espèces lés pâssages dans lesquels les natu- 
ralistes tant anciens que modernes les ont eues en vue. La res- 
semblance des noms donnés à cette persèque et à cette sciène a 
introduit la confusion que nous avons voulu dissiper. ET résulte 
de nos recherches, ainsi qu’on a déjà pu le voir, que notre sciène 

umbre est le corbeau marin ou le poisson corbeau de la plupart 
des auteurs, et que la persèque décrite dans cet article est la ve- 

ritable wmbre de ces mêmes auteurs, et même leur vraie scrène, 

au moins si on ne prend ce dernier mot que pour une dénomi- 
mation spécifique. Mais cette sciène ou umbre des auteurs ne 
peut pas être inscrite dans un genre différent de celui des vraies 
persèques, auxquelles elle ressemble par tous les traits généri- 
ques que tout bon méthodiste admettroit comme tels. Nous 
n'avons donc pas pu la comprendre dans le groupe de thoracins 
anquel nous avons réservé le nom générique de sciène; et c'est 
a la suite de la perche, de la persèque américaine , et de la per-- 
sèque brunnich , que nous avons dû placer sa notice. 

Notre persèque umbre , l’umbre des auteurs, vit dans la Mé- 

+ Ombre , maigre, dans plusieurs contrées de France; daine, dans plu- 

sieurs départemens méridionaux de France ; umhrino, sur piusienrs côtes 

septentrionales de la Méditerranée; corvo , corvetto , a Rome. ( Nota. Ces noms 

de corvo et de corvetto ont été aussi donnés à notre sciène umbre. ) Millocono ;, 

en Grèce; schifsch, par les Arabes ; bartumber, meerasche, en Allemagne ; 

éearded umber, croy fish , en Angleterre. 
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diterranée , où elle a été observée dès le temps d’Aristote : mais 
on la trouve aussi dans la mer des Antilles, où Plumier en a fait 

un dessin que Bloch a copié. Elle parvient quelquefois, suivant 
Hasselquist, qui l’a vue en Egypie, jusqu’à la longueur de six ou 
sept décimètres. 

” Sa'tête est com primée et toute couverte de petites écailles. Les 
deux mâchoires, dont l'inférieure est la plus courte, sont gar- 

nies de dents très-petites et semblables à celles d’une lime. Chaque 
parine a deux orifices. Le barbillon qui pend au-dessous du mu- 
seau est gros, mais tres-court. Un aiguillon arme la dernière pièce 
de chaque opercule. Le dos et le ventre sont arrondis, La hau- 
teur de l'animal est assez grande. Le corps et la queue sont com- 
primés; les écailles larges, rhomboïdales , et un peu dentelées ; 
Jes rayons de la première nageoire du dos aiguillonnés ; ceux 
de la seconde articulés, excepté le premier. La couleur géné- 
rale de l'animal est jaune. Des raies bleues vers le haut, et ar- 
gentines vers le bas, s'étendent obliquement sur chaque côté du 
poisson. Une tache noire paroît à l’extrémité de chaque oper- 
cule. Les pectorales, les thoracines et la caudale sont noirâ- 
tres; l’anale est rougeâtre ; les dorsales sont brunes ; et deux 
raies longitudinales et blanches règnent sur la seconde nageoire 
du dos. / 

: L’umbre a d'ailleurs le péritoine fort et argenié; l’estomac 
allongé ; six appendices auprès du pylore; le canal intestinal 

proprement dit, recourbé trois fois ; le foie divisé en deux lobes, 

au plus long desquels la vésicule du fiel est attachée; l'ovaire ou 

Ja laite double ; et la vessie natatoire large, simple et formée par 

une membrane épaisse ‘. 

Cette persèque se plaît dans les endroits pierreux , et se retire 
pendant l'hiver dans les profondeurs voisines des rivages. I 
arrive souvent qu’elle ne fraie qu’en automne. Elle aime à dépo- 
ser ses œufs sur les éponges qui croissent près des côtes. Elle se 

nourrit d'algues et de vexs. Vraisemblablement elle mange 

* 5 rayons à la membrane branchiale de la persèque umbre, 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

19 rayons à la caudale. 
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aussi de petits poissons. Sa Chair est ferme, mais facile à digérer; 
et il paroît que sa tête étoit trés-recherchée par les anciens 

Romains. 

PAPE AA VIE A AE VS VU VU US A VA A AAA NA ANS ANA A RAR avi 

LA PERSÉQUE DIACANTHEÉ, 

LA PERSÈQUE POINTILLÉE, 

LA PERSÈQUE MURDJAN, LA PERSÈQUE PORTÉ-ÉPINE, 

LA PERSÉQUE KORKOR, LA PERSÈQUE LOUBINE, ET 

LA PERSÈQUE PRASLIN *. 

na 

EL diacanthe a les deux mâchoires aussi avancées l’une que 
l'autre ; les dents qui les garnissent sont petites ; les écailles dures, 
dentelées , et élendues jusque sur la base de la caudale, et sur celle 
de la seconde nageoire du dos ; le corps et la queue comprimés 
et allongés. On ne voit que des rayons aiguillonnés à la première 
dorsale ; on n’en compte qu'un à la seconde. Ces nageoires sont 

bleuâtres : les pectorales , les thoracines , l'anale et la caudale’ 

offrent la même teinte ; mais leur base est rougeâtre. Lä couleur 
générale de l'animal est d’un argentin plus ou moins mêlé de 
bleu” 

La diacanthe habite la Méditerranée, comme la pointillée. 
Cette dernière montre du bleuâtre sur le dos, de l’argenté sur 
les côtés ; du rougeûtre sur les peclorales et sur les thoracines, 

ainsi que sur l'anale et la caudale, dont l'extrémité est bleuûtre, 

et un mélange de jaune et de bleu sur les deux dorsales. Tous les 

rayons de la première de ces deux nageoires du dos, et Le pre- 

3 Perche d'Uropie et de ls Nouvelle-Lretagne. 
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mier de la seconde, sont aignillonnés ; les dents petites et nom- 
breuses ; et les deux mâchoires égales en longueur. 

Les trois persèques suivantes ont été observées par Forskael 

dans la mer d'Arabie, dont elles fréquentent les rivages, au 
moins pendant une grande partie de l'année. 

La murdijan est revêlue d’écailles larges, brillantes et dente- 

lées ; ses thoracines sont bordées de blanc; les rates saillantes et 

longitudinales du sommet de sa tête se ramifient par-derrière ; 
on voit autour de chaque œil une sorte d’anneau osseux, fes- 
tonné et même dentelé par le bas; les dents sont petites, nom- 
breuses et serrées; la langue est rouge et très-rude ; le corps est 

élevé et comprimé; il n’y a que des rayons aiguillonnés à la pre- 
mière dorsale, et la seconde n’en renferme qu’un. 

On peut remarquer la même nature de rayons dans les dor- 
sales de la persique porte-épine. Ce thoracin présente une cou- 

leur générale d’un rouge plus ou moins vif; des écailles grandes 
et dentelées ; un cercle osseux et garni de petits piquans autour 
de chaque œil , une queue très-allongée. 

La korkor a beaucoup de rapports avec la persèque porte- 
épine, ainsi qu'avec la murdjan ; de même que ces deux pois- 
sons, elle ne monire que des rayons aiguillontiés dans sa pre- 

mière dorsale, et n’en a au’un dans la seconde. Elle se nourrit 

de plantes marines; et lorsqu'on la tire de l’eau , elle fait entendre 

un petit bruissement semblable à celui dont nous avons déjà 
parlé plusieurs fois, en traitant, par exemple, des balistes, des 

trigles, et d’autres poissons osseux ou cartilagineux. Nous n’a- 

vons pas vu d’'individu de l'espèce de la Kkorkor ; et nous n’avons 

pas besoin de dire que si, contre notre opinion , cette persèque 

n’avoit pas la caudale échancrée, il faudroit la placer dans le se- 
cond sous genre, tout comme il faudroit la retrancher du genre 
des persèques , et la transporter dans celui des cheïlodipières, 
on des centropomes, ou des sciènes, si ses opercules ne pré- 
sentoient pas la dentelure et les aiguillons que nous avons dû 
supposer dans les lames qui les composent. 

M. Leblond nous a envoyé de Cayenne des individus mâles 
de l'espèce que l’on y nomme loubine , et dont la description n’a 

encore été publiée par aucun naturaliste. La première dorsale 
ne comprend que des rayons aigullonnés ; la seconde n’en con- 

ZLacepede. 4. 17 
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tient qu’un. La troisième pièce de chaque opercule est terminée 
par un appendice membraneux el a longé. Les machoires ne sont 

point ar mées de dents dans l'endroit où elles sont échancrées ; 

mais sur leurs autres parties elles sont hérissées de dents égales, 

très-peliles, irès-nombreuses, et semblables à d’autres dents qui 

garnissent une éminence de la partie antérieure du palais. La 
tête, le corps ei ia queue sont allongés el comprimés. 

La persèque que nous nommons praslin , a été observée pour 
la premiere fois, et dans le port de ce nom, par Commerson , 
en juillet 1768, lors de la celeore expédition de notre Bougain- 
ville. Nous en avons trouvé la descriplion dans les manuscrits du 

voyageur patural:ste qui accom pagnoil notre collègue. 

Ce thoracin parvient à la longueur de trois décimeétres ; il se 
plaît au mieu des coraux et des madrépores qui bordent les ri- 

vages de la Nouvelle Bretagne. Le goût de sa chair est tres-agréable. 

Toutes ses nageoïtes sont d’un jaune mêlé de rouge. Des sillons 
ei des stries relevées font paroître sa taiile comme ciselée. La 

lvre supérieure est extensible. Des dents petites, serrées et sem- 
blables à celles d’une lime, garnissent les deux mâchoires. Une 

lame osseuse, dentelée et demi-circulaire, est placée au-dessous 

de chaque œ:l. Tous les rayons de la première dorsale”, et le 
premier de la seconde, sont aiguillonnés. La première de ces 

# 5 rayons à la membrane branchiale de la persèque diacanthe. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale de la persèque pointillée. 

12 rayons à chaque pectorale. 

X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale, 

7 rayons à la membrane branchiale de la persèque murdjan. 

15 rayons à chaque pectorale 

1 rayon aiguillonné et # rayens articulés a chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 
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deux nageoires du dos est bordée vers le haut de pourpre , et vers 

le bas, de rouge. La couleur générale de l'animal est rougeâlre ; 

une lache pourpre distingue la nageoire de l'anus. 

AAMAAANY AAA AAA ANA AAA IS 

LA PERSÈQUE TRIACANTHE, 

LA PERSÈQUE PENTACALNTHE, 

ET LA PERSÈQUE FOURCROL 

À voue de ces trois persèques n’est encore connue des natura- 
listes : nous en avons trouvé des individus très-bien conservés 
dans la collection cédée à la France par la Hollande; et nous 
avons dédié la plus belle de ces trois espèces à notre célèbre con- 

8 rayons à la membrane branchiale de la persèque porte-épine, 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 7 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à la candale, 

6 rayons à la membrane branchiale de la persèque korkor, 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

16 rayons à la nageoire «le la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de la persèque loubine, 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné ct 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

21 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale de la persèque praslin. 

14 rayons à chaque pectorale. 

20 rayons à la nageoire de la quene. 
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frère Fourcroy , qui ne s'est pas contenté de faire faire de très 
grands progrès à la chimie, et d'élever un beau monument en 
l'honneur de cette science, mais qui a rendu de si grands ser- 

vices à l’histoire naturelle, et auquel nous sommes bien aises de 

donner un témoignage public de notre haute estime-et de notre 
ancienne amitié. 

La persèque triacanthe a la lèvre supérieure double ; les dents 
pelites , aiguës, et distribuées en plusieurs rangs, le long des 

mâchoires, sur la langue, au palais, auprès du gosier ; et la cou- 
leur générale plus ou moins foncée. 

La pentacanthe présente une lèvre supérieure extensible , les 
dents très-pelites , et une raie longitudinale et blanche sur le 
dos *. 

La persèque fourcroy a le museau avancé ; la lèvre supérieure 
double et extensible ; un sillon longitudinal sur la tête ; les yeux 
gros ; les dents tres-menues ; les écailles dentelées. 

Z 6 rayons à la membrane branch@le de la persèque triacanthe. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

19 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale de la persèque pentacanthe. 

14 rayons à chaque pectorale. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayous à la membrane branchiàle de la persèque fourcroiï. 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 
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AAA ANA AMAR AAA AA ARAAANARAANA VAR IAARANANAAANSES ARRANAAIMIANAAINNI 

CENT VINGT-UNIÈME GENRE. 

LES HARPÉS. 

Plusieurs dents très-longues , fortes et recourbées, au sommeë 

et auprès de l'articulation de chaque mâchoire ; des dents 

petites, comprimées et triangulaires, de chaque côté de la 

mâchoire supérieure , entre les grandes dents voisin:s de 

Particulation et celles du sommet ; un barbillon comprimé 

et triangulaire de chaque côté et aupres de la commissure 

des lèvres; les thoracines, la dorsale et l'anale, très-grandes , 

et en forme de faux; la caudale convexe dans son milieu , 

et étendue en forme de faux très-allongée, dans le haut 

et dans le bas ; l'anale attachée autour d’une prolongation 

charnue , écailleuse, très-grande , comprimée et triangulaire, 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Huit rayons à la membrane des bran- 
LE HARPÉ BLEVW-DORÉ. chies ; la pirtie supérieure du corps, 

d’un beau bleu; l’inférieure dorée. 
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PARA EVE VU RS VALUE LUEUR EVE UV ELITE VUE VER MIT UV AAA ANA US LAS 

LE HARPÉ BLEU-DORÉ. 

N ous cessons de nous occuper des dix-sept genres sur la com- 
posilion et la nomenclature desquels nous avons fait quelques 

réflex'ons particulières dans l’article qui précède le tableau imé- 
thodique du genre des labres. 

Ces dix-sept genres comprennent quatre cent soixante-onze 
espèces, parmi lesquelles il en est cent quarante-trois dont nous 
aurons les premiers publié la descriplion. 

Le harpé bleu-doré devra aussi être compté parmi les espèces 
de poissons que nous aurons fait connoître aux naturalistes. 

Ce superbe thoracin est très-bien représenté dans les peintures 
sur vélin qui sont déposées au Muséum d'histoire naturelle, et 
qui ont élé exécutées avec beaucoup de soin d’après les dessins 
du célèbre Plumier. 

Ce magnifique harpé ne montre que deux couleurs ; mais ces 
couleurs sont celles de l'or et du saphir le plus pur. Elles sont 
d’ailleurs d’aulant plus éclatantes, que les écailles qui les réflé- 
chissent offrent une surface large et polie. La premitre de ces 

deux belles nuances resplendit sur les lèvres, sur l'iris, sur les 

-côtés, sur la partie inférieure du corps et de la queue, sur le 

haut de la dorsale, et à l'extrémité de la prolongation en forme 
de faux qui termine cette même dorsale, les thoracines, l’anale et 

les deux bouts de la nageoire de la quene. Le reste de la surface 
de l'animal est peint d’un azur que des reflets dorés animent et 
varient’, 

16 rayons aiguillonnés et 8 rayons articulés à la dorsale du harpé bleu-doré. 

10 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

2 on3 rayons aiguillonnés et 13 rayons articulés à l’anale. 

Lt : a 15 rayons à la nageoire de la queue, 
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I! n’y a qu'un orifice pour chaque narine, La tête et les deux 

premièrespièces dechaque opercalesont dénuées de petites écailles; 
mais on en voit plusieurs rangs sur la baise de la nageoire da dos. 
Le diamètre vertical de la queue va en augmentant depuis le 

second tiers de la longueur de cette partie, jusqu’à la base de la 
caudale. 

AAA RAA A AAA AA AAA AA AR AAA AAA AA AA VA RAA RAR AR LUE AVR MURALE MAT. 

CENT VINGT-DEUXIÈME GENRE. 

LES PIMÉLEPTÈRES. 

La totalité ow une grande partie de la dorsale, de anale 

et de la nageoire de lu queue, adipeuse, où presque 

adipeuse; les nageoires inférieures situées plus loin de la 

gorge que les pectorales. 

ESPÈCE, CARACTÈRES. 

Onze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoiïre du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 

LE PIMÉLEPTRRE BOSQUILN. douze rayons articulés à la nageoire 
de l'anus; la caudale fourchue ; un 
tres-grand nombre de raies longitu- 
dinales brunes. 
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AARARAAA AAA EVANS LAVAL AAA AAA AEVE VU AAA AAA EVA AA AA AAA AA AAA LAN VTTARD 

LE PIMÉLEPTÈRE: BOSQUIEN:. 

La position des nageoires inférieures de cet osseux est remar- 
quable. Elles sont en eflet plus éloignées de la gorge que dans 
les autres thoracins. Mon savant confrère M. Bosc, auquel nous 

devrons la connoissance de ce poisson, lui a donné le nom géné- 
rique de gastérostée ; mais il a remarqué avec son habileté or- 

dinaire, et indiqué dans son manuscrit, les caractères qui éloi- 

gnent cet osseux des véritables grstérostées , et marquent la place 
de ceïte espèce dans un genre particulier. 

Il l’a vu et dessiné dans l’Amérique septentrionale. Il nous à 
appris que les habitudes de ce piméleptère avoient beaucoup d'a- 
nalosie avec celles du centronote pilote, que les naturalistes nom- 

moient, avant moi, gustérostée conducteur. Le pimélepière bos- 
quien suit en effet les vaisseaux qui traversent l'Océan atlanti- 
que boréal. I se lient particulièrement auprès du gouvernail, où 
il saisit avec avidité les fragmens de substances nutritives que 
l’on jette dans la mer. Il est difficile de le prendre à l'hameçon, 
parce qu'il a l'adresse d'emporter l'appât, sans être retenu par le 
crochet. Les Anglais, suivant mon confrère, n'aiment pas à s’en 

nourrir; mais les Français le recherchent. 

La tête du bosquien est petite ; il peut allonger ses lèvres; ses 

dents sont petites et obtuses ; sa langue est ovale; l'iris présente 

une couleur brune mêlée de blanc; on voit une petite raie ar- 

gentée au-dessous ; les écailles qui recouvrent le corpset la queue 
sont arrondies, larges, argentines, brunes sur leurs côlés; et ce 

7 

: : À \ : 
1 Le nom générique que nous donnons à ce poisson, vient de ##4£A, qui 

. . . \ e - . e 

en grec , signihe graisse, et de #T£poy. qui signifie nageoïre. 

2 Gasterosteus atherinus, pinnis dorsalibus indivisis. . . .. caudà furcatä, 

gorpore argeuleo, viltis numerosis fuscis. Bosc , notes manuscrites qu’il a bien 

voulu ne COMMUNIQUET. 
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sont les séries de ces places brunes qui forment les raies longitu- 
dinales sur le tableau générique. La partie postérieure de la na- 
geoire du dos, presque toute l’anale, et la caudale , sont adipeuses. 

La longueur ordinaire de l'animal est de près de vingt centi- 
mètres; sa hauteur de six ou sept , et sa largeur de deux ou trois *. 

PAR VAR AA AA IAE AA AAA MAR AA RAA AAA VER A ERA RUE VU VAA AAA 

CENT VINGT-TROISIÈME GENRE. 

LES CHEILIONS. 

Le corps et la queue très-allongés ; le bout du museau 

aplati ; la tête et les opercules dénués de petites écailles ; 

les opercules sans dentelure et sans aiguillons, mais ciselés ; 

les lévres, et surtout celle de la méchoire inférieure, 

très-pendantes ; les dents très-petites ; la dorsale basse et 

très-longue; les rayons aiguillonnés ou non articulés de 

chaque nageoire, aussi mous ou presque aussi mous que les 

articulés ; une seule dorsale, les thoracines très-petites. 

ESPÈCES. CARACTÈRES, 

1. LE CHEILION DORÉ. doré ; quelques points noirs répan- 
Laon la surface de l’animal d’un jaune 

dus sur la ligne latérale. 

La couleur générale d’un brun livide ; 
es thoracines blanches ; des taches 
blanches sur la dorsale et sur la 
nageoire de l’anus. 

2. LE CHEILION BRUN. 

2 A4 rayons à la membrane branchiale du piméleptère bosquien. 

15 rayons a chaque pectorale. 

5 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 
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BV VV UN VA MUR VV AV UV AV VEUT MMA AE AAA AAA AW 1 ARS 

LE CHEILION DORÉ, 

ET LE CHEILION BRUN:. 

C'sr dans les manuscrits de Commerson que nous avons trouvé 
la description de ces deux espèces de thoracins , dont les natura- 

listes ignorent encore l'existence, et pour leoiielies nous avons 
dù établir un genre particulier. 

4 Sn te = x 
Commerson en a vu des individus dans le marché au poisson 

ou dans les barques des pêcheurs de File Maurice. 

La chair du cheilion doré est blanche et agréable au goût, 
mais peu recherchée, parce que ce poisson est très-commtum. La 
Jongueur ordinaire de l'animal est de quatre décimelres, ou 

environ. La mâchoire supérieure est plus avancée que linfé- 
rieure ; et la lèvre d'en -haut extensible. On ne voit qu’une 

rangée de dents à chaque mâchoire; 1l n'y en a pas au palais. 
La langue est à demi cartilagineuse, et un peu libre dans ses 
mouvemens; mais la pointe en est cachée au -dessons d'une 

petite membrane tendue à l'angle formé vers le bout du mnseau 
_par les deux côtes de la mâchoire d’en-bas. Les yeux sont rap- 

prochés l’un de l’autre; les écailles qui recouvrent le corps et Ia 

queue , lisses, et arrondies dans leur contour ; les opercules com- 
posés de deux pièces, et terminés par un appendice membra- 
neux ; les rayons de la dorsale dénués de filamens. La caudale est 

arrondie; et la membrane qui forme la vessie natatoire est atta- 
chée au-dessous de l'épine dorsale. 

Le cheilion brun est moins grand que le doré de trois décimètres. 

1 Le jaunet. 

2 Je nom générique cheïl'or, ou cheëlio, désigne les lèvres pendantes cles 

poissons déerits dans cet article: X£rA0$ , en grec signifie, lèvre. 
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La partie de son museau qui estaplatie est assez courte. Ses pec- 
torales sont transparentes; et son iris brille d’un rouge de feu, 

Il a d’ailleurs les plus grands rapports avec le doré *. 

AAA AAA AAA AAA AAA RUB EUR AURA AAA AAA 
Le 

CENT VINGT-QUATRIÈME GENRE. 

LES POMATOMES. 

L’opercule entaillé dans le haut de son bord postérieur, et 

couvert d’écailles semblables à celles du dos; le corps et 

la queue allongés ; deux nageoires dorsales ; la nageoire de 

l’'unus très-adipeuse. 

ESPÉCE. CARACTÈRES. 

Sept rayons aiguillonnés à la pre- 
mière dorsale ; trois entailles à cha- 

LE POMATOME SKIB. que opercule ; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure ; la 
caudale très-fourchue. 

? 6 rayons à la membrane branchiale du cheilion doré et du cheilion brun. 

23 rayons à la nageoire du dos. 

11 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

15 rayons à l’anale, 

12 rayons aiticulés à la nageoire de la queue. 
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RARAPAAAARAAANA AAA AAA VIA AAAA RAARAAAAA AE LANAAA RAA 

LE POMATOME SKI1B:. 

Nôve devons la connoissance de ce poisson à notre savant con- 

frère M. Bosc, qui a bien voulu nous communiquer un dessin et 

une description de cette espèce, dont il a observe les formes et les 
habitudes, avec son habileté ordinaire , pendant le séjour qu'il 
a fait dans les Etats-Unis. 

+ 

Ce pomatome * habite dans les baies et vers les embouchures 
des rivières de la Caroline. On ne l'y trouve cependant qu’assez 
rarement. Îl sante et s'élance fréquemment à une distance plus 
ou moins grande ; et celte faculté ne doit pas surprendre dans 
un poisson dont la queue est conformée de manière à pouvoir 

êlre agitée avec rapidité. La chair du skib est très - agréable 
au goût. 

Les mâchoires sont garnies chacune d’une rangée de dents 
aplaties, presque égales, et un peu séparées les unes des autres. 
La seconde dorsale est plus longue que la première, et d’une 
étendue à peu pres égale à celle de la nageoiïre de l'anus. Celle-ci 
est si adipeuse, qu'on peut à peine distinguer les rayons qui la 
composent. 

L'animal est verdätre daus sa partie supérieure , et argenté 

41 Pomatomus sxib. 

Skib jack , dans la Caroline. 

Perca skibea, pinnis dorsalibus distinctis , secundâ virginti-quator radis. 

sorpore argenteo, caudä bifurcä. 

4 Ce nom générique désigne la forme de l’opercule: æ®k ;en grec , signili® 
opercule , et TO, EnCision. 
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dans sa partie inférieure. L'iris est jaune; et l’on voit une tache 
noire sur la base des pectorales, qui sont jaunâtres *. 

RAR AAA AAA AAA AAA A AAA AAA AA AAA AAA AA AAA SA AA AA RAR 

CENT VINGT-CIN QUIÈME GENRE. 

LES LÉIOSTOMES. 

Les mâchoires dénuées de dents, et entièrement cachées sous 

les lèvres; ces mémes lèvres extensibles ; la bouche placée 

au-dessous du museau; point de dentelure ni de piquans 

aux opercules; deux nageoires dorsales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Dix rayons à la première nageoire du 
, dos, qui est triangulaire ; trente- 
" TOME EU 54 4 x 

Lx 2e SE MAÉ deux à la seconde ; quatorze à celle 
FD de lPanus ; la raudale échancrée en 

croissant ; Les écailles arrondies. 

? 7 rayons à la membrane branchiale du pomatome skib. 

24 rayons à la seconde dorsale. 

15 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine,n 

26 rayons à la nageoire de l'anus. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 
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AAANAA AAA AAA UE AAA EVA AAA ANA AVE VAN AA AAA AAA AE AAA A 

FE] 

LE LÉIOSTOME QUEUE-JAUNE:. 
ee mn 

Cssr encore à mon confrère M. Bosc que nous devons la con- 
noissance de ce thoracin. Cet habile naturaliste lui a donné, 

dans ses notes manuscrites, le nom de perche ou persèque ; mais 

il y a témoigné le désir de le voir plac* dans un genre particu- 

lier, à cause des traits remarquables qui séparent ce poisson des 

persèques ou perches, et que personne ne pouvoit mieux saisir 
que ce savant. Le défant de dents aux mâchoires et de dentelure 

aux opercules est celui de ces lraits distinctifs qu'il a principa- 

lement indiqué, comme devant séparer le poisson décrit dans 

cet article, des vérilables perches ou persèques : el c'est aussi à 
cause de ce défaut de dents que nous avons donné à cet osseux 

le nom générique de lérostome *. Nous lui avons conservé le nom 

spécifique de queue-jaune qu'il porte à la Caroline , où M. Bosc 

Va observé. 11 a en eflet la nageoire de la queue, ainsi que les 

autres nageoires, jaunes ou jaunâtres; elles sont d'ailleurs poin- 

tillées de noir. Une couleur brune argentine règne sur la partie 

supérieure de l'animal, et un blanc argenté sur l’inférieure. L'iris 

est jaune. Les veux sont gros. Chaque narine a un orifice double, 

Le bout du museau est mousse. La tête, le corps et la queu: sont 

comprimés *. 

EE RSS SE SR SRE SSSR ESS DE CUS TON AI CUITS BENOIT 

1 Leiostomus xanthurus. 

Felloiw tail, dans la Caroline. 

Perca edentula. —Perca pinarum dorsalinm.secundÂ, radiis trigiuta duobns, 
paso vbtuso , dentibus nullis. Bosc , manuscrits déja cités. 

2 Le nom générique de léistome désigne le défaut de dents : A6105, en grec » 

signifie lisse, sans aspérités , sans den£s ; et 504% , signifie bouche. 

3 9 rayons à la membrane branchiale du léiostome queue-jaune. 
€ > » | 13 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 
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Le léiostome queue - jaune n’a souvent qu'un décimètre, ou 

environ, de longueur ; et alors sa plus grande hauteur est cepen- 
dant de près de quatre centimètres. Ge poisson, dont la chair est 
agréable au goût, vit dans les eaux douces de la Caroline. 

AAA AAA AA ANA AAA AAA AAA NE AA RARAAARARA AAA AA AAA 

CENT VINGT-SIXIÈME GENRE. 

LES CENTROLOPKES. 

Une crête longitudinale, et un rang longitudinal depiquans 

très-séparés les uns des autres, et cachés en partie sous la 

peau, au-dessus de la nuque; une seule nageoire du dos ; 

cette dorsale très-basse et très-longue; les mächoires garnies 

de dents très-petiles, très-fines, égales, et un peu écartées 

les unes des autres ; moins de cinq rayons à la membrane 

branchiale. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Trente- neuf rayons à la dorsale; la 
:E. v .2 ; 

LE CENTROLOPHE NÈGRE caudale fourchue ; la couleur noire, 
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LE CENTROLOPHE NÈGRE. 

NT. Noël de Rouen m'a envoyé un individu très-bien conservé 
de cette espèce que les naturalistes ne connaissent pas encore, et 
que sa conformation singulière m'a fait inscrire dans un genre 
particulier. Ge poisson venoit d'être pêché à Fécamp, où per- 
sonne ne s’esi souvenu d'en avoir vu de semblable. Les pêcheurs 
l'ont nommé Le n°gre ,à cause de sa couleur noire; et nous avons 

cru devoir adopler cette dénomination spécifique. 

Ce centrolophe * parvient au moins à la longueur de trois dé- 
cimètres. Son museau est arrondi; sa machoire inférieure plus 

avancée que la supérieure; l'orifice de chaque narine double; le 
palais lisse, ainsi que la langue, qui est libre dans ses mouve- 
mens , blanche et légèrement pointillée de noir. Les yeux sont 
très-gros; les piquans placés entre la petite crête et la nageoire 

dorsale sont au nombre de trois, et situés verticalement , ou 
dirigés en avant. Dex écailles très-petites, rhomboïdales et forte- 

ment attachées, couvrent la tête, les opercules, le corps et la 
queue; mais celles qui revètent la tête ont des dimensions en- 

core moins considérables que les autres, et une figure peu déter. 
minée. L'anale est très-basse ,comme la dorsale. La ligne latérale 

est fléchie vers l'anus , au lieu de suivre la courbure du dos *. 

1 Le mot centrolophe désigne les piquans et la crête de la nuque : *EVTpes ; 

en grec, sigmifie aiguillon ; et A0@0$ 3 crête. 

3 4 rayons à la membrane branchiale du centrolophe nègre. 

17 rayous à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

21 rayons à l’anale. 

23 rayons à la nageoire (le l'anus, 
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RARARANAAN AAA RAA AAA A AAA AAA AAA SAR AR AR AAA A 

CENT VINGT-SEPTIÈME GENRE. 

LES CHEVALIERS. 

Plusieurs rangs de'dents à chaque mâchoire; deux nageoires 

dorsales ; la première presque aussi haute que le corps, 

triangulaire, et garnie de très-longs filamens à l'extrémité 

de chacun de ses rayons ; la seconde basse et irès-longue ; 

lanale très-courte, et moins grande que chacune des tho- 

racines; cette anale, les deux nageoires du dos, et celle 

de la queue, couvertes presque en entier de petiles écailles ; ) PET de ; 
l’opercule sans piquans ni dentelure; les écailles grandes 

el dentelées. 
2 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

, 

La tête et les opercules garnis de 
petites écailles; La caudale Jau- 

LE CHEVALIER AMÉRICAIN. céolée ; trois bandes noires et bor- 
dées de blanc de chaque côté de 
l'animal. 

LAN AAA AR AR ANA ARR AAA SA AA AAA 

LE CHEVALIER AMÉRICAIN :. 

ee 

jé même que lé plus grand charme de l'art vient de la per- 

fection avec laquelle 1l imite la Nature, de même nous recevons 

souvent un plaisir particulier des ouvrages de la Nature qui nons 

ns 

ï Poisson rayé ; poisson à rubans ; de la Caroline ; serrana , par les Espa- 

gnols de la Barbade. 

Lacepède. à, 1$ 
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offrent ces sorles de singularité remarquable, de contraste frap= 

pant, de régularité recherchée, de symétrie rigoureuse, que 
nous présentent un si grand nombre de productions de l’art. Cette 
métamorphose, si je puis parler ainsi, ce déguisement, ou cet 
échange de qualités, nous donnent une satisfaction assez vive, et 
Jon diroit que notre amour-propre se complaît, en les considé- 
rant, dans celte illusion qui lui montreroit d’un côté l’art s'éle- 
vant jusqu’à la Nature, et de l'autre la Nature descendant jusqu'à 

l'art 
Parmi les êtres organisés qui ne tiennent leurs ornemens que 

des mains de cette Nature aussi admirable par la variété que par 
la magnificence de ses œuvres, le poisson que nous décrivons doit 

principalement attirer les regards, comme ayant reçu pour sa 
parure des nuances et une distribution de couleurs qu'on ne 
croiroit rapporter qu'au caprice, ou, si on l'aime mieux, au 
goût recherché de l'art. 

En effet, au-dessus de la couleur d’or diversifiée dans ses tons, 

dont briile presque toute sa surface, on voit de chaque côté trois 
bandes d’un beau noir, lisérées de blanc, et qui, par cette bor- 

dure tranchante , se détachent davantage du riche fond qui les 
entoure. La première et la moins large de ces bandes est trans- 

versale, un peu courbe, et passe au-dessus du globe de l'œil; la 
seconde s'étend, en serpentant un peu, depuis le sommet de la 
tête jusqu'aupres de la base des thoracines; la troisième, qui est 
la plus large, commence à l'extrémité supérieure de la première 
nageoire dorsale , descend obliquement vers la tête, se recourbe 

vers la queue lorsqu'elle est parvenue au dos de l'animal, s’a- 
vance ensuite longitudinalemeni jusqu'à la caudale, au bout de 

laquelle elle parvient sans s’efoiblir. Six autres bandes brunes et 
inégales relèvent le jaune doré de la nageoire du dos, et se ré- 
pandent de chaque côté sur le dos du poisson. L'iris est orangé, 

Cet assortiment de couleurs, et surtout les trois Jongues bandes 

voires et bordées de blanc, font paroîlre Faméricain comme dé- 
curé de rubans, ou de cordons de chevalerie ; et c'est apparem- 

ment cetle disposition de nuances qui a suggéré à Bloch le nom 

générique de ce thoracin r. 
meme À 

T D rayons à la membrane branchiale du chevalier américain. 

1£ rayons à la preunère dorsale. 

$o rayons à la seconde. 
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La tète est petite et comprimée; le nruseau arrondi; lorifice de 

chaque narine double; le corps élevé; la queue beaucoup moins 

haute; la ligne latérale droite. 

Ce beau poisson vit dans les eaux de la Caroline, de la Ha- 
vane , de la Guadeloupe , et d’autres pays du nouveau coûti- 

nent. ” 

CENT YINGT-HUITIÈME GENRE. 

LES LÉIOGNATHES. 

Les mächoires dénuées de dents proprement dites ; une seule 
nageoire du dos; un aiguillon recourbé et très-fort, des 

deux côtés de chacun des rayons articulés de la dorsale ; 

un appendice écailleux, long et apluti, auprès de chaque 

thoracine; l’opercule denué de petites écailles, et ur peu 

ciselé ; la hauteur du corps égale ou presque égale à læ 

moitié de la longueur totale du poisson. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Cinq rayons RUES et dix-sept 
rayons articulés à la dorsale , qui 

LE LÉIOGNATHE ARGENTÉ. est en forme de faux, FEU que 
Ja nageoire de l'anus; la caudale 
fourchue. 

PARA AA AA AA AAA AVR AAA AAA RATE AAA AAA AAA AAA RAT VAN RAA AAA SR 

LE LÉIOGNATHE ARGENT É. 

ee 

Préc a décrit le premier ce poisson, qu'il a inscrit parmi les 

scombres. Ce thoracin , en effet, a beaucoup de rapports avec ces 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à la uageoire de l’anns. 

18 rayons à celle de la queue. 
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poissons; et c'est ce qui nous auroit déterminés à lui donner Is 

nom spécifique de scombéroide , si nous n'avions pas employé 

déjà cette dénomination pour désigner un genre voisin de celui 

des scombres : mais il diffère de ces animaux par trop de traits 

remarquables pour que nous n'ayons pas dû, d’après nos prin- 
cipes de distribution méthodique , le placer dans un genre parti- 
culier. Un seul de ces traits, le défaut absolu de dents, auroit suffi 
pour rendre celte séparation nécessaire ; et voilà pourquoi nous 

avons choisi pour l'argenté dont nous traitons dans cet srticle le 

nom générique de léiograthe, qui indique des mâchotres lisses 
ou non armées de dents”. 

L'argenté a d’ailleurs l'ouverture de la bouche petite; la tête, 

le corps et la queue, très-comprimés; denx orifices à chaque na- 

cine; l'anus à une distance à peu pres égale du bout du museau 
elde l'extrémité supérieure ou inférieure de la caudale; les écailles 

minces et argentées ; la nageoire de la queue violette , en tout ou 

en partie; les autres nagcoires, les opercules et le dessous de la 

poitrine, dorés; le dos violet; plusieurs bandes transversales, 

brunes, et souvent rapprochées deux à deux *. 

Le léiognathe parvient à la longneur de trois ou quatre déci- 

mètres. I vitauprès de Tranquebar; il n'entre que rarement dans 

les rivières. On le prend dans toutes les saisons; mais il est sur- 1 

Î 

tout lrès-aisé de le pêcher pendant Phiver. Sa chair est grasse et 
de bon goût; et comme les individus de cette espèce sont tres- 

nombreux, la pêche de ce thoracin est très-ulile aux habitans des 

rivages dont il s'approche. 

ee NN 
LE OR, 

 Atios , en grec, veut dire /isse ; et yv#00s , méchoïire. 

3 7 rayons à la membrane branchiale du léiognathe argenté. 

16 rayons à chaque pectorale. 

3 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

3 rayons aiguillonnés et 13 rayons articulés à la nagcoire de l’anus. 

24 rayons à celle de la queue. 
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RARAMA AA AAA AR AA AAA AAA AAA VU AAA VA RAT LA AAA AAA AA EVA MAT AAA 

CENT VINGT-NEUVIÉME GENRE. 

LES CHÉTODONS. 

Les dents petites, flexibles et mobiles ; le corps et 

la queue très-comprimés ; de petites écailles sur 

la dorsale ou sur d’autres nagocoires, ou la hau- 

teur du corps supérieure ou du moins égale à 

sa longueur; l'ouverture de la bouche petite ; le 

museau plus ou moins avancé ; une seule nageoire 

dorsale ; point de dentelure ni de piquans aux 

opercules. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou échancrée en 

CiO{SSATLÉ, 

ESPECES. CARACTEÈRES. 

Douze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoïre du 
dos ; seize rayons articulés à anale ;. 
huit rayons articulés à chaque tho- 
racine ; toutes ces nageoires bordées 
d’une couleur tres-foncée. 

3, LE CHÉTODON BORDÉ. 
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L: 

=SPÊCES. CARACTÉRES. 

rayons articulés à la nageoire du 
dos; deux rayons aiguillonnés et 
quatorze rayons articulés à celle de 
l'anus; un seul orifice à chaque na- 
rine ; les deux mâchoires également 
avancées; les lèvres épaisses; toutes 
les nageoires jaunes. 

is rayons aiguillonnés et douze 

2, LE CHÉTODON CURAGÇAO. 

[2 

{Onze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire dor- 
sale ; trois rayous aiguiilonnés et dix 
rayons articulés à celle de l'anus; 

5. Le cuÉTonon MAURICE. |  l’extrémitédes nageoires du dos et de 
l'anus arrondie ; la couleur générale 

… bleuâtre ; six bandes transversales 
étroites, et d’une couleur tres-fon- 
cée, de chaque côté de lanimal. 

[Treize rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
deux rayons aiguiHonnés et dix 
rayons articulés à l’anale ; la dernière 
pièce de chaque opercule terminée 

#%. LE CHÉTODON BENGAII. | en pointe, ainsi que l'extrémité de la 

nl 

nageoire du dos, et de celle de Pa- 
nus; la couleur générale bleuètre ; 
cinq bandes jaunàtres , transversa- 
les , et étendues jusqu’au bord infé- 
rieur du poisson. 

Huit rayons aiguillonnés et vingt-deux 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix - sept 
rayons articulés à lanale; les pec- 
torales en forme de faux; la couleur 
générale argentée ; un grand nom- 
bre de taches ou points bruns. 

5, LE CHÉTODON FAUCHEUF. 
, 

! Vingt-trois rayons aiguillonnés et frois 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et dix-neuf 

6. LE CHÉTODON RONDELEE. 
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ESPÈCES. CARACTÉÈRES. 

rayons articulés à celle de Panus; la 
6. LE cHÉTODON RONDELLE.) couleur générale grisâtre ; cinq ban- 

| des transversales. 

/ Treize rayons aiguillonnés à la dorsale; 
{ un rayon aiguillonné à chaque tho- 

racine ; un enfoncement au-devant 
des yeux ; l’ouverture de la bouche 
très-petite; lalèvresupérieuregrosse; 
la dernière pièce de chaque opercule 

7 LE CHÉTODON SARGCÏDE. arrondie , ainsi que lPextrémité des 
nageoires du dos et de l'anus; les 
pectorales et les thoracines sans bor- 
dure; la tête, six bandes transver- 
sales , et la bordure de la dorsale , de 
J’anale et de la caudale, d’un beau 
violet. 

{Trois rayons aiguillonnés et quarante- 
ui rayons articulés à la nageoire du 
dos ; le troisième rayon de cette na- 

8. LE cHÉTODON CORNE. geoire plus long que la tête , le corps 
et la queue pris ensemble ; la cau- 
dale en croissant; le museau cylin- 
urique. 

['Treizerayons aiguillonnés et dixrayons- 
articulés à la nageoire du dos ; sept 
rayons aigtillonnés et neuf rayons 
articulés à celle de l’anus; le premier 
et le second rayon de chaque thora- 

9: LE CuÉTODON TACHETÉ. / cine aiguillonnés ; le second , le troi- 
\ sième et le quatrième articulés ; la 

caudale en croissant ; deux orifices à 
chaque marine ; le corps, la queue et 
la caudale, parsemés de taches pres- 
que égales, petites, rondes, et d’un 
rouge brun. 

Treize rayons aiguillonnés et vingt- 
10. LE CHÉTODON TACHE- deux rayons articulés à la dorsale ; 

NOIRE. trois rayons aiguillonnés et vingt 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
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ESYÈCES. CARACTÈRES. 

orifices à chaque narine; une bande 
transversale, large et noire , au-des- 
sus de la nuque , de l'œil et de l’o- 
percule; une tache noire, grande et 
arrondie, sur la ligne latérale. 

10. LE CHÉTODON TACHE- 
NOIRE, 

Onze rayons aiguillonnés et vingt-qua- 
tre rayons articulés à la nageoire du 
dos ; troisrayons aiguillonnés et dix- 
neuf rayons articulés à la nageoire 

| nus; la caudale en croissant ; deux 

LE CHÉTODON SOUFFLET 
F4 ÿ del’anas ; la caudale en croissant ; le 

museau cylindrique et très-allongé ; 
l’ouverture de la bouche petite ; la 
couleur générale citrine, 

12 

Treize rayonsaiguillonnés et dixrayons 
articulés à la nageoire du dos ; sept 
rayons aiguiilonnés à la nageoire de 

; Panus: un seul rayon aiguillonné à 
19. LE CHÉTODON CANNELÉ.. : / sn 5 

chaque thoracine ; tous les rayons 

aigmillonnés, plus ou moins cannelés; 
la couleur générale d’un jaune ver- 

A i dâätre ; un grand nombre de taches. 

, Cinqrayons aiguillonnés et trente-denx 
| rayons articulés à la nageoire du 

dos; trois rayons aiguillonnés et 
\ vingt-un rayous articulés à celle de 
d  lanus; la caudale en croissant ; la 

mâchoire inférieure plus 1vancée que 
la supérieure ; la seconde pièce de 
chaque opercale terminée par un ap- 
pendice triangulaire. 

35. LI CHÉTONON PENTA- 
CANTHE. 

(1 

{ Trente-sept rayons à la nageoire du 
dos ; vingt-quatre à l’anale; la cau- 
dale en croissant; la nuque très- 

14 LE CHETONON ALLONGÉ.\ élevée; le corps et la queue un peu 
allongés ; l'ouverture de la bouche 
très- étroite; les écailles très -pe- 
tiles. 
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SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, non échancrée, el recliligne os 

arrondie. 

LSPÉCFS. CARACTÈRES. 

\ 

rayons arliculés à ia dorsale; trois 
rayons aiguilionnés et seize rayons 
articulés à la nageoire de l’anus; le 
troisième rayon de la dorsale très- 
allongé ; trois bandes transversales. 

Trois rayons aiguillonnés et vingt-cinq 

x5. LE CHÉTODON POINTU. 

rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à la nageoire de la- 
nus ; le premier rayon aiguillonné 
de la dorsale couché le long du dos; 
le corps noir ; la queue blanche. 

36. LE CHÉTODON QUEUE- 
BLANCHE, 

E rayons aiguillonnés et vingt-deux 

rayons articulés à la dorsale; trois 
ravons aiguillonnés et vingi-un 
rayons articulés à l'anale; le qua- 
trième rayon de la dorsale terminé 
par un filament plus long ou aussi 
long que le corps et la queue; les 
écailles graudes ; deux bandes irans- 
versales tres-larges. 

( rayons aiguillonnés et vingt-trois 

57. LE CHÉTODON GRANDES- 
ÉCAILLES, 

rayons articulés à la nageoire du 
dos ; quatre rayons aigtuillonnés et 
quatorze rayons articulés à la na- 
geoire de Flanus; le corps et une 
grande partie de la queue très- 
élevés ; deux orifices à chaque na- 
rine ; la couleur générale violette ; 
un grand nombre de taches arron- 
dies, petites et brunes: 

| © rayons aiguilionnés et vingt-sent 

18. LE cHÉTODON ARGUS. 
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ESPÈCES. 

NATURELLE 

CARACTÈRES. 

Treize rayons aiguillonnés et vingt 

19. LE CHÉTODON VAGABON'D. 

20. LE GEÉTODON FORGrrON. 

\ 

21. LE CHÉTODON CHILI. | 

| 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix-septrayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
tête et les opercules couverts de pe- 
tites écailles ; deux orifices à chaque 
narine ; le museau cylindrique ; la 
couleur générale jaunâtre ; une 
bande transversale et noire au-des- 
sus de chaque œil. 

rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
vingt-un rayons articulés à l’analie ; 
le troisième rayon de la dorsale beau- 
coup plus long que les autres; six 
bandes transversales , inégales en 
largeur ; ces bandes d’un bleu tres- 
foncé , ainsi que la dorsale, la caw- 
daleet lanale; les pectorales et les 
thoracines noires. 

Neufrayons aigtiilonnés et vingt-deux 

Onze rayons aiguiilonnés et vingt-deux 
rayons articulés à la dorsale; wois 
rayons aiguillonnés etseizerayonsar- 
ticulés à l’anale ; deux rayons aiguil- 
lonnés et trois rayons articulés à cha- 
que thoracine ; le museau ailongé; fa 
couleur générale dorée ; cinq bandes 
transversales. 

quatre rayons articulés à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés 
et dix-neuf rayons articulés à la na- 
geoire de Panus; six rayons à la 
membrane des branchies; la partie 
antérieure de la dorsale placée dans 
une fossette longitudinale; lesécailles 
arrondies ; la couleur générale jaune; 
une bandelette noire sur chaque 
œil ; huit.bandes brunes et disposées 

‘Douze rayons aignillonnés et vingt- 

29. LE CHÉTODON A - 

\ 

obliquement de chaque côté de l’ani- 
mal, 
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ESPÈCES. 

93. LE CHÉTODON COCHER. 

FN 

25. LE CHÉTODON PEINT, 

26. LE cnétTonox mMusrAau- 
ALLONGÉ, 

4 

. LE CHÉTODON HADTAN. | 

(| 

\ 

| 
| 

CARACTÈRES. 

Treize rayons aiguillonnés et vingt- 
quatre rayons articulés à Ja nageotre 
du dos ; trois rayons aiguillonnés et 
vingt-un rayons articulés à l’anale ; 
le cinquième rayon aiguillonné de la 
dorsale terminé par un filament très- 
long; les écailles rhomboïdales ; la 
couleur générale bleuâtre ; quinze 
ou seize bandes courbes , brunes, et 
placées obliquement de chaque côté 
du poisson. 

Treize rayons aiguillonnés et vingi- 
quatre rayons articulés a la dorsale 5 
trois rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons arliculés à la nageoire de l’a- 
nus ; les écailles rhomboïdales, gran- 
des et ciliées; la partie antérieur 
de l'animal blanche; la partie pos- 
térieure brune ; douze bandes trans- 
versales et noires sur celte partie 
postérieure. 

Treize rayons aiguillonnés et vimgt- 
cinq rayons arliculés à la nagcoire 
du dos; trois rayons aiguillounés et 
Viugt-un rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus; les écailles larges et 
dentelées ; le museau avancé ; la 
couleur générale blanchâtre ; dix- 
sept ou dix-huit raies obliques et 
violettes de chaque côté du poisson. 

INeuf rayons aiguillonnés et trente 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnes et vingt rayens 
ariüculés à l’anale; la caudale arron- 
die ; le museau cylinärique , et plus 
long que la caudale ; cinq bandes 
transversales , noires et bordées de 
blanc, de chaque côté de l'animal ; 
une tache noire, ovale, grande , et 
bordée de noir, sur la base de ia 
dorsale, 
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YSPÊCES, 

27. LE CHÉTODON oRge. 

38. LE CHÉTODON ZÈBRE. 

20. LE CHÉTODON BRIDÉ, 

CARACTÈRES : 

{Sept rayons aiguillonnés et vingt-un 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à l'anale ; la caudale 
arrondie ; l’ensemble de lanimal 
en forme de disque; un seul orifice à 
chaque narine; le second, le troi- 
sième et le quatrième rayon de cha- 
que thoracine , terminés par un long 
filiment ; la ligne latérale deux fois 
fléchie vers le bas; la couleur géné- 
rale bleuître. 

Treize rayons aigillonnés et dix-neuf 

î 
\ 

rayous articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-deux 
rayons articulés à la nagcoire de Pa- 
nus ; la caudale arrondie; la tête et 
les opercules converts d’écailles sem- 
blables à celles du dos ; deux orifices 
à chaque narine; l'anus plus près de 
Ja tête que de la caudale , la couleur 
générale jaune ; quatre ou cinq 
bandes transversales , larges et bru- 
nes ; les pectorales noirûtres. 

Treize rayons aiguillonnés et vingt 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
seize rayons articulés à l’anale; Îa 
tête et les opercules garnis de petites 
écailles ; la caudale arrondie; la con- 
leur générale d’un jaune doré; la li- 
gne latérale se courbant vers le bas, 
se repliant ensuite vers le haut, et 
suivant une partie de la circonfé- 
rence d’une tache noire, grande, 
ronde , bordée de hlane, et placée 
sur chaque côté de la queue ; des 
raies étroites , parallèles et brunes, 
disposées obliquement sur chacun 
des côtés du poisson ; les raies de la 
partie supérieure de Panimal des- 



DES 

ESPÈCES. 

29. LE GHÉTODON BRIDÉ. 

30. LE CHÉTODON VESPER- 
TILION. 

31. LE CHÉTODON &ILLÉ. 

32. LE carrononN nuiT- 
BANDES, 

CHÉTODONS. 285 

| 
CARACTÈRES, 

cendant de la dorsale vers Ja tête; 
celles de la partie inférieure remon- 
tant vers la tête, et partant de 
l’anale et des thoracines ; une bande 
transversale sur l’œil. 

fCina rayons aiguillonnés et trente-six 

| 

La 

E raÿons aiguillonnés tres-forts , 

rayons articulés a la dorsale ; trois 
rayous aiguillonnés el trente rayons 
articulés à la nageoïre de lanus ; 
lance et l’autre trianpulaires , et com- 
posées de rayons trèes-longs ; les 
thoracines très-aliongées: la cau- 
dale arrondie; la tête et les opercu- 
les dénués de petites écailles; Le corps 
très-haut; une bande noire et trans- 
versale sur la base de la nageoire de 
la queue. 

Douze rayons aiguillonnés et vingt- 
deux rayÿGns articulés à la nageoire 
du dos; trois rayons aiguillounés et 
dix-neuf rayons articulés a celle de 
l'anus ; la caudale arrondie ; le mu- 
seau un peu avancé ; la tête couverte 
de petites écailles ; deux or'fices à 
chaque narine ; deux lignes latérales 
de chaque côté; la plus haute allant 
directement de lPœil au milieu de 
la base de la nageoire du dos ; l’infé- 
rieure commençant vers le milieu de 
la longueurde la queue, et s'étendant 
directement jusqu'a la caudale; une 
tache ronde , grande, brune, et 
bordée de blanc, sur la dorsale. 

r[= 

_Æ 
… 

et dix-sept rayons articulés à la dor- 
sale ; trois rayons aiguillonnés très- 
forts, et treize rayons articulés à la 
nageoire de l'anus ; la caudale arrog- 
dic ; le museau un peu avancé; un 
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ESPÈCES, CARACTÈRES: 

seul orifice à chaque narine ; de pe- 
tites écailles sur la tête et les oper- 
cules ; la ligne latérale très-courbe, 
et garnie d’écailles assez larges ; huit 
bandes transversales brunes, étroites 
et rapprochées deux à deux de cha- 
que côté du poisson. 

52. LE CHÉTODON HUIT- 
BANDES. 

Douze rayons aiguillonnés et vingt- 
huit rayons articulés à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés et 
vingt-un rayons articulés à l’anale; la 
caudale arrondie ; le museau un peu 
avancé ; une membrane saillante au- 
dessus d’une partie du globe de l'œil ; 
un seul orifice à chaque narine ; 
deux lignes latérales de chaque côté; 
la supérieure s’élevant du haut de 
l’opercule jusqu'à la dorsale; la se- 
conde commençant vers le milien de 
la longueur de la queue , et s’éten- 
dant directement jusqu’à la caudale ; 
la nuque très-élevée ; deux bandes 
transversales et blanches sur la 
Lête. 

53. LE CHETODON COLLIER, 

rayons articulés à ia dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-trois 
rayons articulés à l’anale ; les pre- 
miérs rayons articulés &e ces deux 
nageoires et des thoracines, extré- 
mement logs; la caudaie arrondie : 
deux orifices à chaque narine; les 
écailles très petiteset dentelées; trois 
bandes transversales, noires et très- 
longues ; les thoracines noires. 

54. LE CHÉTODON TEÏRA. 

Dix-neuf rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à Ja nageoire du 
dos; treize rayons aiguillonnés et 
dix rayons articulés à ceile de l'anus; 
les rayons aiguillonnés de ces deux 

35. LE CHÉTODON SURATE, 

| rayons aiguillonnés et vingt-neuf 
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ESPÈCES, 

35. LE CHÉTODON SURATE. 

56. LE cHÉTODON CHINOIS. 

37. LE CHÉTODON KLEIN. 

38. LE CHÉTODON BIMACULÉ. 

CARACTÈRES, 

nageoires garnis chacun d’un fila- 
ment ; le museau un peu avancé ; un 
seul orifice à chaque narine ; la ligne 
latérale interrompue ; Ja caudale ar- 
rondie ; six bandes transversales bru- 
nes ; un grand nombre de points ar- 
gentés. 

Quinze rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale; dix- 
huit rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
nus ; cette dernière plus longue que 
la nageoire du dos : la caudale arron- 
die; dix bandes transversales et 
brunes , dont plusieurs se divisent 
en deux, de chaque côté du pois- 
son. 

Dix-sept rayons aiguillonnés et dix- 
neuf rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés etvingt 
rayons articulés à l’anale ; la cau- 
dale arrondie ; un seul orifice à cha- 
que narine; la couleur générale 
mêlée d’or et d'argent; une seule 
bande transversale ; cette bande 
brune, et placée sur la tête, de ma- 
nière à passer sur l'œil. 

Douze rayons aiguillonnés et vingt- 
deux rayons articulés à la dorsale ; 
trois rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire de Pa- 
nus ; la caudale arrondie; le museau 
un peu avancé ; deux orifices à cha- 
que narine; la tête et les opercules 
couverts de petites écailles ; une 
bande iransversale, courbe, noire 
et bordée de blanc, placée sur la tête, 
de manière à passer sur l’œil ; deux 
taches noires, grandes , et bordées 
de blané, sur l’extrémité de la na 
geoire du dos. 
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ESPÈCES. 

89. LE CHÉTODON GALLINE. 

40. LE CHÉTONON TROIS- 
BANDES, 

[U 
L 

CARACTERES. 

n ou deux rayons aiguillonnés et 
trente-neuf rayons articulés à la na- 
goeire du dos ; vingt-huit rayons à la 
nageoire de l'anus; deux orifices à 
chaque narine; la couleur générale 
comme enfumée ; deux bandes trans 

versales et noirâtres , placées de ma- 
nière à passer l’une sur lPœil, et 
l’autre sur la base de la vectorale. 

Treize rayons aiguillonnés et vingt 
quatre rayons articulés à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés et 
dix-huit rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus ; la caudale un peu 
arrondie : les écailles ciliées ; seize 
raics longitudinales et brunes; et 
trois bandes transversales, noires et 
bordées de jaune , de chaque côté de 
Panimal. 
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PRARAA VIA AMAR RAARAA AA AAA AAA AAA AAA, RAARAANAAANAN Li al 

LE CHEÉTODON BORDÉ, 

LE CHÉTODON CURACÇAO, 

LE CHÉTODON MAURICE ‘, ET LE CHÉTODON BENCALI. 

Le chétodons sont -parés des couleurs les plus vives et les plus 
agréables. Ils sont aussi tres-remarquables par leurs formes; et ce- 

pendant on n’a encore déterminé leurs caractères distinctifs que 
d’une manière vague. On a laissé dans le genre qu'ils composent 
des poissons qui, malgré leurs grands rapports avec ces chéto- 
dons, doivent cependant en être écartés dans une distribution 
véritablement méthodique et régulière; et on a même placé par- 
mi ces animaux des espèces qui présentent des traits opposés à 
éeux que l’on indique comme devant servir à caractériser ces 
thoracins. 

Il est résulié de cette négligence, non-seulement une confu- 
sion que l’on ne doit plus laisser subsister en histoire naturelle, 

mais encore de grandes difficultés pour reconnoître le genre et 

pour séparer avec netteté les espèces lune de l’autre. Ces diffi- 

cultés ont été d’ailleurs d'autant plus embarrassantes, que le 
groupe formé par les vrais chétodons est très-nombreux. 

Nous avons donc cru devoir chercher avec beaucoup de soin 
à reclfier la nomenclature et par conséquent la distribution des 
chétodons, et des poissons que l’on avoit mêlés à tort avec ces 

animaux, Comme nous avons tâché de rectifier l'arrangement et 
les dénominations des labres, des spares, des sciènes , des persè- 
ques, el d'autres osseux voisins de ces derniers. Nous avons eu 

recours, pour la réforme de l’ordre établi parmi les chétodons, 

“4 

5 Jagua caguare, au Brésil. 

Lavepède, 4 19 
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aux moyens que nous avons employés pour distribuer convena- 

blement les persèques, les holocentres , les sciènes , les bodians, 

les spares, les labres, etc. ; et voici le résultat de notre travail à ce 

sujet. 

Le mot chétodon * désignant des dents plus ou moins déliées 

et semblables à des soies ou poils flexibles, mobiles et élastiques, 

J'ai cru ne devoir laisser dans le genre des véritables chéto- 

dons que les poissons qui offroient ce caractère remarquable et 

facile à saisir, et qui montroient de plus un museau au moins 

un peu avancé, une”ouverture trés-étroile à leur bouche, de pe- 

tites écailles sur une ou plusieurs de leurs nageoires, ou un corps 

très-élevé, et enfin le corps et la queue très-aplatis dans le sens 

de leur largeur. 

Nous avons retranché de leur genre, et placé dans de petites 
familles particulières , 

Premièrement, les poissons qui diffèrent de ces véritables ché- 
todons par des aiguillons: entièrement ou presque entièrement 
dénués de membrane, et placés isolément au-devant de la na- 
geoire du dos; nous les avons nommés acanthinions ; 

Secondement , ceux qui ont reçu deux nageoires dorsales, et 

que nous appellerons chétodiptères ; 

Troisièmement, ceux dont l’operecule est dentelé, qui n’ont 
qu’une dorsale, et dont le nom générique sera pomacentre ; 

Quatrièmement, ceux que nous appelons pomadasys , dont le 
dos est garni de deux nageoires , et l’opercule dentelé ; 

Cinquièmement, ceux qui ont leurs opercules armés de pi- 
quans, et que nous distinguons par la dénomination de poma- 
canthes ; 

Sixièmement , ceux dont les opercules dentelés sont aussi héris- 
sés de pointes ou aiguillons , et que le nom d’Aolacanthes distin- 
guera ; 

Et septièmement , ceux qui ont une dentelure , des aiguillons, 
deux nageoires du dos, auxquels le nom d’énoploses appar- 
tiendra. 

1 july ; en grec, signifie des poils ou sofes. 
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Les espèces renfermées dans les sept genres que nous venons 

de désigner ont d’ailleurs des dents sétacées comme les espèces 

pour lesquelles nous avons réservé le nom générique de cheto- 
don. Mais nous avons séparé de nos chétodons, par des motifs 

bien plus grands, les g/yphisodons, qui ont les dents crénelées: les 
acanthures, dont les côtés de la queue sont armés d’un ou de plu- 
sieurs aiguillons, dont les dents n'ont pas la flexibilité etla mo 
bilité des poils ou es soies; les aspisures, dont une sorte de 

bouclier revêt les côtés de la queue; et ies acanthopodes, dont 
les nageoires thoracines ne sont composées que d’une ou de deux 
épines. 

Nous avons donc réparti en douze genres les thoracins, que 
lon n'avoit encore inscrits que dans un ou deux genres, et 

q uel'on n’avoit nommés que chétodons ou acanthures. 

Le genre auquel nous avons conservé exclusivement le nom 
de chétodon renferme cependant quarante espèces. 

Quels sont les traits qui leur appartiennent ? 

Nous venons d'indiquer la grande compression de leur corps 
et de leur queue, les tégumens écailleux de leurs nageoires, la pe- 
titesse de leur bouche, la nature de leurs dents. Ces dents, quel- 
quefois disposées sur une seule rangée, le plus souvent compo- 
sent plusieurs rangs très-serrés. Les opercules sont tantôt cou- 
verts et tantôt dénués d’écailles semblables à celles du dos. Ces 

dernières, arrondies où rhomboïdales, grandes ou petites, sont 
unies ou ciliées, ou dentelées dans leur circonférence. Nous ver- 
rons, dans un de nos Discours généraux, ce que l’on doit prin- 

cipalement observer dans la conformation intérieure de nos ché 
todons : mais disons que leurs couleurs sont presque toujours 

brillantes et contrastées ; que l'or, l'argent , le rouge, le bleu , le 
beau noir, le blanc de lait, sont répandus avec éclat sur leur 

surface, en raies longitudinales, en bandes transversales peu 

nombreuses ou très - multipliées, en lignes courbées en diffé- 

rens sens, en rubans déployés particulièrement sur l'œil on sur 

lopercule, en taches larges et irrégulières, en taches régulières 

et moins étendues, en taches rondes, colorées et bordées de ma- 
niere à imiter une prunelle entourée de son iris. 

De si beaux assortimens charment d'autant plus les yeux , que 

les chétodons nagent avec vitesse. Leur queue n’est pas longue , 

mais elle est très-haute; et d’ailleurs, étant terminée par une 
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large nageoire, elle peut frapper l'eau avec force, et communi- 

quer à l'animal des mouvemens rapides. 

Cette vivacité dans les évolutions des chétodons n’est cepen- 

dant pas la seule cause qui ajoute à l'agrément de leur parure. 

Leurs écailles ont une surface très-polie ; et ils n’habitent que 
dans des eaux assez voisines de l’équateur, pour qu'ils ne puissent 
s'approcher des rivages, ou de la surface des mers, qu’en réflé- 
chiss: nt un très-grand nombre de rayons lumineux. 

On n’a rencontré, en eflet, de chétodons vivans que sous la 

zone lorride où à une distance très-pelite des tropiques, soit 
dans l'ancien, soit dans le nouveau continent ; et voilà pourquoi 

ces animaux ne sont connus que depuis la découverte du Nou- 
veau- Monde et l'arrivée des Portugais dans les Grandes-Indes ; 

el néanmoins il n’est presque aucune contrée où l'on n'ait trouvé 
des poissons fossiles où des emireintes de poissons, el où l’on 

p’ait vu des restes ou des images de quelque espèce de véritable 
chétodon. Ge fit, digne de Pattention des géologues, a été par- 

üiculièrement vérifié auprès de Vérone, où l'on a découvert, sous 

les couches de lave du mont Bolca , des individus très-bien con- 

servés du chétodon vespertilion et du chétodon teïra, que l’on 
ne pêche que dans la mer du Japon, dans celle des Grandes- 
Indes, ou dans celle d'Arabie. 

Nous avons donc une grande raison de plus, de déter- 
miner avec précision les caractères distinctifs des espèces de 
chétodon. Parcourons ces caractères, et exposons ceux que nous 

n'avons pas décrits dans le tableau générique qui précède cet 
article. 

Le bordé n’a de rayons aiguillonnés qu’à la nageoire dorsale. 
Toutes ses nageoires se terminent en pointe tres-avancée. Les 
thoracines sont de plus en forme de faux. La partie de la dorsale 
qui n'est soutenue que par des rayons articulés est presque en- 

tièrement semblable à celle de l'anus par sa figure et par ses di- 

mensions ; et elle présente l’image d’une sorte de fer de lance. 
Les écailles sont grandes. L'anus est très-rapproché de la cau- 

dale. Le iour des yeux est ovale, au lieu d’être rond. On ne voit 

qu'un orifice à chaque narine. La couleur générale est jaunâlre, 

et relevée par sept ou$huit bandes transversales brunes , et 

placées de chaque côté sur la tête, le corps, la queue, ou la cau- 
dale. Ce sont ces bandes transversales el des bandes analogues 
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observées sur plusieurs chétodons, qui ont fait donner à ces pois- 
sons le nom de bandoulière. é 

Le bordé ne parvient ordinairement qu’à la on de deux 
ou trois décinètres. I] se plait dans la mer qui baigne les Antilles. 
Il y vit dans les endroits pierreux, et auprès des embouchures 
des rivières. Îl se nourrit de très-petits poissons ; et sa chair est 
agréable au gout. 

Le chétodon curaçao tire son nom de l’île de Curaçao , dont 
il habite les environs. Sa chair est grasse et de bon goût. Il a de 
peliles écailles sur la tête, les opercules, la base de la dorsale, de 

la caudale, et de la nageoire de l'anus. La ligne latérale est in- 
terrompue ; l'iris blanc, bordé de jaune ; et la couleur générale 
d’un bleu mêlé d’argenté et de violet. 

Le Brésil est la patrie du maurice. Ce poisson porte le nom du 
prince de Nassau , qui l’a fait connoître Il a quelquefois sept dé- 
cimètres de longueur. Sa chair est blanche et agréable au goût. 
T1 a le corps et la queue plus allongés qu’un très-grand nombre 
d’autres chétodons ; les thoracines jaunes ; les pectorales d’un 
bleu foncé, et les autres nageoires d’un bleu clair mêlé de rouge 
à leur base. 

Le bengali, dont le nom indique l’habitation , montre de pe- 
ttes écailles sur la tête, les opercules, la base de l’anale, de la 
caudale et de la nageoire du dos ; une ligne latérale inter- 

rompue ; un brun mêlé de bleu sur le bord des nageoires; et un 

jaune fonce sur la base de ces organes de mouvement ". 

CDD mess qe y Rs 

* 12 rayons à chaque pectorale du chétodon bordé. s 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque pectorale du chétodon curacao. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

16 rayons à la caudale, 

1/4 rayons à chaque pectorale du chétodon maurice. 

6 rayons à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageaire de la queue. 

& rayons à la membrane branchiale du chétodon bengali. 

16 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

48 rayons à la caudale, 
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LE CHÉTODON FAUCHEUR, 

LE CHÉTODON RONDELLE, 

LE CHÉTODON SARGOIÏIDE , LE CHÉTODON CORNU:, LE 

CHÉTONON TACHETÉ, LE CHÉTODON TACHE-NOIRE ,, LE 

CHÉTODON SOUFFLET, LE CHÉTODON CANNELÉ, LE 

CHÉTODON PENTACANTHE, ET LE CHÉTODON ALLONGÉ. 

O: trouve en Asie le faucheur, dont les yeux sont grands 
ei rouges; et dans l'Amérique méridionale, ainsi que dans les 
Grandes-Indes, le chétodon rondelle , dont le nom indique sa 

hauteur, sa compression, et la courbure de sa ligne dorsale *. 

Aucun naturaliste n’a encore publié la description du sar- 
soïde *, dont Plumier a hissé un très-beau dessin ; la couleur gé- 

ï Tranchoïr, par plusieurs navigateurs fançais ; seereiher, par les Allemands; 

betina ÿ jang, djantan, dans les Indes orientales; japaansehe vaandrisg, par 

les Hollandais des {ndes orientales. 

2 Si, contre mon opinion, le faucheur et la rondelle n’ont la caudale ni 

fourchue, ni en croissant , 1l faudra les placer dans le second sous-genre des 

chétodons,. 

3 4 raçons à la membrane branchiale du chétodon faucheur. 

17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nagecoire de la queue. 

io rayons à chaque pectorale du chétodon rondelle, 

4 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
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nérale de ce poisson est d’un jaune doré; et on voit une tache 
bleue au-dessous de chaque œil. 

Le cornu tire son nom de deux aïguillons qu’il a ordinaire- 
ment au-dessus des yeux, et qui représentent deux petiles cornes. 
Des écailles très-petites; deux rangées de dents à chaque mà- 
choire ; les deux mâchoires également avancées ; deux orifices à 

chaque narine; le dos très- élevé ; l’opercule arrondi, et cou- 
vert, ainsi que la tête et même le museau , d’écailles semblables à 
celles qui revêtent le corps ; la couleur générale argentée ; une 
bande transversale , large, noire, quelquefois divisée en deux, 

passant au-dessus de l'œil, et s'étendant depuis les premiers 
rayons aiguillonnés de la dorsale jusqu'aux thoracines ; une se- 
conde bande transversale, de la même couleur, et qui règne de- 

DE D SE ES 

16 rayons à la nageoire de l’anus du chétodon sargoïdz. 

4 rayons à la membrane branchiale du chétodon cornu. 

18 rayons à chaque pectorüle. 

y rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

3 rayons aiguillonnés et 29 rayons articulés à l’anale, 

16 rayons à la nageoire de la queue, 

15 rayons à chaque pectorale du chétodon tacheté. 

16 rayons à la caudale. 

{4 raxons à la membrane branchiale du chétodon tache-noire. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoraeine, 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale dn chétodon souffiet. 

15 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

23 rayons à la caudale. 

& rayons à la membrane branchiale du chétodon cannelé. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aignillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue, 
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puis l'extrémité du plus long rayon de la nageoiïre du dos, jus- 
qu'au bout du rayon le plus allongé de l'anale ; une troisième 

bande noire, terminée par un croissant gris, el située sur la cau- 

dale ; tels sont les principaux caractères que montre le cornu, 

indépendamment de ceux qui sont indiqués pour ce chétodon, 
sur le tableau de son genre. On le trouve dans les Grandes Indes, 

et, suivant Commerson, sur les rivages garnis de coraux ou de 

madrépores de la Nouvelle-France, et de quelques îles du grand 
Océan équinoxial. Sa chair est de bon goût. 

Les eaux du Japon nourrissent le tacheté Son corps et sa qneue 
sont allongés ; ses deux mâchoires également avancées ; ses lèvres 

fortes ; celle de dessus peut être un peu étendue, à la volonté de 

animal. Chaque opercule n'est composé que d’une pièce. La 

couleur générale est grise. 

Linné a établi un genre particulier de poissons osseux sous le 
nom de teuthis. E l’a placé parmi ses abdominaux, à la suite des 

silures ; et il l’a composé de deux espèces. Nous croyons devoir 
supprimer ce genre, dont la première espèce est un véritable 
acanthure, ainsi qu’on le verra dans cette Histoire, et dont la 

seconde, que l’on a pêchée à Java, n’est que le chétodon lacheté. 

On a observé aussi au Japon et dans les fndes orientales le 

chétodon tache-noire, qui a deux pièces à chaque opercule, les 
écailles du dos argentées et tachées de janne, les nageoires jau-- 

nâtres, l’extrénuté de la dorsale et de Fanale et la base de la cau- 

dale d’un brun marron. 

Le soufllet, dont on doit la connoïssance à notre savant con- 

frère M. Broussonnet, se plaît dans les eaux du grand Océan. La 

forme remarquable de son museau doit lui donner des habitudes 
analogues à celles du chétodon musear-allongé , dont nous par- 

lerons dans un des articles suivans. Sa langue, son palais et son 

gosier sont dénués de dents et d'aspérités. Le dessus de la tête est 

brunâtre , et le dessous d’une couleur de chair argentée ; une raie 

noire et une raie blanche bordent lexirémité de la dorsale et de 

la nigeoire de Fanus, sur laquelle on voit d’ailleurs une tache 

noire et ocillée ; la caudale et les pectorales sont d’un vert de 
mer relevé par le jannâtre de la base de ces nageoires, 

Le cannelé , que le célèbre Mungo Park à décrit dans les c'es 
de la société Linnéenne de Londres, et que l’on a vu à Sumatra, 

a beaucoup de rapporis avec le tacheté. Chacun de ses oper- 
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eules est composé de deux pièces; ses écailles sont très-petites ; 
et sa chair est agréable au goût. 
Commerson a laissé dans ses manuscrits des dessins du penta- 

canthe et de l’allongé, qu'il a observés dans le grand Océan. Le 

pentacanthe a le dos très-élevé, les écailles petites, serrées, et 
répandues non-seulement sur une grande partie de la tête, snr 
le corps el sur la queue , mais encore sur la base de la dorsale, 
de la caudale, et de la nageoïire de l'anus, qui est presque trian- 
gulaire. 

La dorsale de l'allongé commence au-dessus des yeux ; et ses 

deux mâchoires sont à peu près aussi avancées l’une que l’autre. 

BAR VA MAMA LA AIR AA AA AA AA AAA LA AA VAR AAA VAR VUE VE VA VIA VRAI VAR AVE 

LE CHÉTODON POINTU, 

LE CHÉTODON QUEUE-BLANCHE, 

LE CHÉTODON GRANDE-ÉCAILLE :, LE CHÉTODON ARGUS:, 

LE CHÉTODON VAGABOND3, LE CHÉTODON FORGERON, 

LE CHÉTODON CHILI, ET LÉ CHÉTODON A BANDES. 

| tableau générique présente les principaux traits de ces ché- 

todons : achevons leurs portraits en disantque le pointu des Deux- 

t Tafel visch, groote tafel fisch, bezaante klipfisch , moorse afgott, speer 

visch, pampus visch, vaandrager, par les.Hollaudaisi can pampus, 

tereloc, aux Indes orientales. 

2 Stercorario , par les Italiens; cevlackter klip-visch, stront-visch, ges- 

terden catohea-visch, par les Hollandais; can taki ican fay, cacatoheæ 

babintang , ican catohea babintang , par lesindigènes des Grandes-indes. 

3 Schnarmer, par les Allemands ; douwing prinz, donwing hertosin, 

princesse-visch ,.japansche prins, par les Hollandais; can poetri, paræm- 

poeva, ican sajadji , par les indigenes des Grandes-Indes. 
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Indes a le museau avancé, la couleur générale blanchâtre, et des 
bandes transversales brunes : 

Le chétodon queue-blanche d'Amérique, des dimensions très : 
petites, et les thoracines pointues ; 

Le chétodon grande -écaille des Indes orientales, les deux m4- 
choires aussi avancées l’une que l'autre , la tête couverte de pe- 
ütes écailles , la couleur générale argentine, deux bandes trans- 
versales brunes, deux taches de la même couleur sur la tête, la 
chair grasse et d’une saveur délicate qu’on a comparée à celle de 
la sole, et une grandeur telle, que sa hauteur est très-considé- 
rable, et son poids de douze on treize kilogrammes. 

L'argus *, de la partie de l'Asie voisine des tropiques , les mâ- 
choires égales, les nageoires courtes et jaunes * , l’habitude de 

7 L'argus appartient aux eaux de la partie méridionale de l’Asie , et néanmoins 

on a vu des rèstes d’un individu de cette espèce parmi les poissons fossiles du 

mont Bolca près de Vérone. Ichthyolithologia Veronensis, ekc. 

Voyez , à ce sujet, notre Discours sur la durée des espèces. 

3 À rayons à la membrane branchiale du chétodon pointu. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

7 rayons à la nageoire de la queue. 

rayons à chaque pectorale du chétodon queue-blanche. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale, 

6 rayons à chaque pectorale du chétodon grande-écaille. 

1 rayon aiguillonné ét 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

$ rayons à la nageoiïre de la queue. 

14 rayons à la membrane branchiale du chétodon argus. 

:8 rayons à ehaque pectorale. 

rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

4 rayons à la caudale. 

18 rayons à chaque pectcrale du chétodon vagabond. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

rayons à la nageoire de la queue. ke + 
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suivre les vaisseaux pour se nourrir des restes de table qui sont 
jetés dans la mer, ou celle de pénétrer par les rivières dans les 
marais d'eau douce, afin d’y trouver un grand nombre des in- 
sectes qu'il aime ; 

Le vagabond, des mêmes contrées orientales que l'argus, deux 
pièces à chaque opercule, une bande noire fléchie en crochet, 
placée vers l'extrémité de la queue , et étendue depuis la nageoire 
du dos jusqu'à celle de l'anus, l'extrémité de ces deux nageoires 
et de la caudale bordée de noir, un croissant noir sur celte 
même nageoire de la queue, une chair grasse , ferme et d’un goût 
agréable ; 

Le forgeron , qui vit dans l'Amérique méridionale, et que mon 
confrère M. Broussonnet a décrit le premier, la tête revêtue de 

petites écailles, la couleur générale argentine, et la dorsale, la 

caudale et l’anale d’un bleu foncé ; 

Le chétodon chili, qui porte le nom du pays où 1l a été décou- 
vert, trois lames à chaque opercule, des écailles très-peliles , sa 
première bande noire, la seconde et la troisième grises, la qua- 

trième et la cinquième grises et noires , une tache gramde, ovale 

et noire sur la queue, la dorsale jaune, la nageoire de la queue 
argentée el bordée de jaune ; | 

Et enfin le chétodon à bandes, que Forskael a vu en Arabie, 

la lèvre supérieure extensible , la dorsale rayée de roux, de noir, 

de jaunâtre et de jaune, les pectorales verdâtres , les thoracines 
jaunes, la caudale jaunâtre et chargée d’uné bande brune. 

… 

8 rayons à la membrane branchiale du chétodon forgeron, 

16 rayons à chaque pectorale. 

: jai ae PARCS NE 1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à la candale. 

6 rayons à la membrane branchiale du chétodon chili. 

12 rayons à chaque pectorale. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du chétodon à bandes. 

Eee ll tte . : 1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale, 
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LE CHÉTODON COCHER ;, 

LE CHÉTODON HADJAN, 

ET LE CHÉTODON PEINT, 

JU eaux de l’Arabie nourrissent ces trois chétodons. On doit 
remarquer les quatre bandes transversales rousses qui s'étendent 
sur la tête du premier, la bande noire qui passe sur ses yeux, la 
bordure noire de l'extrémité de sa dorsale, les raies blanches, 

jaunâtres et noires de sa nageoire de l'anus, et les nuances rousses 

de sa caudale * 

La bande noirâtre qui s'étend sur l'œil de l De la couleur 

verdâtre de ses pectorales, le blanc de ses thoracines , le brun de 

ses nageoires de l'anus et du dos, ainsi que le noir de sa caudale, 
dont l’extrémité est très-transparente ÿ ; 

+ 

1 Le nom de cocher, donné à ce chétodon , vient du filament tres-long et 

semblable à un fouet délié, que l’on voit à sa dorsale. 

2 Les individus de cette espèce que Commerson a vus au milieu des rocherg 

de l'ile de France différoient peu de ceux que Forskael a observés en Arabie. 

3 6 rayons à la membraue branchiale du chétodon cocher. 

16 rayons à chaque pectorale. 

“ rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

17 rayons à la nagcoire de la queue. 

(œy) rayons à la membrane branchiale du chétodon hadjan. 

16 rayons à chaque pectorale. 

tayort aiguillonné et à rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons a la caudale. 
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Ét enfin les cinq bandes transversales et jaunes dü chétodon 

peint, la bande noire, le croissant doré et la bordure brune de 

sa nageoire de la queue , l'autre bande également noire qui passe 
sur chacun de ses yeux, et le noir de sa nageoire du dos. 

PRAAAAA MAMA AAMAAAA VA AAA AA AAA AAA AAA AAA AAA AAA AA AAA ARR RAR VAR VUUA UE MAUTAR 

LE CHÉTODON MUSEAU-ALLONGÉ:. 

RS 

Cx poisson est d'autant plus beau à voir, que ses bandes et sa 
grande tache bordée de blanc sont placées sur un fond mêié d’or 
et d'argent, dont les nuances se marient avec plus de vingt raies 
longitudinales très-étroites et brunes, qui rendent leurs reflets 

encore plus brillans : mais il est encore plus curieux à observer 
lorsqu'il vit sans contrainte et sans crainte, dans les mers de 

l'Inde, qu'il paroît préférer. Il se tient le plus souvent auprès de 
l'embouchure des rivières, où à une petite distance des rivages, 
et particulièrement dans les endroits où l'eau n’est pas profonde. 
1 se nourrit d'insectes, et surtout de ceux que l’on peut trouver 
sur les plantes marines qui s'élèvent au-dessus de la surface de la 
mer. Îl emploie pour les saisir une manœuvre remarquable qui 
dépend de la forme très-allongée de son museau , et qu'au reste 
on retrouve, avec plus ou moins de différences, parmi les habi- 

tudes du spare insidiateur, du chétodon soufliet ,.et de quelques 

autres poissons dont le museau est irès-long , très-étroit, et pres- 

que cylindrique , comme celui de l'animal que nous décrivons. 
Lorsqu'il aperçoit un insecte dont il désire de faire sa proie, et 

6 rayons a la membrane branchiale du chétodon peint. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

3 Schnabel fisch, rüssel fisch , spritz fisch , schütze , par les Allemands 3 

spuyt-wisch, par les Hollandais; 205-k/ippare, par les Sutduis. 
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qu'il le voit trop haut au-dessus de la surface de la mer pour 
pouvoi r se jeter sur lui, 1l s’en approche le plus possible ; il rem- 

plit ensuite sa bouche d’eau de mer, ferme ses ouvertures bran- 

chiales, comprime avec vitesse sa petite gueule, et, contraignant 
le fluide salé à s'échapper avec rapidité par le tube très-étroit 
que forme son museau, il le lance quelquefois à deux mètres de 

distance avec tant force , que l’insecte est étourdi, et précipité 

dans la mer. Cette chasse est un petit spectacle assez amusant 
pour que les gens riches de la plupart des îles des Indes orientales 
se plaisent à nourrir dans de grands vases des chétodons à mu- 
seau allongé. Bloch a cité dans son grand ouvrage * M. Hommel, 
inspecteur des hôpitaux de Batavia, qui avoit fait mettre quel- 
ques-uns de ces poissons dans un vaisseau très-large et rempli 
d’eau de mer. Il avoit fait attacher une mouche sur le bord du 
vase , et il avoit eu le plaisir de voir ces thoracins s'empresser à 

l'envi de s'emparer de la mouche , et ne cesser de lancer avec vi- 

tesse contre elle des gouttes d’eau qui atteignoient toujours Île 
but. D'après ces faits, il n’est pas surprenant que ce soit avec des 
insectes qu’on amorce les hameçons dont on se sert pour prendre 
les chétodons à museau allongé, lorsqu'on ne les pêche pas avec 
des filets, Ajoutons qu'ils seroient très-recherchés, quand même 
ils ne seroient pas des chasseurs adroits, parce que leur chair est 
agréable et salubre *. | 

ï Article de Za bandoulière à Lec. 

pi 

2 5 rayons à la membrane des branchies. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné ct 5 rayons articulés à chaque Lho racine, 

15 rayons à nageoire de la queue. 

Nota. L’orifice de chaque narine est simple. 
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LE CHÉTODON ORBE, 

LE CHÉTODON ZÉBRE", 

L 

gi TODON BRIDÉ :, LE CHÉTODON VESPERTILION, LE 

CHÉTODON @ŒILLÉ, LE CHÉTODON HUIT- BANDES , ET 

LE CHÉTODON COLLIER. 

OR pourra reconnoître facilement ces chétodons d'après ce que 
nous avons exposé de leurs formes dans le tableau générique : 
mais pour en donner une idée presque complète , il faut que nous 
indiquions encore légale longueur des mâchoires, la petitesse de 
la bouche, les Siniies placées au-dessus de la tête et des oper- 
cules, et la couleur j es des nageoires de l’orbe qui appartient 
aux Indes orientales © 

1 Bandirter- xlip-fisch, strèm - xlippare par les Allemands ; Aeer Zikke 

Klipp-visch , par les Hollandais; zxan batoe moelin , dans les Indes orien- 

tales. 

2 Soldaten fisch, par les Allemands; grimm klipgare , par les Suédois ; 

striped angel fish, par les Anglais de la Jamaïque. 

3 18 rayons à chaque pectarale du chétodon orbe. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane bra nchiale du chétodon zèbre, 

16 rayons a chaque pectorale., 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 
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Les deux pièces de chaque opercule, les écailles distribuées sut 

la base de la dorsale, de la caudale et de l’anale, l'iris blanc eb 
bordé à l'intérieur de jaune, et le brun foncé ou le noir de l’ex- 

trémilé de toutes les nageoires du zebre que l’on trouve dans les 

Indes orientales , que Duhämel a reçu d'Amérique, et dont la 
chair est très-agréable au goût; 

La bande transversale et brune de la nageoire de la queue, l’ex- 
trémité noiràtre de la dorsale et de l’anale, et le vert des oper- 

cules , ainsi que des rayons aiguillonnés de la nageoire du dos, 

des thoracines et de la nageoire de l'anus du céthodon bridé qui 
vit dans la mer de la Jamaïque, dont le corps et la queue sont 
très-comprimés , qui, parvenant à peine à la longueur d’un dé- 
cimètre, est fréquemment la proie des poissons grands et vo- 
races , et dont Seba, Linné, Duhamel et Bloch nous ont transmis 
l figure; 

5 rayons à la membrane branchiale da chétodon bride. 

14 rayons à chaque péctorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nagcoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon vespertilion. 

13 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiçuillonné et 5 rayons articulés & chaque thoracine. 

37 ravons à la caudale, 

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon æillé. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 4 ou 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

18 rayons à la rageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du chétodon huit-bandes. 

1 rayon aiguillonné et 6 rayons articulés à &haque thoracine. 

12 rayons à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du chétodon collier. 

14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

Ao rayons à la nageoire de la queue. 
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L'orifice unique de chaque narine, la petitesse des écailles ré- 

pandues sur le corps, la queue, la base de la dorsale, de la cau- 
dale et de l’anäle, et la couleur verdâtre du vesper éTon que l’on 
a envoyé du Japon au professeur Bloch, et dont on a reconnu 

cependant un individu parmi les poissons fossiles du mont 
Bolca, près de Vérone : ; 

Les écailles de la base , et la couleur jaunûâtre des nageoires dor- 

sale, caudale et anale, la bande transversale étroite et noire que 

l’on voit sur la tête, et les teintes dorées et argentées du chétodon 
œillé des Grandes-Endes ; 

Les écailles qui revêtent la plus grande partie des nageoires 
du dos, de la queue et de l'anus, la bordure brune de l’anale et 
de la dorsale, et les nuances violettes du chétodon huit-bandes, 
dont les Indes orientales sont la patrie ; 

Et enfin le tégument écailleux d’une très-grande portion de 
la nageoire du Fee de celle de l'anus et de celle de la queue, le 
bleu du dos, le Du de la tête, le jaunâtre de presque toutes 
les nageoires, l'arc foncé de la caudale et la bordure ; jaune de la 
dorsale du chétodon collier que l’on a pêché au Japon. 

* Consultez l’ouvrage que nous devons aux lumières du comte de Gazola, et 

qui est intitulé Ichthyolithologia Veronensis, etc. Consultez aussi notre 

Discours sur la durée des espèces, 

Lacepède. 4, è0 
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LE CHÉTODON TEIRA :, 

LE CHÉTODON SURATE, 

LE CHÉTODON CHINOIS, LE CHÉTODON KLEIN, LE CHÉ-. 

TODON BIMACULÉ, LE CHÉTODON GALLINE, ET LE 

CHÉTODON TROIS-BANDES. 

Xe telra est nommé daakar par les Arabes, lorsqu'il est grand 
et vieux ; el c’est ce qui à fait naître l'erreur d’un savant natu- 

raliste qui a fait deux espèces distinctes du daakar et du teïra. 
Le teïra de Gmelin, et le chétodon à grandes nageoires décrit 
par cet habile professeur , ne forment non plus qu’un même pois- 
son. Ce thoracin vit dans les eaux des Grandes-Indes et dans 
celles d'Arabie. Il ÿ parvient, suivant Forskael, à la grandeur 
de plus d’un mètre et un quart; il y vit des petits animaux qui 
construisent les coraux ou les madrépores, ou de ceux qui habi- 

tent les coquilles. Sa chair est très-bonne à manger ; et on le 
prend non-seulement au filet, mais encore à l’hamecçon. 

Le corps du teïra est très-mince et très-élevé; la ligne latérale 

très-courbée; la couleur générale blanchâtre; la caudale blanche ; 
et la dorsale jaunâtre , ainsi que le rayon aiguillonné de chaque 
thoracine. 

M. de Gazola a vu un individu de cette espèce parmi les pois 
sons fossiles du Véronais, qu'il a observés et décrits. 

2 Schwarz flosser, par les Allemands; breed vinnige xlipfisch, zee botje, 

par les Hollandais ; hoxken visch , par les colons hollandais des Indes orientales ; 

ixan cambing , dans les Indes orientales ; teïra, en Arabie, quand lanimal esi 

jcune ; daakar ( ibid.) > lorsque L'animal est vieux. 
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Le chétodon surate, dont la couleur générale est nuancée de 

blanc et de violet, a une tache noïre au-dessous de chaque pec- 

torale, les thoracines noires avec le rayon aiguillonné d’un beau 
blanc, les pectorales jaunes, et la dorsale , l'anale et la caudale 

variées de violet et de jaune , et revêtues à leur base d’un grand 

nombre de petites écailles *. 

rot 

1 7 rayonsa la membrane branchiale du chétodon teira. 

11 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

17 rayons à la caudale, 

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon surate. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon chinois. 

10 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 
! 

16 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon klein, 

15 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillouné et 5 rayons articulés à chaque thoraoine, 

18 rayons à la nageoire de la queue, 

6 rayons à la membrane branchiale du chétodon bimaculé. 

14 rayons à chaque pectorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon galline. 

38 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane branchiale du chétodon trois-bandes. 

1} rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillomné et 5 rayons articulés à chaque thorecine. 

19 rayons à la caudale. 
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Le corps et la queue du chinois sont plus allongés que ceux 

de presque lous les autres chétodons; chaque CHERE présente 

ne lache noirâtre, ovale , et bordée de blanc; deux raies très- 

courtes et très-brunes paroissent entre l'œil et celte tache; la 

couleur générale est blanchâtre; et un violet mêlé de gris et de 

jaune s’élend sur les nageoires. 

Le klein des Indes orientales a les nageoires d’un jaune doré, 
el couvertes, en partie, d'écailles très-petites. 

La couleur générale du bimaculé est d’un blanc qui tire sur le 
gris ; : les pectorales et les thoracines sont rouges ; les autres na- 

geoires sont jaunes ; leur extrém lé-est grise; et une lame trian- 

gulaire et écailleuse cst située sur la baie de aie thoracine. 

La galline a été observée par Commerson, qui l’a vue en sep- 
tembre 1769, dans le marché de lite Maurice, où on la comp- 
toit parmi les poissons les plus agreables au goût. Sa longueur 
ordinaire est d’un demi-mètre ; la nuque est très-élevée ; les dents 

menues, flexibles et mobiles, qui garnissent les deux mâchoires, 
sont très-nombreuses et placées sur plusieurs rangs ; le palais, 
est lisse ; la mâchoire supérieure moins avancée que linférieure, 
mais un peu extensible. On n'aperçoit point de petites écailles 
sur Jes pièces qui composent chaque opercule; mais on en voit 
sur une grande partie de la surface des nageoires du dos, de la 
queue et de l'anus. L'intérieurde la bouche est très-noir. 

Le célèbre Mungo Park a fait connoitre le chétodon trois-ban- 
des. Ce poisson, de Sumaira, ne parvient ordinairement qu'à la 

longueur d’un décimètre; l'ouverture de sa bouche est très-pe- 

dite; deux pièces forment chaque opercule; la ligne latérale est 
interrompue; ses nageoires sont jaunes; il se plaît parnu les co- 
raux. 
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RAVIA AAA AAA AE VU ME VU TU RAM VAS ALES VIARARAR 

CENT TRENTIÈME GENRE. 

LES ACANTHINIONS. 

Les dents petites, flexibles et mobiles; le corps et. la queue 

très-comprimés ; de petites écailles sur la dorsale, ou sur 

d’autres nageotres, ou la hauteur du corps supérieure o% 

du moins égale à sa longueur; l’ouverture de la bouche 

petite; le museau plus où moins avancé ; une seule nageotre 

dorsale; plus de deux aiguillons dénués ou presque dénués 

de membrane, au-devant de la nageoire du dos. 

ESPÈCES: 

1. L’ACANTHINION RHOM- 
BOÏDE. 

2. L’ACANTHION BLEU. 

3, L’ACANTHINION ORBICU- 
LAIRE. 

CARACTÈRES- 

Dix-sept rayons à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-un 
rayons articulés à la nagcoire de 
l’anus ; Ja dorsale et l’anale en forme 
de faux; les premiers rayons de ces 
deux nageoires, assez longs pour 
parvenir au-dessus et au-dessous de 
la base de la caudale; la ligne laté- 

‘rale courbe; la couleur générale 
verte; cinq aiguillons au-devant de 
la nageotre du dos. 

Seize rayons à la dorsale; dix-huit 
rayons à la nageoire de Panus ; le 
dorsale et l’anale en forme de faux ; 
les premiefs rayons de ces deux 
nageoires, assez longs pour altgindre 
presque au-dessus et au-dessous de 
l'extrémité de la caudale; la ligne 
latérale presque droite ; la couleur 
générale bleue; cinq aiguillons au- 
devant de la nageoire du dos. 

Trente-six rayons à la nageoire du 
dos ; vingt-six à celle de lanus ;, 
trois aiguillons cachés sous la peau ,. 
au-dévant de la dorsale. 
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L’'ACANTHINION RHOMBOÏDE. 

L’ACANTHINION BLEU, 

ET L’'ACANTHINION ORBICULAIRE. 

Le nom d’acanthinion * désigne le principal caractère qui sé- 
pare des chetodons proprement dits les trois poissons dont nous 
allons parler : cette dénomination indique les aiguillons placés 
sur le derrière de leur tête, et par conséquent au-devant de leur 
nageoire dorsale. Ces thoracins ont le dos très-élevé et l’anus très- 

abaissé au-dessous de la ligne droite que l’on pourroit tirer de leur 
museau à l'extrémité de leur queue; et comme le point le plus 
saillant du dos et celui de la partie inférieure présentent un an- 
gle dans le premier de ces animaux, qui d'ailleurs est très-com- 

primé, chacun de ses côlés ressemble à un grand losange; et de 
cette figure vient le nom spécifique de romboïde, qui lui a été 
donné par Bloch. 

Ge poisson est très-beau à voir : un vert très-gai règne sur sa 
parlie supérieure , une couleur d'argent très-éclatante sur ses 
côtés, et une couleur d’or très-brillante sur son ventre et le des- 
sous de sa queue; cet or et cet argent sont relevés par trois ban- 
des transversales, vertes , triangulaires, et qui se réunissent par 
le haut avec le vert du dos et de la nuque ; les peciorales et les 
thoracines sont jaunes à leur base, et violettes à leur extrémité ; 
le vert domine sur la dorsale, la caudale et l’anale, dont la base 
est peinte en jaune ou en blanc. 

La grandeur de cet acanthiniou est souvent considérable; cha- 
cune de ses narines a deux orifices ; sa caudale est très-étendue et 

TER ps paneene EEE UPS 

1 Axe > en grec, signilie arguillon ; et #véoy ; occrput. 
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très-fourchue. C'est dans les eaux de l'Amérique qu'il vit et qu'il 
a été observé par Plumier. F 

Ce même naturaliste a aussi décrit le premier l’acanthinion 
bleu, qui habite, comme le rhomboïde, dans les eaux améri- 
caines, et qui y parvient à une longueur de douze décimètres. 

La chair de ce poisson étant blanche et très-bonne au goût, ce 
thoracin peut fournir une nourriture aussi agréable qu’abon- 
dante. 

Chacune de ses narines a deux orifices. Ses thoracines sont très- 
pelites ; mais sa dorsale , son anale et sa caudale, quoique tres-four- 
chue, présentent une grande surface. L’anale ne renferme aucun 
rayon aiguillonné. Toutes sont d’un bleu plus ou moins foncé, et, 
excepté la caudale, ont du jaune à la base. Chaque côté de l’ani-” 
mal, dont la partie inférieure est argentée, montre cinq on six 
bandes transversales, noires, courtes, inégales et très-étroites. 

Les dents flexibles, mobiles et très-petites de l’orbiculaire 
sont placées sur plusieurs rangs , et celles du rang extérieur sori 
divisées en trois 4 leur sommet. De petites écailles recouvrent 
les opercules, et la base de la dorsale, de l’anale et de la caudale, 

qui sont épaisses et charnues ; celles qui revêtent le corps et la 
queue sont lisses et arrondies. La couleur générale de l’orbicu- 
laire est brune; il est parsemé de points noirs; des teintes jau- 
nâtres paroissent sur la queue, sur les pectorales, et sur les tho- 
racines, où elles se. mêlent à des nuances vertes. Les rivages gar- 
nis de rochers, de l'Arabie, sont la patrie de cet acanthinion ”. 

? 8 rayons à chaque pectorale de l’acanthinion rhomboïde. 

6 rayons à chaque thoracine. 

26 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à chaque pectorale de l’acanthinion bleu. 

6 rayons à chaque thoracine. 

20 rayons à Ja caudale, 

6 rayons à la membrane branchiale de l’acanthinion orbicuiarre, 

36 rayons a chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

26 rayons à la pégeoire de la queue. 
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RAA A AAAAR ARR AAA VA AA 

CENT TRENTE-UNIÈME GENRE: 

LES CHÉTODIPTÈRES. 

Les dents petites, flexibles et mobiles ; le corps et la queue 

très-comprimés ; de petites écailles sur la dorsale ou sur 

d’autres nageoires, ou la hauteur du corps supérieure ou du 

moins égale à sa longueur ; Pouverture de la bouche petite ; 

le museau plus ow moins avancé ; point de dentelure ni de 

piquans aux opercules ; deux nageoires dorsales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES, 

Cinq _ aiguillonnés à la première 
dorsale ; trente-quatre rayons arti- 
culés à la seconde ; deux rayons aï- 

LE CHÉTODIPTÈRE PLUMIER.4 guillonnés et vingt-trois rayons ar- 
ticulés à celle de l’anus ; la tête dé- 
nuée de petites écailles ; la caudale 
en croissant. 
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AAA AAA UV VU AV RAAAAAAARARAE AU AAA AMANMARANNARAAN AR 

LE CHÉTODIPTÈRE PLUMIER. 

+ x hauteur de ce poisson est presque égale à sa longueur totale; 

et chacun de ses côtés présente la figure d’un losange. Chaque 
narine n’a qu’un orifice. La seconde nageoire du dos et celle de 
l'anus sont conformées comme une faux, d'une manière d'autant 

plus remarquable, que leurs premiers rayons sont assez longs 
pour dépasser la caudale. La couleur générale de l'animal est d’un 
vert mêlé de jaune, sur lequel s'étendent, à droile et à gauche, 

six bandes transversales, étroites, régulières, presque égales les 
unes aux autres, et d’un vert assez foncé. Plumier a vu ce chéto- 

diptère : dans les eaux des Indes occidentales , où il aime à se 
tenir au-dessus des fonds pierreux *. 

z Le nom générique chétodiptère est composé , par contraction, de chéto- 

#&on , et de diptère qui désigne les deux nageoires du dos. 

2 4 rayons à la membrane branchiale du chétodiptère plamier. 

14 rayons à chaque pectorale, 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

42 rayons à la nageoire de la queue. 
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CENT TRENTE-DEUXIÈME GENRE. 

LES POMACENTRES. 

Les dents petites, flexibles et mobiles ; le corps et 

la queue très-comprimés ; de petites écailles sur 

la dorsale ou sur d’autres nageoires, ou la hauteur 

du corps supérieure ou du moins égale & sa lon- 

gueur ; l'ouverture de la bouche petite ; le museau 

plus ou moins avancé ; une dentelure et point de 

longs piquans aux opercules ; une seule nageoire 

dorsale. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue , fourchue , ow échancrée er 

croissant. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Quatorze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; deux rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à la nageoire 
de l’anus; la couleur générale d’un 
jaune foncé; un grand nombre 
de taches bleues , petites et irrégu- 
Liéres. 

à. LE POMACENTRE PAON. 
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ESPÈCES, 

2. LEPO MACENTRE ENNEA- 
DACTYLE, 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
à l’anale; un rayon aiguillonné et 
huit rayons articulés à chaque tho- 
racine. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Za nageoire de la queue, rectiligne , ou arrondie , ef sans 

ESPÈCES. 

3. LE POMACENTRE BURDI. 

4. LE POMACENTRE SYMMAN. 

5. LE POMACENTRE FILA- 
MENT. 

échiancrure, 

| 

CARACTÈRES. 

Neuf rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à l’anale; deux dents 
grandes et crochues à chaque mà- 
choire ; un grand nombre de taches 
bleues. 

Onze rayons aiguillonnés el dix-sept 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à l’anale ; un grand nombre 
de taches blanches, ou brunes, ou 
jaunâtres. 

{ Treize rayons aiguillonnés et vingt- 
quatre rayons articulés à la dorsale ; 
trois rayons aigwillonnés et vingt-un 
rayons articulés à l’anale; la caudale 
arrondic ; un filament très-long , et 
une tache grande, ovale, noire et 
a de blanc à la nageoire du 
dos, 
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ESPÈCES. 

6. LEPOMACENTRE FAUCILLE 

7. LE POMACENTRE CROIS- 

SANT. 

CARACTÈRES. 

Douzerayons aiguillonnésetvingt-cinq 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillounés et vingt-un 
rayons articulés à la nageoire de la- 
nus; la caudale arrondie ; la nuque 
très-relevée ; le museau avancé et 
un peu en forme de tube; deux ban- 
des noires, ayant la figure d’une 
‘faucille, bordées de blanc du côté 
de la tête, et placées transversale- 
ment sur la nageoire dorsale et sur 
le dos du poisson. 

Douze rayons aiguillonnés et vingt- 
cinq rayons articulés à la nageoire 
du dos; trois rayons aiguillonnés et 
dix-huit rayons à l’anale ; la couleur 
générale d'un vert mêlé de jaune et 
de brun ; une tache noire eten forme 
de croissant sur chaque œil ; une au- 
tre tache noire placée obliquement 
depuis le haut de louverture bran- 
chiale jusque vers le milieu du 
dos, et renfermée entre deux raies. 
dorées. 
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LE POMACENTRE PAON, 

ÊT LE POMACENTRE ENNÉADACTYLE. 

« 

Cr nom de paor, en rappelant les belles contrées des Indes 
orientales, d’où les voyageurs ont apporté dans l’Asie mineure et 
ensuite dans la Grèce l'oiseau que la mythologie consacra à Junon, 
et dont la philosophie fit l'emblème de la vanité, retrace aussi les 

couleurs brillantes contrastées ou fondues avec tant de variété et 
de magnificence sur les plumes soyeuses de cet oiseau privilégié. 
Ce deuble souvenir a engagé sans doute le célèbre Bloch à donner 
au poisson que nous allons décrire, le nom de paon que nous lui 
conservons. Ce pomacentre vit en eflet dans les eaux des Grandes- 

Indes , et ses nuances sont dignes d'être comparées à celles de loi- 
seau que les poëtes ont attelé au char de la reine des cieux. Ce 

n'est pas que ces teintes suient aussi diversifiées qu’on pourroit le 
croire d’après le nom de paon. En eflet, elles se réduisent à un 

jaune plus ou moins foncé qui fait le fond , et à des raies on taches 
bleues qui composent la broderie : mais ce jaune a par lui-même 
l'éclat de l'or ; et ce bleu distribué en petits rubans transversaux 

ou en gouttes irrégulières sur la tête, le corps, la queue et les na- 
geoires de l'animal , offre des compartimens des plus gracieux, au 
milieu desquels on croit apercevoir un grand nombre de petits 
yeux analognes à ceux de la queue du paon. D'ailleurs lontes ces 

couleurs sont très-mobiles; et pour peu que le poisson se livre à 

quelques évolutions auprès de la surface des eaux et sous un so- 

leil sans nuages, on les voit se mêler à des reflets qui, paroissant 
et disparoissant avec la rapidité de l'éclair , dont ils ont , pour 
ainsi dire, l'éclat éblouissant , réfléchissent tous les tons de l'iris, 

chatoient avec une merveilleuse variété , et ne laissent désirer, 

dans la parure du pomacentre, ni la magnificence que donne un 
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grand nombre de couleurs, ni le charme que peut faire naître la 
diversité des images successives. 

Au reste, l’ensemble du paon est plus allongé que celui de 
presque tous les poissons de son genre; chacune de ses narines n’a 
qu'un orifice ; sa ligne latérale est interrompue; et un appendice 
irès-dur, triangulaire et allongé, est placé à côté de chaque tho- 
racine. 

Le pomacentre : ennéadactyle a le corps allongé ; la mâchoire 
supérieure un peu plus avancée que l’inférieure; la ligne latérale 
très-courbe jusque vers l'extrémité de la queue, où elle est très- 

droite ; une rangée d’écailles plus petites que celles du dos, le long 
de cette même ligne latérale ; les écailles du dos et des côtés , gran- 

des, arrondies et ciliées ; presque tous les rayons aiguillonnés de 
la dorsale et de la nageoire de l'anus, aplatis, longs et très-forts. 
L'individu de cette espèce que nous avons décrit faisoit partie de 
la collection de poissons secs donnée à la France, avec d’autres 

collections d'histoire naturelle, par la république batave *. 

r1 Pomacentre désigne la dentelnre de l’'opercule, Twux ,en grec, signifiant 

opercule , et X£YTPQY ; pornte où piquant. 

£ 4 rayons à la membrane branchiale du pomacentre paou. 

15 rayons a chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraaine, 

16 rayons à la nascoire de la queue. 

18 rayons à chaque pectorale du pomacentre ennéadactyle. 

17 rayons à la eaudale, 
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LE POMACENTRE BURDI, 

LE POMACENTRE SYMMAN, 

LE POMACENTRE FILAMENT, LE POMACENTRE FAUCILLE, 

ET LE POMACENTRE CROISSANT. 

N ous allons indiquer quelques particularités relatives à ces cmq 
pomacentres, ’ 

Les eaux de la mer d'Arabie nourrissent les deux premiers, 

que Forskael a vus parmi les coraux qui bordent les rivages de 
cetle mer. 

La couleur générale du burdi est écarlate : mais, dans plusieurs 

individus de cette espèce, elle est brune ou d’un rouge vif; et 
cette différence a paru assez constante à Forskael | pour qu'il 

admît dant l'espèce du burdi deux variétés permanentes recon- 
nues d’ailleurs par les Arabes , qui nomment la première belah, et 
la seconde nagen. Les taches bleues de lune ou de l’autre de ces 

deux variétés sont bordées quelquefois d’un brun foncé; ce qui 

leur donne quelque ressemblance avec une prunelle entourée de 
son 1ris. 

Les burdis ont presque tous au-dessus des yeux une tache com- 
posée de deux lignes qui, par leur position, représentent la 
lettre V. Leurs lèvres sont épaisses; la supérieure est extensible, 
mais plus cour!e que l'inférieure. Chaque narine n’a qu’un ori- 
fice, et celle ouverture est tubulée; les écailles sont petites, 

striées et arrondies. La chair de ces poissons est agréable au 
gout. 

Le symman a de très-grands rapports avec le burdi : il est 
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ordinairement d’un gris brun ; Forskael a regardé comime utié 

variété constante les individus de cette espèce dont la couleur 

générale est bleuâtre avec des taches bleues , et comme une se- 

conde variété ceux qui montrent dés taches d’un brun jaunâtre 
sur un fond d’un gris blanchätre. 

Une sorte de bandeau noir bordé de blanc décore la tête du 
pomacentre filament, et passe sur chaque œil; des raies rouges 
traversent en différens sens les côtés de l'animal; dont la couleur 

générale est jaune; une raie noire borde l'extrémité de la cau- 
dale , de la nageoire du dos, et de celle de l'anus, qui sont cou- 

vertes presque en entier de petites écailles ; le corps et la queue 

sont garnis d’écailles un peu plus grandes que ces dernières , et, 
de plus, dentelées et très-fortes. 

La faucille n’a qu'un orifice à chaque narine. Sa tête , ses oper- 
cules, et ses nageoires du dos, de la queue et de l'anus, sont re- 

vêlus de petites écailles ; celles qui couvrent le corps et la queue 
sont grandes , dures, dentelées, et fortement attachées à la peau. 
Un appendice écailleux , a!longé et triangulaire, est placé auprès 

de chaque thoracine , ainsi que sur le poisson précédent. La cou- 

leur générale est blanchâtre, et diversifiée par une bande noire 

et bordée de bianc qui passe sur chaque œil, par une bande 
semblable qui traverse la queue, par une raie noire, large ou 

étroite, qui termine la caudale, la dorsale, l’anale et les oper- 

cuies, par dix ou onze bandes transversales, courbes, étroites et 

brunes, qui règnent sur chaque côté de l'animal, et enfin par 

un petit liséré noir que présentent un grand nombre d’écailles. 
Ce thoracin habite auprés de la côte de Coromandel. 

Nous avons donné le nom de croissant à un autre pomacentre 

dont nous avons trouvé la description dans les manuscrits de 
Commerson. Îl montre une tache noire de chaque côté de la 
queue , une bande transversale noire sur la caudale, une raie 

noire à l'extrémité de la dorsale et de l’anale, quelqües raies lon- 

gitudinales pourprées et placées sur le ventre, uni iris verdâtre 

bordé de noir à l'extérieur et d’or à l’intérieur, une nuque éle- 
vée, un mus’an avancé, une lèvre supérieure extensible et plus 

courle que linférieure, une langue très-petile, un appendice 

membraneux et pointu à la seconde pièce de chaque opercule 

et un autre appendice écaiïlleux et allongé à eôté de chaque tho- 
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ÿacine *. Nous n'avons rien trouvé, dans les manuscrits de Com- 

merson, de relatif à la forme de la caudale. Si, contre notre 
présomption, cette nageoire est échancrée, le croissant doit être 
placé dans le premier sous-genre des pomacentres. 

* 7 rayonsa la membrane branchiale du pomacentre burdi. 

17 rayons à chaque pectorale. 

{ rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queuc. 

7 rayons à la membrane branchiale du pomacentre symman. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du pomacentre filament. 

15 rayons à chaque pectorale, 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du pomacentre faucille. 

15 rayons à chaque peciorale, 

1 rayon aïiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. _ 

5 rayons a la membrane branchiale du pomacentre croissant. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

Lacepède. 4 21 
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CENT TRENTE-TROISIÈME GENRE. 

LES POMADASYS. 

Les dents petites, flexibles et mobiles ; le corps et la 

queue très-comprimés ; de petiles écailles sur la dorsale 

ou sur d'autres nageoires , ou la hauteur du corps 

supérieure ou du moins égale à sa longueur ; l'ouverture 

de la bouche petite ; le museau plus ou moïns avancé; 

une dentelure et point de longs piquans aux opercules ; 

deux nageoires dorsales. 
4 

ESPÉCE. CARACTÈRES. 

Onze rayons aiguillonnés à la pre- 
mière dorsale ; un rayon aiguillonné 
etquinze rayons articulés à la secon- 

LE POMADASYS ARGENTÉ. de ; trois rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
nus; la caudale un peu fourchue ; 

% la couleur générale argentée. 



DU POMADASYS ARGENTE. 323 
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LE POMADASYS ARGENTÉ. 

À sovrrz ,aux traits présentés dans le tableau générique, deux 
raies élevées entre les narines, une première dorsale arrondie, 
une seconde allongée , des écailles ciliées , des taches noires sur le 
dos, des nuances rousses sur les thoracines , ainsi que sur l’anale, 
et vous aurez une idée assez complète du pomadasys ’ argenté, 
que Forskael a vu auprés des rivages de la mer d'Arabie , et que 
nous avons cru devoir placer dans un genre particulier *. 

CE 

1 Aurvs ; en grec, signifie hérissé ; et mwta ; opercule. 

2 7 rayons à la membrane branchiale du pomadasys argenté. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aigtillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 
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PARA VEUT RAARAARAANAAAAAA VMS 

CENT TRENTE-QUATRIÈME GENRE. 

LES POMACANTHES. 

Les dents petites , flexibles et mobiles ; le corps et 

la queue très-comprimés ; de pelites écailles sur 

la dorsale ou sur d’autres nageoires, ou la 

hauteur du corps supérieure ou du moins égale 

& sa longueur ; l’ouveriture de la bouche petite ; 

le museau plus ou moins avancé ; un ou plusieurs 

longs piquans et point de dentelure aux opercules ; 

une seule nageoire dorsale. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nugeoire de la queue, fourchue, ou échancrée en 

croissant. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Deux rayons aiguillonnés et quarante- 
quatre rayons articulés à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés et 

&. LE POMACANTHE GRISON. trente-trois rayons articulés à celle 
de l’anus; le troisième rayon de la 
dorsale très-long; la couleur générale 
grise. 

Treize rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aigtullonnés et quatorze 

9. LE POMACANTHE SALE. rayons articulés à la nageoire de l'a- 
nus; la couleur générale d’un gris 
sale ; quatre bandes transversales, 
larges , et d’une nuance pâle. 
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SECOND SOUS-GENRE, 

Za nageoire de la queue , rectiligne , où arrondie, sans 

ESPÈCES. 

LE POMACANTIHE ARQUÉ. 

LE POMACANTKHE DORÉ. 

LE POMACANTHE PARU. 

LE POMACANTHE ASFUR. 

LE POMACANTHE JAU- 
NATRE. 

k 

échancrure. 

CARACTÈRES. 

Neuf rayons aiguillonnés et trente 
quatre rayons articulés à la nageoire 
du dos; trois rayons aiguillonnés 
et vingt-deux rayons articulés à 
l’anale; la caudale arrondie ; cinq 
bandes transversales | blanches et 
arquées. 

‘Douze rayons aiguillonnés et douze 

| 
| 
| 

rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et treize rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
caudale arrondie ; la couleur géné- 
rale éclatante et dorée. 

Douze rayons aiguillonnés à la na- 
geoire du dos ; cinq rayons aiguil- 
lonnés à celle de l’anus ; la caudale 
arrondie ; presque toute la surface 
de l’animal d’un noir mêlé de nuan- 
ces dorées. 

Douze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et dix - neuf 
rayons articulés à l’anale ; la cau- 
dale arrondie ; les écailles très 
grandes , et légerement dentelées ; 
la couleur générale noireou bleuâtre. 

Six ue aiguillonnés à la nageoire 
du dos; la caudale arrondie; la dor- 
sale étendue depuis la nuque jusqu’à 
la caudale ; la ligne latérale droite ; 
la couleur générale relevée par des 
bandes jaunes. 
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LE POMACANTHE GRISON, 

ET LE POMACANTHE SALE. 

Uxr double dentelure à la base des deux longs piquans du 
grison , et quelques raies noirâtres sur chaque côté de ce poisson, 
qui vit dans l'Amérique méridionale ; 

Deux piquans à chaque opercule du pomacanthe sale ; des 
écailles larges, membraneuses à leur bord, et un peu crénelées ; 

la dorsale et l’anale arrondies du côté de la caudale, qui est jau- 

nâtre et distinguée par une tache noire ; la couleur brune ox 
grisatre des autres nageoires de ce thoracin, que Forskael a vu 
parmi les coraux des rivages de l'Arabie, et dont la chair est 

très-agréable au goût : 

Tels sont les traits nécessaires pour compléter la description 
des deux premières espèces du genre que nous examinons *. 

+ \ 

« 2 3 } . 

* 17 rayons à chaque pectorale du pomacanthe grison. 

1 rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

16 rayons à la nageoiïre de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du pomacanthe sale. 

19 rayons à chaque pectorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

14 rayons à la caudale. | 
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PUSARAAAAAA ELU LA VEUVE LUS LAVE UE AURA LA PUR ELLE LUNA AAA VE VAR MALRUUVALAS 
LA 

LE POMACANTHE ARQUÉ:, 

LE POMACANTHE DORÉ, 

LE POMACANTHE PARU :*:, LE POMACANTHE ASFUR, ET 

LE POMACANTHE JAUNATRE. 

Daxs les mers du Brésil vit le pomacanthe arqué , dont la cou- 
leur générale, mêlée de brun, de noir et de doré, renvoie, pour 

ainsi dire , des reflets soyeux, et fait ressortir les cinq bandes 

transversales et blanches de manière à faire paroître l'animal 
revêtu de velours et orné de lames d'argent. La première de ces 
bandes éclatantes et arquées entoure l'ouverture de la bouche ; et 

l'extrémité de la caudale, qui est aussi d’un blanc très-pur , re- 
présente comme un sixième ruban argenté. Des points blancs 
marquent la ligne latérale. Les yeux sont placés très-près du com- 
mencement de la nageoire du dos, qui est un peu triangulaire, 
ainsi que celle de l'anus. Une partie de la circonférence de cha- 
que écaille montre une dentelure profonde. 

La patrie de ce beau poisson est très-voisine de célle du doré, 
que l’on trouve dans la mer des Antilles, et dont la parure est 
encore plus magnifique que celle de larqué. L'’extrémité de 
toutes les nageoires du pomacanthe doré resplendit d’un vert 
d'émeraude, qui se fond par des teintes très-variées avec l'or 
dont brille presque toute la surface du poisson; et ce mélange 
est d'autant plus agréable à l'œil, que ces rageoires sont très- 

grandes, surtout celles du dos et de l'anus, qui de plus se prolon- 

* Bogen fisch par les Allemands ; bugt Kippare, par les Suédois; are 

fish, par'les Anglais; guaperra , au Brésil. 

? Wariegated angel fish , à la Jamaïque ; sehwgrcer Mipfisch, par les A 

Jemauds. 
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gent en forme de faux, et dont les premiers rayons articulés 

s'étendent bien au-delà de la nageoire de la queue. Les thoracines 

sont d’ailleurs très-allongées. On voit sur la dorsale, lanale et la 

caudale, un très-grand nombre de petites écailles, dures, et 
dentelées comme celles qui couvrent le corps et la queue. Chaque 
narine a deux orifices. 

Le paru n'offre, au contraire, qu’une ouverture à chacune 
de ses narines ; sa maichoire inférieure est plus avancée que la 
supérieure ; la dorsale et d’anale ont la forme d’une faux ‘, et sont 
garnies d'écailles chargées chacune d’un croissant d’or, de même 

que celles du corps et de la queue. .On trouve le paru au Brésil, 

à la Jamaïque , et dans d’autres contrées de l'Amérique. Il y est 
bon à manger ; et on l'y pêche au filet aussi-bien qu’à l’hameçon. 

Les rivages de l'Arabie sont fréquentés par lasfur, qui a sa 

dorsale et son anale en forme de faux , une bande transversale 
jaune, ou des raies obliques violettes, et la caudale rousse et 

bordée de noir. 

Le jaunûtre a été observé dans les eaux de la Jamaïque. 

AS RP er, CN 

# 6 rayons à la membrane branchiale du pomacanthe arqué. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

12. rayons à chaque pectorale du pomacanthe doré. 

6 rayons à chaque thoracine, 

15 rayons à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale du pomacanthe paru. 

6 rayons à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du pomocanthe asfur. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

& ou ÿ ou 6 rayons à la membrane branchiale du pomacanthe jaunôtréa 
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CENT TRENTE-QUATRIÈME GRNRE. 

LES HOLACANTHES. 

Les dents petites, flexibles et mobiles; le corps 

et la queue très - comprimés ; de petites écailles 

sur la dorsale ou sur d'autres nageoires, ou la 

hauteur du corps supérieure ou du moins égale 

a& sa longueur ; l'ouverture de la bouche petite ; 

le museau plus ou moins avancé ; une dentelure 

et un où plusieurs longs piquans à chaque oper- 

cule; une seule nageoire dorsale. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue , ou échancrée en 

croissank, 

ESPÉCES. CARACTÈRES, 

neuf rayons artiêulés à la nageoire 
du dos ; trois raÿôns aiguillonnés et 
dix-huit rayons articulés à Ja na- 
geoire de l’anus; les écailles dures, 
dentelées et bordées de rouge , ainsi 
que les nageoires et les pièces des 
opercules ; la couleur générale dorée ; 
la partie postérieure de l'animal d’ux 
noir foncé. 

Quatorze rayons due à et dix- 

1, L'HOLACANTHE TRICOLOR. 
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ESPÉCES. 

2. L'HOLACANTHE ATAJA. 

3. L'HOLACANTHE LAMARCK. 

CARACTERES. 

Huit rayons aiguillonnés à la dorsale ; 
trois rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la nageoire de Pa- 
nus ; le dessus de la tête et chaque 
écaille hérissés de petites épines; la 
prernmière et la troisième pièce de 
chaque opercule dentelées ; la se- 
conde armée de trois piquans; la 
couleur générale d’un rouge obscur ; 
huit raies longitudinales et d’un 
rouge plus ou moins foncé, de cha- 
que côté de l’animal. 

Quinze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la nageoire die 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
vingt rayons articulés à l’anale le 
piquant de la première pièce de cha- 
que opercule très-long , et renfermé 
en partie dans une sorte de demi- 
gaine ; les écailles arrondies , striées 
et dentelées; la caudale en croissant ; 
la couleur générale d’un jaune doré ; 
trois raies longitudinales de chaque 
côté du poisson. 

SECOND SOUS-GENRE. 

£a nageoire de la queue, rectiligne , ou arrondie , sans 

ESPÉCES. 

4. L'HOLACANTHE ANNEAU. 

échancrure. 

CARACTÈRES, 

{Quatorze rayons aiguillonnés et vingt- 
sept rayons articulés à la nageoiïre du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
vingt-cinq rayons articulés à celle 
de l’anus; la caudale presque recti- 

e 



DES HOLACANTHES. 331 

ESPÈCES. 

4. L'HOLACANTRE ANNEAU. 

5, L'HOLACANTHE CILIER. 

6.L'HOLACANTHE EMPEREU R 

7. L’H OLACANTIHE Duc. 

8. L’HOLACANTHE BICOLOR. 

CARACTÈRES. 

ligne; la couleur générale brunâtre; 
six raies longitudinales et courbes 
d’un bleu clair; un anneau de la 
même couleur au-dessus de chaque 
opercule. 

Quatorze rayons aiguillonnés et vingt- 
un rayons articulés a 14 dorsale ; 
trois rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à la nageoire de l’a- 
pus; la caudale arrondie; chaque 
écaille chargée de stries longitu- 
diuales qui se terminent par des 
filamens semblables à des cils; la 
couleur générale grise; un anneau 
uoir au- devant de la nageoire du 
dos. 

Quatorze rayons aiguillonnés et vingt 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et vingt rayons 
articulés à Panale ; la caudale arron- 
die ; la couleur générale jaune ; 
vingt-quatre ou vingt-cinq raies 
longitudinales, un peu obliques et 
bleues. 

Quatorze rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; sept rayons aiguillonnés et qua- 
torze rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale arrondie ; deux 
orifices à chaque narine ; la couleur 
générale bianchâtre ; huit ou neuf 
bandes transversales , bleues et bor- 
dées de brun. 

Quinze rayons aiguillonnés et vingt 

| 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et quinze rayons 
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ESPÈCES. 

8. L’'HOLACANTHE BICOLOR. 

9. L’HOLACANTHE MULAT. 

10. L’HOLACANTHE ARUSET. 

31: L'HOLACANTHE DEUX- 
PIQUANS. 

É rayons aiguillonnés et dix-sept 

CARACTÈRES. 

articulés à la nageoire de l’anus; Ia 
caudale arrondie ; la partie anté- 
rieure de l'animal, l'extrémité de la 
queue et la caudale blanches ; pres- 
que tout le reste de la surface du 
poisson d’un violet mêlé de rouge 
et de brun. 

rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons ‘’aiguillonnés et 
dix-huit rayons articulés à la na- 
geoire de l’anus ; la caudale arron- 
die ; la couleur générale d’un brun 
noirâtre; la tête, la poitrine et la 
caudale blanches ou blanchîtres ; 
une bande transversale noirâtre au- 
dessus de chaque œil. 

Douze rayons aiguillonnés et vingt- 
deux rayons {articulés à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés 
et vingt-un rayons articulés à lPa- 
nale ; la caudale arrondie ; la cou- 
leur générale grise ; des bandes 
bleues et transversales; une bande 
transversale et dorée, vers le mi- 
lieu de la longueur totale de l’a- 
nimal. 

Dix rayons aiguïtlonnés et dix-sept 
rayons articulés a la nageoire du 
dost; deux rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à la nageoire 
de l’anus ; la caudale arrondie ; 
deux piquans auprès de chaque œil; 
la couleur générale bleue trois 
bandes transversales rouges, très- 
étroites et très-éloignées lune de 
l’autre. 



DES HOLACANTHES. Ù 333 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

‘[Quatorze rayons aiguillonnés et vingt- 

32. L'HOLACANTHE GÉOMÉ- 
TRIQUE. 

15. L'HOLACANTHE JAUNE ET 
NOIR. 

unrayÿons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-un 
rayons articulés à la nageoiïre de l’a- 
nus ; trois rayons à la membrane 
branchiale ; la caudale arrondie ; 
lusieurs cercles concentriques et 
Due auprès de l’extrémité de la 
queue ; d’autres cercles également 
blancs sur les nageoires de l’anus et 
du dos. 

Douze rayons aiguillonnés et vingt- 
deux rayons articulés à la dorsale; 
trois rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à l’anale ; trois 
rayons à la membrane branchiale ; 
la caudale arrondie; la couleur gé- 
nérale jaunâtre; sept bandes noires 
et très-courbes de chaque côté de l’a- 
nimal. 
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VI SAAAVR LR ULTRA LUE LAS MAL AA MVL VARALAR AAA URL AAA AMAAIAUA VE MA VET 

L'HOLACANTHE TRICOLOR ;, 

L'HOLACANTHE ATAJA, 

ET L'HOLACANTHE LAMARCK. 

D trois couleurs que présente le premier de ces holacanthes, 
le rouge et le jaune resplendissent comme des rangs de rubis où 
de grenats pressés les uns contre les autres sur une étoffe d’or ; 

et le noir, par son intensité et ses reflets soyeux, ressemble à un 

velours noir placé à côté d’un drap d'or pour le faire ressortir. 
Indépendamment des distributions de ces trois nuances, que le 
tableau générique indique, une raie noire entoure l’ouverture 

de la bouche; et le grand piquant que l’on remarque à la pre- 

muiere pièce de chaque opercule est peint d’un rouge vif *. 

1 Acaraune , au Bresil. 

2 6 rayons à la membrane branchiale de l’holacanthe tricolor. 

12 rayons à chaque pectorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue, 

8 rayons à la membrane branchiale de l’holacanthe ataja. 

19 rayons à chaque pectorale. 

ï rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thcracine. 

15 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane hbranchiale de l’holacanthe lamarck. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aïguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale, dont le premier et le dernier rayon sont très- 

allongés. 
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Ce beau poisson , dont le prince Maurice de Nassau a laissé un 
dessin fidèle, et Duhamel une figure assez imparfaite, se trouve 

dans la mer du Brésil, ainsi qu'auprès de Cuba et de la Guade- 
loupe. 

Les orifices de ses narines sont doubles ; son dos est caréné ; sa 

forme générale allongée; et ses nageoires du dos et de l'anus 
sont si couvertes d’écailles, qu'elles n’ont presque pas de flexi- 
bilité. 

L'ataja , dont la mer d'Arabie est la patrie, a chacun de ses 
yeux entouré d’une sorte de cercle de substance dure, dentelé, 
et garni d'aiguillons; sa lèvre supérieure est extensible; deux 

raies rouges s'étendent sur la dorsale; ses thoracines sont blan- 
ches sur leur bord intérieur. La caudale est jaun:tre dans son 
milieu ; peut-être ne présente-t-elle pas d’échancrure : si cette 

nageoire n’en montre pas, l’ataja devroit être inscrit parmi les 
holacanthes du second sous-senre. 

Nous dédions à notre savant confrère M. Lamarck, pro- 
fesseur d'histoire naturelle au Jardin des plantes, et membre 
de l'Institut , le troisième des holacanthes dont il est question 
dans cet article. Ce poisson a la mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure, et de très-pelites taches noires sur la nageoire 
de la queue. Un individu de cette espece , que les naturalistes ne 
connoissent pas encore , faisoit partie de la collection hollandaise 
ecquise par la France. 
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AAA AAA VI A AU A ARR UV AU VU NN NA ANA AV VU NA AA NAN ARS NAAI NAN AA 
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L’'HOLACANTHE ANNEAU;, 

L'HOLACANTHÉ CILIER, 

L'HOLACANTHE EMPEREUR*, L'HOLACANTHE DUC:, 

L'HOLACANTHE BICOLOR #, L'HOLACANTHE MULAT, 

L'HOLACANTHE ARUSET, L'HOLACANTHE DEUX-P - 

QUANS , L'HOLACANTHE GÉOMÉTRIQUE, ET L'HOLA- 

CANTHE JAUNE ET NOIR. 

Ok a pêché dans les Indes orientales l’holacanthe anneau , dont 
ha chair est très-lendre. Chacune de ses narines a deux orifices. 

Ses pectorales , ses thoracines et sa caudale sont blanches ; sa dor- 

sale est noirâtre ; et son anale noire avec une bordure bleue. 

Le cilier se nourrit de petits crabes ; son estomac est grand; 
son canal intestinal irès-long , et plusieurs fois recourbé; son 

foie divisé en deux lobes ; et sa vessie natatoire forte , et attachée 

aux deux côtés de l’animal. Ce poisson a d’ailleurs deux ouver- 

Re A DE OI A RE 

5 Douwing marquis, cambodische pampus-visch, par les Hollandais; 

ikan parnpus cambodia , ikan batoe jang, aboe, aboe betina, aux Indes 

orientales. 

2 Guingam, dans les Indes orientales. 

3 Tkan sengadji molugxo, dans les Indes orientales ; moluxsche hortog j 

dans les colonies hollandaises des Grandes-Indes. 

4 Acarauna du Brésil, par des Français ; groene koelar, twee Keurige 

klipvisch , color sousounam, par des Ilollandeis ; ikan koelar, ekorkourninæ 

aus les les Indes orientales. 
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tures à chaque narine ; un grand piquant et deux petits aiguil- 
lons à chaque opercule; et presque toutes les nageoires bordées 
de brun. 

L'holacanthe empereur vit dans la mer du Ja pon; sa chair est 
souvent beaucoup plus grasse que celle de nos saumons ; son 
goût est très-agréable : les habilans de plusieurs contrées des Indes 
orientales assurent même que sa saveur est préférable à celle de 

tous les poissons que l'on trouve dans les mêmes eaux que cet ho- 
lacanthe ; et il se vend d'autant plus cher, qu’il est très-rare. 1 
est d'ailleurs remarquable par la vivacité de ses couleurs ét la 
beauté de leurs distributions. On croiroit voir de beaux saphirs 
arrangés avec goût et brillant d'un doux éclat, sur des lames 
d'or très-polies; une teinte d'azur entoure chaque oeil, borde 
chaque pièce des opercules, et colore le long piquant dont chacun 
de ces opercules est armé. On compte deux orifices à l’une et à 
l'autre des deux narines. La dorsale ainsi que l’anale sont cou- 
vertes d’un si grand nombre d’écailles presque semblables à celles 
de la tête, du corps et de la queue, qu'elles présentent une épais- 
seur et surtout une roideutr très- grandes ; ces deux nageoires 
sont de plus arrondies par-derrière. 

Le duc a la même patrie que l’empereur. Des raies bleues sont 
placées autour de chaque oeil , ainsi que sur la nageoiïre de l'anus, 

et une bordure azurée paroît à l’extrémité de la nageoire du dos. 

Les deux Indes nourrissent le bicolor, dont le nom indique le 

nombre des couleurs qui composent sa parure. L'argent et le 
pourpre le décorent ; et ces deux nuances, distribuées par gran- 

des places, et opposées l’une à l'autre, presque sans tons inter- 
médiaires , donnent beaucoup d'éclat à sa surface. 

Les eaux du Japon sont celles dans lesquelles on a découvert 
le mulat, qui n’a qu'un orifice à chaque narine , non plus que le 
bicolor, et dont la dorsale, l’anale, les opercules et la tête sont 
revêtus de petites écailles. 

On doit remarquer sur l’aruset de la mer d'Arabie les écailles 
striées et dentelées, la dorsale, qui se termine en forme de faux, 

et la caudale, dont la couleur grise est relevée par des taches 
jaunes et arrondies. 

L’holacanthe deux-piquans a le corps plus allongé que la plu- 
part des autres poissons de son genre ; chaque narine ne présente 

Lacepède. &, 29 
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qu'un orifice ; la dorsale est échancrée; les nageoires sont, en 

général , d’un gris mélé de jaune. On l'a vu dans les Indes orien- 
tales. 

Nous avons tiré le nom du géométrique, de la régularité des 
figures blanches répandues sur sa surface. On peut compter quel- 
quefois de chaque côté de l'animal jusqu’à huit cercles con- 
centriques, dont les quatre intérieurs sont entiers * ; six ou sept 

? 16 rayons à chaque pectorale de l’holacanthe anneau. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

15 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de l’holacanthe cilier. 

20 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire dela queue. 

5 rayons à la membrane branchiale de l’holacanthe empereur. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés x chaque thoraçine. 

16 rayons à la caudale. 

16 rayons à la membrane branchiale de l’holacanthe duc. 

1 rayon aiguillonné et 5 ravans articulés a chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale de l’holacanthe bicolor. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque tharacine. 

16 rayons à la caudale. 

26 rayons à chaque pectorale de l’holacanthe mulat. 

X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale de l’holacanthe aruset. 

19 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale, 
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bandes blanches et sinueuses paroissent d’ailleurs au-dessus de la 
tête et des opercules ; de petites écailles couvrent les nageoires du 
dos, de la queue et de l'anus; et une demi-gaîne membraneuse 
garnit le dessous du piquant allongé de lopercule. 

Le jaune et noir a la base de sa dorsale, de sa caudale et de 
son anale, chargée de petites écailles, et la mâchoire inférieure 
plus avancée que celle d’en-haut *. 

4 rayons à la membrane branchiale de l’holacanthe deux-piquans. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

17 rayons à chaque pectorale de l’holacanthe géométrique. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à La caudale. 

£ 16 rayons à chaque pectorale de l’holacanthe jaune et noir. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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PA AAA AAA VAR LAVER EMA LUE LAVER VER LUI RAR AAA AAA AAA 39 

CENT TRENTE-CINQUIÈME GENRE. 

LES ÉNOPLOSES. 

Les dents petites, flexibles et mobiles; le corps et la queue 

tres-comprimés; de très-petites écailles sur la dorsale ou 

sur d’autres nageoires, ou la hauteur du corps supérieure 

ou du moins égale à sa longueur ; louverture de la 

bouche , petite ; le museau plus ow moins avancé ; une 

dentelure et un ou plusieurs piquans à chaque opercule ; 

deux nageoires dorsales. 

ESPÈCE, CARACTÈRES. 

Six rayons aiguillonnés à la nageoire 
du dos ; le troisième de ces rayons 
vrès-long ; la mâchoire supérieure 

L'ÉNOPLOSE W#WITE. plus avancée que l’inférieure ; la le- 
vre d’en-haut extensible ; la poitrine 
tres-grosse ; sept bandes transver- 
sales d’un noir pourpré très-foncé. 

RAAMAA AAA AA AAA VRAI AAA AA AR VRAIES AAA VIA AAA AAA AAA AAA AMARAR LUI RAA 

L’'ÉNOPLOSE WHITE. 

N ous dédions à M. White, chirurgien anglais, ce poisson dée- 
crit dans la relation du voyage de cet observateur dans la Nou- 
velle-Galles méridionale. Le nom générique d’éroplose, que nous 
donnons à ce thoracin , qui vient du mot grec évem nes (armé), 

désigne la dentelure et les piquans de ses opercules , ainsi que les 
rayons aiguillonnés de sa première dorsale, La couleur générale 
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de cet osseux est d’un blanc bleuâtre et argenté ; ses nageoires sont 
presque toutes d’un brun pâle; et la longueur de l'individu, 
dont on voit la figure dans l'ouvrage de M. White, étoit d’un 
décimètre ou environ. 

AA AAA AAA AAA AAA AN AAA AAA AAA NRA 

CENT TRENTE-SIXIÈME GENRE. 

LES GLYPHISODONS. 

Les dents crénelées ou découpées ; le corps et la queue très- 

comprimés ; de très-petites écailles sur la dorsale ou sur 

d’autres nageoires, ou la hauteur du corps supérieure ow 

du moins égale à sa longueur ; l’ouverture de la bouche, 

petite; le museau plus ou moins avancé ; une nageoire 

dorsale. 

ESPÈCES, CARACTÈRES. 

Treize rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire de l’anus ; la 
caudale fourchue ; deux orifices à 
chaque narine; cinq bandes trans- 
versales et noires. 

4. LE GLYPHISODON 

MOUCHARRA. 

Dix-huit rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la nageoire de 

2. LE cLYPHISODON dos ; douze rayons aiguillonnés et 
KAKITSEL. huit rayons articulés à celle de l’a- 

nus ; la caudale en croissant ; un 
een orifice à chaque narine. 
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LE GLYPHISODON MOUCHARRA ;, 

ET LE GLYPHISODON KAKAITSEL *. 

Les moucharra vit dans l’ancien ‘et dans le nouveau conti- 

nent. On le trouve dans les eaux du Brésil, de l'Arabie et des 
Indes orientales. Il ne quitte guère le fond de la mer. Il y 
habite au milieu des coraux, et sy nourrit de petits polypes. 
Comme il ne parvient ordinairement qu’à une longueur de deux 
décimètres, qu’il est très-difhcile de le prendre à cause de la pro- 
fondeur de son asile, et que sa chair est dure, coriace, et peu 
agréable au goût, quoique très-blanche , il est peu recherché par 
les pêcheurs. 

Sa parure n’attire pas d’ailleurs les regards. Sa couleur géné- 
rale est blanchätre et terne; et toutes ses nageoires sont d’un gris 

noirâtre. Il a le corps un peu allongé et épais, l'extrémité de 
la queue très-basse, la ligne latérale interrompue, de petites 
écailles sur la base de Îa caudale, de la dorsale, et de la nageoire 
de l'anus *. 

ES 

1 Gabel schivanz, par les Allemands ; ær k/ippare par les Suédois ; s'amze 

wisch , loots mannetjs. lootsmann des hayen, groene lootsmann , par les 

Hollandais; jaguaca guare , au Brésil; jaqueta, par les Portugais du Brésil : 

skan siam , aux Indes orientales; ;ate , gete, et gargüt, en Arabie. 

2 Kakaïit-sellei , au Malabar. 

3 6 rayons à la membrane branchiale du glypl::0don moucharra. 

18 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

1Q rayons à la nageoire de la queue. 

PR PILE SPORT PINCE 

FPS PSE 
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Le glyphisodon * kakaïstel ne se plaît pas au milieu de la mer; 
mais il est, comme le moucharra , commun aux deux continens. 

On le pêche dans les eaux douces de Surinam, aussi-bien que 
dans les étangs de la côte de Coromandel. Il ÿ multiplie beau- 
coup ; mais comme il renferme une grande quantité d’arêtes, on 
dit qu’il n’y a que les Nègres qui en mangent. Chacune de ses 
écailles brille comme ‘une lame d’or. Une tache grande, ronde, 
noire, et cinq ou six autres taches très-foncées , sont placées sur 

chacun de ses côtés. 

CENT TRENTE-SEPTIÈME GENRE. 

LES ACANTHURES. 

Le corps et là queue tres-comprimés ; de très-petites écailles 

sur l& dorsale ow sur d’autres nageoires, ou la hauteur du 

corps supérieure où du moins égale à sa longueur ; l’ouverture 

de la bouche petite; le museau plus ou moins avancé ; une 

nageoire dorsale; un ow plusieurs piquans de chaque côté 

de la queue. 

ESPECLS. CARACTERES. 

Quatorze rayons aiguillonnés et douze 
1. L’ACANTHURE CHIRUR- rayons articulés à la nageoire du 

GIEN. dos; trois rayons aiguillonnés et 
dix-sept rayons articulés à la na- 

6 rayons à la membrane branchiale du glyphisodon kakaitsel.. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

20 rayons à la caudale, 

> 4 L2 - > LA . 

Tav@is, en grec, signifie incéision , dentelure , erénelure. 
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ESPECES. 

1. L’ACANTHURE CHIRUR- 
GIEN. 

2. L’ACANTIHURE ZÈBRE. 

Ë ‘rayons aiguillonnés et vingt-trois 

NATURELLE 

CARACTEÈRES. 

geoire de l'anus; un piquant long, 
fort et recourbé, de chaque côté de 
la queue; la caudale en croissant ; 
la couleur générale jaune ; cinq ban- 
des transversales , étroites et vio- 
lettes, de chaque côté de la queue. 

rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et vingt 
rayons articulés à celle de l'anus ; 
trois rayons à la membrane bran- 
chiale ; la caudale en croissant ; le 
sommet de chaque dent, découpé ; 
la couleur générale verdätre; cinq 
ou six bandes transversales , noi- 
LAÉTES | 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-qua- 
tre rayons articulés à la nageoire de 
Vanus ; quatre rayons à lamembrane 
branchiale ; la caudale en croissant ; 
le sommet de chaque dent, plus large 
que la base, et dentelé; la couleur 

Neuf rayons aiguillonnés et vingt-sept 

3, L’ACANTHURE NOIRAUDe 

4. L’ACANTHURE VOILIER. + 

énérale noirâtre; point de taches, 
e bandes , ni de raies. 

rois rayons aiguillonnés et vingt-huit 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; deux rayons aiguillonnés et 
vingt rayons articulés à l’anale ; la 
caudale en croissant ; Ja dorsale, et la 
nageoire de l’anus, très-grandes et 
arrondies par-derrière, la couleur 
générale d’un brun mêlé de rougeà- 
tre; plusieurs rangées longitudinales 
de points bleus sur l’anale et sur la 
nageoire du dos. 
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ESPÈCES. 

5, L’ACANTHURE TEUTHIS. 

6. L’ACANTHURE RAYE. 

CARACTÈRES. 

‘{Quatre rayons aiguillonnés et trente 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-trois 
rayons articulés à la nageoire de 
l’anus ; cinq rayons à la membrane 
branchiale ; la caudale en croissant ; 
quatre ou cinq découpures au som-— 
met de chaque dent; la peau tuber- 
culeuse et chagrinée ; des bandes 
transversales , étroites et rappro- 
chées. 

Neuf rayons aiguillonnés et vingt-sept 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnes et 
vingt-six rayons articulés à lanale; 
les dents découpées à leur sommet, 
et placées sur un seul rang ; plu- 
sieurs raies longitudinales, étroites 
et blanches, de chaque côté de l’a- 
nimal. 
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4 

L’'ACANTHURE CHIRURGIEN, 

L’'ACANTHURE ZÈBRE, 

L’ACANTHURE NOIRAUD :, L'ACANTHURE VOILIER, 

L'ACANTHURE TEUTHIS, ET L'ACANTHURE RAYÉ. 

en ene | 

Ecorr des poissons armés d’une manière remarquable ! Il en 
est donc de l’histoire naturelle comme de l’histoire civile : on ne 
peut la parcourir qu’en ayant sous les yeux la Nature inventant 
sans cesse, comme l’art, des moyens de blesser et de détruire. La 

ierre est jonchée d’instrumens de mort créés par la Nature, plus 

nombreux peut-être que les traits meurtriers forgés par l’homme. 
Mais , à la honte de l'espèce humaine, des passions furieuses et 

implacables ont, sans nécessité, armé pour l'attaque le bras de 
l'homme, qui n’auroit dû porter que des armes défensives, et 

que des graines substantielles et des fruits savoureux auroient 
rehdu plus sain, plus fort et plus heureux, tandis que dans la 
Nature le fort n’est condamné à la guerre offensive que pour sa- 
tisfaire des besoins impérieux imposés par son organisalion , et le 

foible n'est jamais sans asile, sans ruse, ou sans défense. Les 
acanthures sont un exemple de ce secours compensateur donné à 

Ja foiblesse. Leur taille est petile; leurs muscles ne peuvent op- 
poser que peu d'efforts ; ils succomberoient dans presque tous les 

combats qu'ils sont obligés de soutenir : mais plusieurs dards leur 
ont élé donnés ; ces aiguillons sont longs, gros et crochus ; ils 

1 Caantje of verkenskopf, oester & eter, boanos klip-vische, par les Hoï- 

landais ; perser, par les Allemands ; georauna , au Brésil ; ëken batoe boano, 

dans les Indes orientales, 
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sont placés sur le côté de la queue ; et comme cette queue est très- 
mobile, ils ont, lorsqu'ils frappent , toute la force qu’une grande 
vitesse peut donner à une petite masse. Ils percent par leur pointe, 
ils coupent par leur tranchant , ils déchirent par leur crochel: et 
ce tranchant, ce crochet et cetie pointe sont toujours d'autant 
plus aigus ou acérés, qu'aucun frottement inutile ne les use, qu'ils 
ne sont redressés que lorsqu'ils doivent protéger la vie du poisson, 
et que l'animal, qu'aucun danger n’effraie , les tient inclinés vers 

la tête , et couchés dans une fossette longitudinale , de manière 
qu'ils n’en dépassent pas les bornes. 

Indépendamment de ces piquans redoutables pour leurs en- 

nemis, presque tous les acanthures ont une ou plusieurs rangées 
de dents fortes, solides, élargies à leur sommet, et découpées 

dans leur partie supérieure , au point de limer les corps durs et 
de déchirer facilement les substances molles. 

Leurs aiguillons pénètrent d’ailleurs très-avant à cause de leur 
longueur ; ils parviennent jusqu'aux vaisseaux veineux et même 
quelquefois jusqu'aux artériels ; ils font couler le sang en abon- 
dance; et c’est ce qui a engagé à nommer /e chirurgien l’une de 
ces espèces le plus anciennement connues. 

Ce chirurgien, que les naturalistes ont inscrit jusqu'a présent 
parmi les chétodons , avec presque tous les auires acanthures , 

mais qui diffère beaucoup, ainsi que ces derniers animaux , des 
véritables chétodons , vit dans la mer des Antilles, où sa chair 

est recherchée à cause de son bon goût. Sa mâchoire supérieure 
est un peu plus avancée que l’inférieure. Chaque narine n’a qu'un 
orifice. La tête est variée de violet et de noir ; le ventre bleuatre; 

l'anale violette comme les pectorales et les thoracines , et de plus 
rayée de jaune; l'extrémité de la caudale violette; et la dorsale 
marbrée de jaune et de violet. 

Le zèbre , qu'il ne faut pas confondre avec un chétodon du 
même nom, vit dans le grand Océan équinoxial, ainsi que dans 

l'archipel des Grandes-Indes ; il a les écailles petites, la langue et 
le palais lisses, le gosier entouré de trois osselets hérissés de pe- 
ttes dents, l’opercule composé de deux pièces, et les thoracines 

blanchâtres. 

On trouve le noiraud au Brésil, dans la mer d'Arabie, et dans 

les Indes orientales; il y croit jusqu'à la longueur de six ou sept 
décimètres ; on le pèche au filet et à l’hamecon; il se nourrit de 
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pelits crabes, ainsi que d'animaux à coquille; et sa chair est 
ferme et agréable au goût. 

Son foie est jaune, long et gros; l'estomac très-allongé; le canal 

intestinal large, très - recourbé, et composé d’une membrane 
épaisse; la cavité de l'ab lomen assez grande pour parvenir jusque 
vers le milieu de la nagcoire de l'anus; l'ovaire formé par une 
sorte de sac unique et courbé; et la vessie nataloire attachée 
au dos. 

Plusieurs individus de celte espèce n’ont montré qu'un pi- 
quant de chaque côté de la queue ; mais Hasselquist et quelques 
autres observateurs en ont compté deux sur chaque face latérale 
de la queue d’autres individus, Ce second piquant est peut-être 

une marque du sexe, ou un attribut de l’âge; ou peut-être faut- 

il dire que l'aiguillon de chaque côté de la queue tombe à cer- 
taines époques , et ne se détache quelquefois de la peau de l’ani- 
mal, que lorsque le dard qui doit le remplacer est presque en- 
tièrement développé. 

Chaque narine n'a qu’un orifice ; les écailles sont petites ; 

on aperçoit des nuances blanches ou grises sur plusieurs na- 
geoires. 

On doit remarquer sur l’acanthure voilier les petites taches 
irrégulières et roussâtres du museau, et des environs de la base 
des pectorales; les deux bandes transversales foncées, les deux 

bandes plus étroites et jaunes, et les dix ou onze bandes vio- 
lettes qui s'étendent sur chaque côté de l'animal; les taches noires 
qui forment trois arcs sur la caudale ; la bordure blanche de cette 
pageoire ; et la couleur jaune des thoracines et des pectorales. 

Nous avons déjà dit * que nous ne pouvions pas admettre le 
genre feuthis, quoique établi par Linné. Des deux espèces que, 

l'on avoit inscrites dans ce geure , la seconde est notre chétodon 

tacheté ; la première est un véritable acanthure, auquel nous 

donnons le nom spécifique de £euthis, pour changer le moins 

possible sa dénomination. Lorsque nous avons eu le plaisir de 
voir à Paris feu le célèbre professeur Bloch de Berlin, et qu’en 
lui montrant la riche collection de poissons du Muséum, nouslui 

5 Article du chétodon tacheté. 
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avons fait part de quelques-unes de nos idées sur l’ichthyologie *, 
il a étéentièrement de notre avis relativement à la suppression de ce 
genre teuthis , qu'il n’avoit, me dit-il, jamais voulu comprendre 
dans sa classification. 

L'acanthure qui portera le nom que l’on avoit donné à ce 
genre est pêché dans les eaux d’Amboine, ainsi qu’à la Caro- 

line. Son museau est avancé ; ses dents sont fortes et placées sur 
un seul rang ; la hauteur de la dorsale égale la longueur du 
front. 

Les écailles du rayé sont raboteuses; 1l habite dans les Indes 

orientales et dans l'Amérique méridionale. 

* 16 rayons à chaque pectorale de l’acanthure chirurgien. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale de l’acanthure zèbre. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraceine, 

22 rayons à la caudale. 

18 rayons à chaque pectorale de l’acanthure noïraud, 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

21 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale de l’acanthure voilier. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

19 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale de l’acanthure teuthis. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

24 rayons à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrané branchiale de l’acanthure rayé. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

16 rayons à la caudale. 
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CENT TRENTE-HUITIÈME GENRE. 

LES ASPISURES. 

Le corps et la queue très-comprimés ; de très-petiles écailles 

sur la dorsale ou sur d’autres nageoires, ou la hauteur du 

corps supérieure ou du moins évale à sa longueur ; l'ouverture 

de la bouche petite; le museau plus ou moins avancé ; 

une nageoire dorsale ; une plaque dure en forme de petit 

bouclier, de chaque côté de la queue. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Huit rayons aiguillonnés et trente-un 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-neuf 

L'ASPISURE SOHAR. rayons articulés à la nageoire de l’a- 
nus ; la caudale en croissant ; la cou- 
leur générale brune; des raies lon- 
gitudinales violettes. 
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L’ASPISURE * SOHAR. 

Cr poisson vit dans la mer d'Arabie ; il s’y tient auprès des ri- 
vages, et se nourrit, dit-on, des débris de corps organisés qu'il 
trouve dans la vase déposée au fond des eaux. Ses dents sont 
cependant festonnées à leur sommet ; et sa longueur est ordinai- 
rement assez considérable. L'espèce de fossette dans laquelle on 
voit, de chaque côté de la queue, une sorte de plaque ou de 
bouclier osseux, brille souvent d’une belle couleur rouge; les 
nageoires sont épaisses et violettes ; une tache jaune est placée 
sur chaque pectorale *. 

* Acris, en grec, signifie bouclier; et evpæ, queue. 

2 3 rayons à la membrane branchiale de l’aspisure suhar. 

17 rayons a chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

* 
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CENT TRENTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES ACANTHO PODES. 

Le corps et la queue très-comprimés ; de très-petites écailles 

sur la dorsale ou sur d’autres nageoires, ou la hauteur 

du corps supérieure où du moins égale à sa longueur; 

l’ouverture de la bouche petite; le museau plus ow moins 

avancé; une nagveoire dorsale; un ou deux piquans à la 

place de chaque thoracine, 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Huit rayons aiguillonnés et trente- 
trois rayons articulés à la nageoire 
du dos; trois rayons aiguillonnés et 
trente-cinq rayons articulés à celle 
de l'anus ; la caudale fourchue,; la 
couleur générale argentée. 

1. L'ACANTHOPODE ARGENTÉ. 

# T = A 

2. L'acax ot nee {Des bandes brunes et bleuâtres. 
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L’ACANTHOPODE ARGENTÉ, 

ET L’'ACANTHOPODE BODDAERT. 

Ô N trouve dans la mer des Indes l'argenté décrit par Linné, 
et ensuite par le professeur Bonnaterre, qui en a vu un indi- 
vidu dans le cabinet de m on célébre collègue M. de Jussieu: 
Les écailles dont ce poisson est revêtu sont lisses et brillantes ; 
Ja dorsale amsi que lanale échancrées en forme de faux; les trois 
premiers rayons de la nageoire du dos beaucoup plus courts que 
les autres; et les yeux couleur de sang r. 

Le boddaert porte le nom du savant naturaliste qui l'a fait 
connoître. 

% 6 rayons à la membrane branchiale de l’acanthopode argenté, 

14 rayons à chaque pectorale. 

16 rayons à la nageoire de la queue, 

Lacepède: 4 23 
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CENT QUARANTIÈME GENRE. 

LES SÉLÈNES. 

L'ensemble du poisson très-comprimé, et présentant 

de chaque côté la forme d’un pentagone ou d’un 

tétragone ; la lisne du front presque verticale ; 

la distance du plus haut de la nuque au-dessus 

du museau, égale au moins à celle de la gorge 

à la nageoire de l'anus ; deux nageoires dorsales ; 

un où plusieurs piquans entre les deux dorsales ; 

les premiers rayons de la seconde nagootre du dos 

s'étendant au moins au-delà de l'extrémité de la 
» 

quete. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nagecire de la queue, fourchue, ou échancrée en 

croissané. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Quatre rayons aiguillonnés à la pre- 
mière nageoire du dos; dix - sept 

x. LA SÉLÈNE ARGENTÉE. rayons à seconde ; dix-huit rayons 

| à la nagecire de l'anus ; l'extrémité 
de la queue cylinürique et pro- 
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ESPÈCE. CARACTÈRES. 

( longée au milieu de la caudale, qui 
est très-fourchue ; la couleur géné- 1. LA SÉLÈNE ARGENTÉE. 

| rale argentée. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne, ou arrondie, et sans 

échancrure. 

ÉSPÈCE: CARACTÈRES, 

, Quatre où cinq piquans entre chaque 
nageoire dorsale ; extrémité de la 
queue cylindrique ; la caudale rec- 
ligne ; la partie postérieure du 
poisson terminée, en haut et en 
bas , par un angle presque droit ; la 
couleur générale cendrée. 

2. LA SÉLÈNE QUADRAN- 
GULAIRE, 
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LA SÉLÈNE ARGENTÉE :. 

P LUMIER a laissé un beau dessin de ce poisson , dont aucun na- 
turaliste n’a encore publié la description, et dont la figure se 
trouve dans les peritures sur vélin du Muséum d'histoire natu- 
relle. On a coimparé sa forme générale à celle d’un disque ou de 

la lune; et voilà pourquoi on Jui a donné dans l'Amérique mé- 

ridionale, et dans quelques autres contrées du nouveau conti- 

nent, le nom de Zune que rappelle la dénomination générique 
de sélène* , par laquelle nous le désignons. Néanmoins cette 
forme générale n’est pas celle dun disque ; elle ne ressemble à 
celle de la lune que lorsque l'animal est vu de loin : elle est celle 
d’un véritable pentagone; et cette figure est d'autant plus remar- 

quable , qu'un des côtés de ce pentagone termine la partie anté- 

rieure du dos, qui dès-lors est rectiligne, au lieu d’être plus ou 
moins courbé dans le sens de la tête à Ja queue , comme le dos 

de presque tous les poissons. L'ouverture de la bouche n'est pas 
grande ; on ne voit à chaque narine qu’un orifice , lequel est très- 
allongé ; l'œil est gros , et la prunelle large ; la première dorsale 
petite et triangilaire ; la seconde très-étendue et en forme de 
faux , ainsi que l’anale , dont les premiers rayons sont cependant 

moins longs que ceux de la seconde nageoïre du dos. Les pecto- 
rales sont grandes et un peu en forme de faux; mais chaque tho- 
racine est très-petite. L’opercule n’est composé que d’une seule 
lame ; la ligne latérale s'élève et se recourbe beaucoup ensuite. 

0 D 

z Guaperva Marcaravii, vulgd la une. Plumier, peintures sur vélin 

déja citées. 

Nota. On verra facilement combien ce nom vulgaire de guaperva a été ap- 

sliqué à plusieurs espèces de chétodons , ou de poissons d’un autre genre. puq P p , P 

2 . . 
Z£A#Y4 ; en grec, signifie Zune. 
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Les écailles qui revétent Fanimai ne sont que très-difficilemient 
visibles; et néanmoins toute sa surface brille, au milieu des eaux, 

d’un éclat argenté et doux, assez semblable à celui de la lune, 

dont il porte le nom. L'iris resplendit comme une belle topaze ; 

des reflets verdatres et violets paroissent sur toutes les nageoires, 

AAA AAA AAA AAA VV RAA AAA AA RAA RAR LR RAA VALUE AAA AAA AR 

LA SÉLENE QUADRANGULAIRE :. 

mme 

SLoaxe a décrit et fait représenter ce poisson dans l’Æfrstoire 
naturelle de la Jamaique. Ge thoracin a été inscrit jusqu'à pré- 

sent dans le genre des zées ; mais il est évident qu'il appartient 

à celui des sélènes que nous avons cru devoir établir, et qu'il ne 

présente pas les caractères qui doivent distinguer les véritables 

zées. 
La longueur de la sélène quadrangulaire est de cinq pouces 

anglais, et sa hauteur de quatre ; la figure que chacun de ses 

côtés présente est bien indiquée par le nom spécifique qu'elle 

porte. L'ouverture de sa bouche est très-petite; la mâchoire infé- 

rieure plus'avancée que la supérieure , et garnie, comme cette der- 

nicre , d’une rangée de dents courtes et menues ; la langue ar- 

rondie dans une partie de son contour, et cartilagineuse ; la pre- 

micre dorsale très-étroite, et longue d’un pouce et demi anglais; 
la seconde triangulaire ; la nageoire de l'anus égale par son éten- 

due , semblable par sa forme , et analogue, par sa position, à cette 

seconde nageoire du dos; la ligne latérale très-courbée ; et la cou- 
leur générale relevée par trois ou quatre bandes obliques et noires. 

nee ane eee ee a | 

1 Pilot-fish. 
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CENT QUARANTE-UNIÈME GENRE. 

LES ARGYRÉIOSES. 

Le corps et la queue très-comprimés; une seule nageoire 

dorsale; plusieurs rayons de cette nageoire terminés par 

des filamens très- longs, ou plusieurs piquans le eng de 

chaque côté de la nageoire du dos; une membrane verticale 

placée transversalement au-dessous de la lèvre supérieure ; 

les écailles très -petites; les thoracines très -allongées ; des 

aigutllons au- devant de la nageoire du dos et de celle de 

l'anus. 

FAPÈCE. CARACTERES. 

# 

Onze rayons aigu.llonnés et vingt-un 
rayons arliculs à la dorsale; ua 
ra\on aiguillouné et vingt rayons 

L'ARGYRÉIOSE VOMER. aruculés a la nageoire de lPauus; 
deux aizuilon; au devant de l’añale 
ei de la nageoire du dos; la caudaie 
fourchue. 
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AAA AAA AAA AA AL VU EU AV AA AA AAA AAA VV à VA 

L’'ARGYRÉIOSE VOMER :. 

L Es eaux chandes du Brésil, et les eaux froides qui baignent la 

Norwége , nourrissent également cet argyréiose ; et c’est une non- 
velle preuve de ce que nous avons dit, lorsque nous avons ex posé 
dans un Discours particulier les effets de l'art de l’homme sur la 
nature des poissons. La grande difiérence qui sépare le climat gla- 
cial de la Norwége et le climat brülant du Brésil n'influe pasmême 
d’une manière très-sensible sur les individus de cette espèce d'ar- 

gyréiose vomer. Leurs formes sont semblables dans l'hémisphère 

nord et dans l'hémisphère austral. Ils sont , et près du pôle arcti- 

que ; et près du tropique du capricorne , également parés d’une 
belle couleur argentine répandue sur presque toute leur surface , 

et rendue plus agréable par un beau bleu étendu sur toutes leurs 

nageoires; seulement des reflets d'azur ondulent au milieu des 

temtes d'argent des vomers du Brésil, pendant que des tons de 
pourpre distinguent ceux de la Norwége. 

Les uns et les autres se nourrissent de crabes et d'animaux à 

coquille ; et comme 1ls trouvent en très-crande abondance de ces. 
crustacées el de ces mollusques sur les rives de la Norwége , aussi- 

esdu Brésil, ils vivent avec une égale facilité dans: 

x contrées. Ils y parviennent à la même lon- 

gueur, qui esl céllé de quinze on seize centimètres, Leurs muscles 

sont peu volumineux ; leur chair est de bon goût en Europe et 
en Amerique ; et leurs habitudes étant semblables dans l'ancien et 

bien que sur © 

les mers de cé 

mn. 

? AfYUpties, en grec, signilie argenté ; pfluzschaar, pales Allemands: silver $ 

skrabla, par ies Suédois ; solopletter, et gud/isk ; par les Norwégiens ; zilver = 

Jisch, parles Hoïlandsis; larger silver fish ; a la Jamaïque; gucperva abe- 

catua-jarana , au Brésil. 



560 HISTOIRE NATURELLE 
dans le nouveau continent , on ÿ emploie les mêmes procédés 

* pour les pêcher : on les prend non -seulement au filet, mais en- 
core à l’hamecçon. 

Au reste, tous les vomers ont la dorsale deux fois découpée, 
et l'anale une fois échancrée en forme de faux ; le second rayon 
de l’anale, et surtout le second et le troisième rayons de la na- 

geoire du dos, assez prolongés pour dépasser les pointes de la 
caudale ; des thoracines dont la longueur égale celle du corps et 
de la queue pris ensemble ; des écailles très-difficilement visibles ; 

la nuque et le dos très-élevés ; la mâchoire inférieure plus longue 
que celle d'en-haut , et garnie, comme cette dernière, de dents 

pelites el pointues ; un seul orifice à chaque narine ; et la ligne 
latérale très-courbée. | 

On remarquera aisément les rapports qui lient le vomer 
avec la sélène argentée , et d’après lesquels les habitans du 
Brésil ont donné le nom vulgaire de guaperva à ces deux 
animaux :. 

\x 7 rayonsà Ja’membrane branchiale de l’argyréiose argenté 

18 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 
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CENT QUARANTE-DEUXIÈME GENRE. 

LES ZÉES. 

Le corps et la queue très-comprimés ; des. dents 

aux mächoires ; une æseule nageoire dorsale; 

plusieurs rayons de cette nageoire terminés par 

des filamens ‘très-longs, ou plusieurs piquans le 

long de chaque côté de la nageoire du dos ; 

une membrane verticale placée transversalement 

au-dessous de la lèvre supérieure ; les écailles 

très-petites ; point d’aiguillons au- devant de la 

nageoire du dos, ni de celle de l’anus. | 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire ‘de la queue, fourchue, ou échancrée en 

croissant. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

pen rayons à la nageoire du dos; 
dix-neuf à celle de anus ; six rayons 

\ de la nageoire du dos, et six rayons 
de l’anale, terminés chacun par un 

1. LE ZÉELONGS-cHEvEUx. ©  filament capillaire très - délié, et 
beaucoup plus long que la tête, le 
corps et ia queue pris ensemble ; Les 
thoracines plus longues que le corps; 
la couleur générale argentée. 



ESPÉCES. 

2. LEZÉE RUSÉ. 
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CARACTÈRES. 

Vingt-quatre rayons à la dorsale ; 
v 

vingt rayons à la nageoire de l'anus ; 
use rangée d’aiguillons de chaque 
côté de la nageoire du dos ; l’ouver- 
ture de x bouche très-petite ; le mu- 
seau prenant une forme cylindrique, 
à la volonté de l’animal ; la couleur 
géncraie argentée. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne ou arrondie , et sans 

ESPÈCE. 

5. LE ZÉE FORGERON. 

écancrure. 

CARACTÈRES. 

Trente-denx rayons à la dorsale; vingt- 
six à l’anale; un long filament à 
chacun des rayons de la nageoire iiu 
dos, depuis le second jusqu’au hui- 
tièmie inclusivement ; une rangée 
longitudinale d’aiguillons de cha- 
que côté de la dorsale; Ia caurlale 
arrondie; la dorsale et l’anale très- 
échancrées, une tache noire et ronde 
sur chaque côté de Fanimal. 
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AAA AAA AAA ETAT RAA VU AAA RAR LA VUE LAMULLE 

LE ZÉE LONGS-CHEVEUX, 

ET LE ZÉE RUSÉ. 

L'écrar que répand le zée longs-cheveux est très-doux à l'œil, 

parce que les écailles qui revêtent ce poisson ne pouvant être 
vues que difficilement , ses nuances argentées ne sont pas réflé- 
chies par des lames dures, larges et polies, qui renvoient avec 
vivacité et les couleurs et la lumière : mais ses leintes sont belles 

et riches ; chaque opercule présente des reflets dorés ; et cet or 

ainsi que cet argent sont comme encadrés, par une distribution 

aussi noble que gracieuse, au milieu d’un violet fonce et bien 

fondu qui règne sur toutes les nageoires. 

La mâchoire inférieure est plus avancée que la supérieure ; 

chaque narine montre deux orifices ; deux plaques forment cha- 

que opercule; la ligne lalérale est très-courbe près de la tête, et 

ensuite très-droite. 

Mais ce que l’on doit parliculièrement remarquer dans la con- 

formation de ce zée, ce sont l’excessive longueur et la ténuité 

des filamens qui terminent plusieurs rayons de ses nageoires du 
dos et de l'anus. Ces filamens si débés ne peuvent servir n1 à ses 

mouvemens ni à sa défense ; mais Je ne serois pas surpris quand 
on apprendroit par quelque voyageur qu'ils ont influé sur les 

habitudes de ce poisson, au point de rendre ses mœurs tres- 

dignes de Fobservation du physicien. Il est probable que ce zée, 

qui ne peut pas employer beaucoup de force pour vaincre sa 

proie, ni peut être une grande vitesse pour l'atteindre , à cause 

de la grande hauteur et de la petite épaisseur de son corps, qui 

doivent rendre sa natation pénible, a recours à la ruse , que ses 

filarnens lui rendent très-facie. On pourroit croire que, par le 

moyen de ces longs appendices qu'il roule autour des plantes 

aqualiqjues ei des pelites sailllies des rochers , 1l se maintient dans 
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un état de repos qui lui permet de dérober aisément sa présence 
à de petits poissons, surlout lorsqu'il est à demi caché par les 
végétaux ou les différens corps derrière lesquels il se place, et 
que, posté ainsi en embuscade, il emploie une partie de ces 
mêmes filamens , comme plusieurs osseux ou cartilagineux se 
servent des leurs, à tromp er les poissons trop jeunes et trop im- 
prudens, qui, prenant ces fils agités en diflérens sens pour des 

vers marins ou fluviatiles, se jetient sur ces prolongations ani- 

mées , et se précipitent , pour ainsi dire, dans la gueule de leur 
ennemi. 

Cette conjecture est, en quelque sorte, confirmée par ce que 

nous savons déjà de la manière de vivre du zée rusé, que l’on 
trouve à Surate, comme le longs-cheveux. 

Le rusé mérite en effet, par ses pelites manœuvres, le nom 
spécifique qui lui a été donné. Il offre, dans les eaux douces de 

la côte de Malabar, des habitudes très-analogues à celles du cotte 
insidiateur, du spare trompeur, du chétodon soufflet, et du ché- 
todon museau-allongé ; et cette ressemblance provient de la con- 
formation particulière de son museau, laquelle a beaucoup de 

rapports avec celle de la bouche des quatre poissons chasseurs 
que nous venons de nommer, 

La mächoire inférieure du zée rusé s'élève dans une direction 
presque droite; lorsque lanimal la baisse pour ouvrir la bouche, 
elle entraîne en en-bas la mâchoire supérieure , et le museau est 

-changé en une sorte de long cylindre , à l'extrémité duquel paroît 
l'ouverture dela bouche, qui est très-petite , etqui, par ce mou- 

vement, se trouve descendue au-dessous du point qu’elle occu- 

poit. Cette ouverture reprend sa première place, lorsque l'animal 
retirant vers le haut sa mêchoire supérieure, relève l’inférieure, 

l'applique contre celle d’en-haut, fait disparoître la forme cylin- 

drique du museau , et ferme entierement sa bouche. Ce cylindre 
allongé, que l'animal forme toutes les fois et aussi vite qu'il le 
veut, lui sert de petit instrument pour jeter de pelites gouttes 
d'eau sur les insectes qui volent auprès de la surface des lacs ou 
des rivières, et qui, ne pouvant plus se soutenir sur des ailes 
mouillées, tombent et deviennent sa proie. 

Chacun des opercuies du rusé est d’ailleurs composé de deux 

pièces ; sa dorsale peut être pliée et cachée dans une fossette lon- 
gitudinale, que bor:lent les deux rangées d'aiguillons indiquées 
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sur le tableau du genre. Ce zée paroît revêtu, sur toute sa sur- 
face, d’une feuille d'argent qui présente des taches noires et 11- 
régulières sur le dos, et de petits points noirs sur les côtés ; 

sa chair est grasse ainsi qu'agréable au goût ; et lorsqu'on 
veut le prendre à lhamecon, on garnit cet instrument d’in- 
sectes ailés. 

Les peintures chinoises que l’on conserve dans la bibliothèque 
du Muséum national d'histoire naturelle offrent la figure d’un zée 
qui peut-être forme une espèce particulière, et peut-être n’est 
qu'une variété du rusé. Il paroïît en différer par trois caractères : 
une anale beaucoup plus longue ; un rayon de chaque thora- 

* cine très-allongé ; et une ligne latérale non interrompue *. 

7 rayons à la membrane branchiale du zée longs-cheveux. 

rayons à chaque pectorale. 

rayons à chaque thoracine. 

21 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du zée rusé. 

16 rayons à chaque pectorale. , 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 
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LE ZÉE FORGERON :. 

Ce zée se trouve dans l'Océan atlantique et dans la Méditerra= 
née. Dès le temps d'Ovide, il avoitété observé dans cette dernière 
mer ; Pline savoit que, très-recherché par les pêcheurs de l'Océan, 

ce poisson étoit depuis très-long-temps préféré à presque tous les 
autres par les habitans de Cadix ; et Columelle, qui étoit de cette 

ville, et qui a écrit avant Pline, indique le nom de zée coinme 

donné très-anciennement à ce thoracin. Gel auteur connoissoit, 

ainsi que Pline, le nom de forseron , que l'on avoit employé 
pour cet osseux, particulièrement sur les rivages de la mer Atlan- 

tique, et que nous lui avons conservé avec Linné et plusieurs 

autres naturalistes modernes. 

Dans des temps bien postérieurs à ceux d'Ovide, de Columelle 

et de Pline, des idées très-différentes de celles qui occupoient ces 

illustres Romains firent imaginer aux habitans de Rome que le 
zée dont nous donnons une not:ce éloit le même animal qu'un 

poisson fameux dans l'histoire de Pierre , le premier apôtre de 

Jésus, et que tous les individus de cette espèce n’avoient sur cha- 

cun de leurs côtés une tache ronde et noire que parce que les 

doigts du prince des apôires s’étoient appliqués sur un endroit 

analogue , lorsqu'il avoit pris un de ces zées pour obéir aux 
ordres de son maître; et comme les opinions les plus extraor- 

1 Dorée, poule de mer, en France ; cog , lau , sur quelques côtes francaises 

de l'Océan : troueie , suint-pierre, rode, dans quelqnés départemens méris ; THEM P 
dionaux de France; ga/,*en Espagne ; i/ pesce fabro, en Sardaigne ; laurata 

x Malte ; fabro en Dalmatie; christophoron , par des Grecs modernes; pesce 

san-piedro , citula, rotula, en Italie; saint-pater fisch, sonnen fisch, 

snecrschmid , en Allemagne; hernoskænig, ou roi des harengs, auprès de 

Fiambourg et de Heiligeland ; skrabha , en Suède; sonnenves , en Hollande ; 

corn , en Angleterre. 
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dinaires sont celles qui se répandent le plus vite et qui durent 
pendant le plus de temps, on donne encore de nos jours, sur 
plusieurs côtes de la Méditerranée , le nom de poisson de sain£ 

Pierre au zée forgeron. Les Grecs modernes l'appellent aussi pois- 

son de saint Christophe , à cause d’une de leurs légendes pieuses, 

que l’on ne doit pas s'attendre à trouver dans un ouvrage sur les 

sciences naturelles. Mais 1l est résulté de cette sorte de dédicace 

que le forgeron a été observé avec plus de soin, et beaucoup 

plus tôt connu que plusieurs autres poissons. Îl parvient commu 
nément à la longueur de quatre ou cinq décimetres ; et il pèse 
alors cinq ou six kilogrammes. Il se nourrit des poissons timides 
qu'il poursuit auprès des rivages lorsqu'ils viennent y pondre ou 
y féconder leurs œufs. Il est si vorace, qu'il se jette avec avidité 
el sans aucun discernement sur toute sorte d’appats ; et l'espèce 

d’audace qui accompagne cetle voracité ne doit pas élonner 

dans un zée qui, indépendamment des dimensions de sa bouche, 
et du nombre, ainsi que de la force de se; dents, a une rangée 

longitudinale de piquans non-seulement de chaque côté de la 
_ dorsale, mais encore à droite et à gauche de la nageoire de l'anus. 
D'ailleurs ces aiguillons sont très-durs, et les sept ou huit der- 

riers sont doubles. Les huit où neuf premiers piquans de la na- 
geoire du dos peuvent être considérés de chaque côté comme des 
apophyses des rayons aisuillonnés de cette nageoire ; et les deux 

rangs d’aiguillons recourbés et contigus qui accompagnent la 
partie antérieure de l'anale se prolongent jusqu’à la gorge, en 
garnissant le dessous du corps de deux lames dentelées comme 

celle d’une scie. À toutes ces armes le forgeron réunit encore 
deux pointes dures et aiguës, qui partent de la base de chaque 
pectorale , et se dirigent verticalement, la plus courte vers le dos, 
et la plus longue vers l'anus. 

La machoire inférieure est plus avancée que la supérieure ; 
celle-ci peut s'étendre à la volonté de l'animal. Les yeux sont 
gros et rapprochés ; les narines ont de grands orifices, les bran- 
chies une large ouverture, et les opercules chacun deux lames ; 
les écailles sont très-minces. 

L'ensemble du poisson ressemblant un peu à un disque, au 
moins si l’on en retranchoit le museau et la caudale, il n’est pas 

surprenant qu'on l'ait comparé à une roue, et qu'on ait donné 

le nom de rondelle à l'animal. Sa couleur générale st mêlée de 
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peu de vert et°de beaucoup d'or, et voilà pourquoi il a été ap- 

pelé doré : mais sa parure , quoique très- riche, paroît enfu- 

mée ; des teintes noires occupent le dos, la Date antérieure de 

la nageoire de l'anus, ainsi que de la dorsale, le museau , quel- 
ques portions de la tête ; et c’est ce qui a fait nommer ce zée for- 
geron. 

Ses pectorales, ses thoracines, la partie postérieure de la na- 
geoire du dos, et celle de l’anale, sont grises; et la caudale est 
grise avec des raies jaunes ou dorées. 

. . . à d B 
L’estomac est petit , le canal intestinal très-sinueux , l'ovaire 

double, ainsi que la laite. On compte trente-une vertèbres à 
Vépine du dos. La charpente osseuse | excepté les parties solides 
de la tête, a les plus grands rapports avec celle des pleuronectes 
dont nous allons nous occuper ; et cette analogie a été particu- 
Hèrement remarquée par le savant professeur Schneider. 

De même que quelques balistes , quelques cottes, quelques tri- 

gles , et d’autres poissons, le forgeron peut comprimer assez rapi- 

use ses organes intérieurs, pour que des gaz violemment 
pressés sortent par les ouvertures branchiales , froissent les oper- 

cules, et produisent un léger bruissement. Cette sorte de bruit a 
élé comparée à un grognement , et a fait donner le nom de éruie 
au Zée dont nous parlons x. 

* 7 rayons à la membrane branchiale du zée forgeron. 

12 rayons à chaque pectorale. 

9 rayons à chaque thoracine. 

13 rayons à la nageoire de la queue. 



DES GALS. 369 

AAA AAARAA AAA AAA AAA AAAAARA AA AAA AAA AA AAA AAA AA AA AA AAA AAA AAA AAA 

CENT QUARANTE-TROISIÈME GENRE. 

LES GALS. 

Le corps et la queue très-comprimés ; des ‘dents aux mâchoires ; 

deux nageoires dorsales ; plusieurs rayons de l’une de ces 

nageoires terminés par des filamens très-longs, ou plusieurs 

piquans le long de chaque côté des nageoires du dos ; une 

membrane verticale placée transversalement au-dessous de 

la lèvre supérieure ; les écailles très-petites ; point d’aiguillons 

au-devant de la première ni de la seconde dorsale, ni de 

la nageoire de lanus. 

ESPÈCE: CARACTÈRES. 

Sept rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos; cette dorsale très- 
basse ; dix-sept rayons à la seconde ; 
quinzerayons à la nageoire de l’anus; 
la caudale fourchue ; la couleur gé- 
nérale verdâtre. 

Lx GAL VERDATRE. 

Lacepède, &. 2 CON 
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RAA RAI VA AA RAA ERA AR A AE LA A LE LI AMAR 

LE GAL. VYERDATRE ‘ 2 e 

# 

Ds quelles mers ne se trouve pas ce gal verdâtre? On l’a vu 
au Brésil, à la Jamaïque,aux Antilles, auprès du Groenland, dans 

les {ndes orientales, dans la Méditerranée. Sous tous ces climats 

si c'Hérens , et même si opposés, 1l présente les mêmes habitudes, 
les mêines formes , les mêmes couleurs, les mêmes dimensions. 
1j offre ordinairement, dans toutes les eaux salées qui le nour- 

rissent, une longueur de près de deux décimètres. Il recherche 
les très-petits poissons, et les vers ou les insectes qui habitent au 

fond ou à la surface de l'Océan. Il fuit entendre, suivant Pison , 

un bruissement semblable à celui du zée forgeron. Sa chair est 
de bon goût. Ses écailles ne peuvent être vues que irès-difficile- 
ment, tant elles sont petites. Chaque narine a deux orifices. La 

nuque est très-relevée et un peu bombée. La ligne latérale s'é- 
lève, se courbe, descend , se recourbe de nouveau, et va ensuite 
très-directement jusqu'à la nageoire de la queue. Les nageoires 
sont d’un beau vert; et les côtés d’un argenté brillant *. 

T Cog de mer, lune, par les Francais; serduk, à Malte; meerhan, en 

Allemagne; soesmed , kollivsiuternak, en Groenland ; meerhœæhn, bonte 

Zaertje, en Hollande; Zarger silverfish ; à la Jamaïque ; abacatuaja, au 

Brésil ; peixe gallo, par les Portugais du Brésil ; zkan Kkapelle, aux Indes 

orientales. 

* 7 rayons à la membrane branchiale du gal verdâtre. 

16 rayons à chaque pectorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracime , dont les 

premiers rayons sont très-allonges. 

2% rayons à la nageoire de la queue. 
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CENT QUARANTE-QUATRIÈME GENRE. 

LES CHR YSOTOSES. 

Le corps et la queue irès-comprimés; la plus grande hauteur 

de l’animal ,:érale ou presque égale à la longueur du corps 

et de la queue pris ensemble; point de dents aux mâchoures ; 

une seule nageoire dorsale ; les écailles très-petites ; point 

d'aiguillons au-devant de la nageoire du dos, ni de cells 

de l'anus; plus de huit rayons à chaque thoracine. 

1 

ESPÈCE, CARACTÈRES. 

; Un ou deux rayons aiguitlônnés et qua- 
rante-six rayons articulés à la dor- 
sale; un rayonaiguillonné et trente- 
cinq rayons articulés à la nageoire de 
Vanus ; la caudale fourchue ; la çou= 
leur générale dorée. 

LE CHRYSOTOSE LUNE. 
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LE CHR YSOTOSE: LUNE. 

Css un grand et magnifique poisson que ce chrysotose, que 
Duhamel et Pennant ont décrit, et que le professeur Gmelin, 
ainsi que le professeur Bonnaterre, ont inscrit dans le genre des 
zées, mais qui n'appartient pas à ce genre, et qui n'est encore 
qu'imparfaitement connu. Un individu de cette superbe espèce, 
très-bien conservé dans le Muséum national d'histoire naturelle, 
et qui pourroit bien être celui sur lequel Duhamel a fait sa des- 
cription ; nous a présenté tous les traits distinctifs de ce beau 
chrysotose. Ce poisson osseux a beaucoup de rapports avec le car- 
tilagineux auquel nous avons conservé le nom de diodon lune ; 
mais , indépendamment d’autres grandes différences qui l'en sé- 
parent, il ne réfléchit pas les mêmes nuances. Lorsqu'il resplen- 
dit auprès de la surface de la mer, il ne renvoie pas une lumière 
argentine comme celle de la lune ; il brille de l'éclat de l’or; et 
c'est au disque solaire plutôt qu’à celui de l’astre des nuits, qu’il 
auroit fallu comparer la surface richement décorée qu'offre cha- 
cun de ses côlés. Plusieurs reflets d'azur, d’un vert clair, et d’ar- 
gent, se jouent sur ce fond doré, au milieu d’un grand nombre 
de taches couleur de perle ou de saphir ; les nageoires sont du 
rouge le plus vif; et c’est ce qui a fait dire à un observateur que 
l’on devroit regarder ce chrysotose comme un seigneur de la cour 
de Neptune, en habit de gala”*. 

Lorsque ce poisson lune parvient à des dimensions très-éten- 

1 Le nom générique de chrysotose vient du mot grec xpUoores , qui signifis 
doré. 

2 Note manuscrite envoyée à Guénaud de Monthelliard, et que Buffon , à qui 

il l’avoit remise , m’a donnée dans le temps. 
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dues, et par exemple lorsqu'il a soixante-six centimètres de hau- 
teur (sans y comprendre les nageoires du dos et de l'anus ) sur 
dix où onze décimètres de longueur totale, ainsi que l'indi- 
vidu du Muséum d'histoire natureile , il pèse près de vingt kilo- 
grammes. On ne distingue pas, sur cet individu du Muséum , 
de ligne latérale ; la lèvre supérieure étoit extensible ; la mâ- 
choire inférieure est plus longue que la supérieure ; la dorsale 
est en forme de faux; l'extrémité de la queue, très-basse et cy- 
lindrique, s’'avance au milieu de la base de la caudale ; les écailles 

sont unies; on n’en voit pas sur les opercules ; les yeux sont 
ronds, gros et saillans * 

On ne rencontre que très-rarement les chrysotoses lunes. Lors- 
qu’on en montra un à Dieppe, il y a plusieurs années, les plus 
anciens pêcheurs voyoient cette espèce pour la première fois. Les 
individus que les naturalistes ont observés avoient été pris sur 
les côtes françaises ou anglaises de l'Océan atlantique. Il pa- 
roit cependant que le chrysotose que nous décrivons habite 
aussi dans les mers de la Chine; nous avons cru en eflet re- 

connoître une variété de celte Zune dans une des peintures 
chinoises qui font partie de la collection du Muséum d'histoire 
naturelle. 

7 20 rayons à chaque pectorale du chrysotose lune. 

1 rayon aiguillonné et 8 ou g rayons articulés à chaque thoracine. 

Le premier et le dernier rayons de la eaudale , aiguillonnés, 
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AV AS AAA VE AAA AAA VS AAA AA NU A US AAA ARAARAAS VUS 

CENT QUARANTE-CINQUIÈME GENRE. 

LES CAPROS. 

Le corps et la queue très-comprimés et très-hauts ; point 

de dents aux méchoires; deux nageoires dorsales ; les 

écailles très-petites; point d’aiguillons au-devant de la 

première ni de la seconde dorsale, ni de la nageoire de 

L’'anus. 

ESPÈCE. ‘CARACTÈRES. 

Neuf rayons à Ja première nageoire du 
dos ; vingt-trois à la seconde ; trois 

LE CAPROS SANGLIER. rayonsaiguilonnésetdix-septrayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
caudale sans échancrure. 

WE ASS AVS APS AAA VU A AAA 

LE CAPROS SANGLIER *. 

| mer qui baigne les rivages de la Ligurie et ceux de la Cam- 
pagne de Rome nourrit ce poisson, que l'on n'y pêchoit cepen- 
dant que très-rarement du temps de Rondelet. Ce thoracin a le 

7 Riondo, à Rome; strivale, lucerna, pesce pavotto, aux environs de 

Crènes. 
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museau avancé, un peu cylindrique, terminé par une ouverture 
assez petite et par une lèvre supérieure facile à étendre, ce qui 
donne à cette partie de la tète quelque ressemblance avec le 
groin d’un cochon ou d’un sanglier ; et cette analogie la fait dé- 
signer par le nom spécifique que nous lui avons conservé, ainst 
que par celui de capros, qui, en grec, signilie sanglier ou ver- 
rat, et dont nous avons fait son nom générique. D'ailleurs, les 

écailles dont ce poisson est revêtu sont frangées sur leurs bords ; 

et l’on n’a pas manqué de trouver un assez grand rapport entre 
les brins écailleux de ces franges et les soies du cochon. 

La ligne latérale de ce capros est tres-recourbée et même on- 
dulée ; sa couleur générale paroît rougeätre ; l’extrémité de sa 
caudale est peinte d’un rouge de minium. 

Au reste, on le recherche d'autant moins que sa chair est dure, 
et répand quelquefois une mauvaise odeur *. 

3 7 rayons à la membrane branchiale du capros sanglier. 

14 rayons à chaque pectorale, 

4 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
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CENT QUARANTE-SIXIÈME GENRE. 

LES PLEURONECTES. 

Les deux yeux du même côté de la tête. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Les deux yeux à droite ; la caudale fourchue , ou échancrée 

en croissant. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

{ Cent sept rayons à la nageoire du dos ; 
quatre-vingt-deux à celle de l’anus ; 
la caudale en croissant, la couleur 
du côté droit grise ou noirâtre. 

EL. LE PLEURONECTE FLÉTAN, 

{ Soixante-six rayons à la dorsale ; soi- 
xante-un rayons à la nageoire de 
l'anus; la caudale un peu échancrée 
en croissant ; les écailles dures et 
dentelées ; la ligne latérale partant 
de l’origine de la dorsale , entourant 
la pectorale en demi-cercle, et allant 
one directement jusqu’à la cau- 
ale, 

3: LE PLEURONECTE Li- 
MANDE, 
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SECOND SOUS-GENRE. 

Les deux yeux à droite ; la caudale rectiligne ou arrondie, 

et non échancrée. 

ESPÈCES. 

3. LE PLEURONECTE soLE. 

4. LE PLEURONECTE PLIE. 

5. L£ PLEURONECTE FLEZ, 

6. LE PLEURONECTE FLYN- 
DRE, 

CARACTÈRES. 

Quatre-vingt-un rayons à la nageoire 
Al 

du dos; soixante-un à V’anale ; la 
caudale arrondie ; la dorsale étendue 
jusqu’au bout du museau ; la mà- 
choire supérieure plus avancée que 
Pinférieure ; le corps et la queue 
allongés. 

Soixante-huit rayons à la nageoire du 
dos ; cinquante-quatre à celle de l’a- 
nus ; la caudale arrondie; cinq ou 
six éminences sur la partie antérieure 
de la ligne latérale ; les écailles 
minces et molles; le côté droit mar- 
bré de brun et de gris , avec des ta- 
ches orange. 

Cinquante-neuf rayons à la nagcoire 
du dos ; quarante-quatre à l’anale ; ia 
caudale arroudie;un très-grand nom- 
bre de petits piquans sur presque 
toute la surface du poisson. 

Quatre-vingt-neuf rayons à la dorsale; 
soixante-onze à l’anale ; la caudale 
arrondie ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; la ligne 
latérale droite ; les écailles grandeset 
rudes ; le côté droit d’un gris cendré, 
avec des taches brunes où rougeà- 
tres. 
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ESPÈCES, 

sL LE PLEURONECTE POLE. 

g+ LE PLEURONECTE GLACIAL 

8. LE PLEURONECTE LAN- 
GUETTE. 

CARACTÈRES. 

Cent douze rayons à la nageoire du 
dos ; cent deux rayons à la nageoire 
de l’anus; la caudale arrondie; les 
écailles ovales, molles et lisses; les 
dents obtuses ; le côté droit d’un 
rouge brun. 

Soixante-huit rayons à la dorsale ; cin- 
quante-cinq à la nageoire de l’anus ; 
la caudale arrondie; les dents aigués ; 
l'anus situé sur le côté gauche ; les 
érailles rudes ; la nageoïre du dos 
étendue presque jusqu’à l'extrémité 
du museau 

Cinquante-six rayons à la nageoire du 
dos; trente-neuf à l’anale ; la caudale 
arrondie; les deux côtés du corpset de 
la queue doux au toucher ; les rayons 
du milieu de la dorsale et de la na- 
geoire de l'anus, hérissés de très-petits 
piquans ; une proéminence osseuse et 
rude auprès des yeux ; le côté droit 
brunâtre. 

{ Quatre-vingts rayons à la nageoire du 

10. LE PLEURONECTE LIMAN- 

DELLE, 

11. LE PLEURONECTE cHI- 

NOIS, 

dos ; les dents obtuses ; les écailles 
arrondies et lisses; les lèvres grosses; 
l'ouverture de la bouche petite; la 
caudale presque rectiligne; le côté 
droit d’un brun clair, avec des ta- 
ches blanches , et des taches d’un 
brun foncé. 

La nageoire du dos ne commençant 
qu'’au-delàa de la nuque; cette na- 
geoire très-basse jusque vers le mi- 
beu de la longueur totale du poisson; 
vingt-trois où vingt-quatre aiguil- 
lons gros et courts , placés le long du 
côté gauche de la ‘partie antérieure 
de cette nageoire ; d’autres aiguillons 
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æ 

ESPÈCES. 

1x7. LE PLEURONECTE CHI- 
NOIS. 

32, Lr PLEURONECTE LIMAN- 
DOIDE. 

13. LE PLEURONECTE PÉ- 
GOUZE. 

34. LE PLEURONECTE m) 

15. LE PLEURONECTE TRI- 
CHODACTYLE, | 

CARACTÈRES. 

semblables situés le long du côté 
gauche de la partie antérieure de Va- 
nale; la caudale très-grande, très- 
distincte de l’anale et de la dorsale, 
arrondie , et presque en forme de 
fer de lance; le côté droit de l’ani- 
mal , d’une couleur brune, avec des 
points noirs arrangés en quin- 
conce. 

Soixante-dix-neuf rayons à la nageoire 
du dos ; soixante-trois à celle de la- 
nus ; la caudaie arrondie en forme de 
fer de lance, et très-séparée de l’a- 
pale et de la dorsale; le corps et la 
queue très-allongés ; la ligne latérale 
large et droite dans tout son cours ; 
les écailles grandes et dentelées; le 
côté droit d’un brun jaunâtre , et 
sans taches, ni bandes , ni raies. 

Le corps et la queue allongés ; les pec- 
ioralos rectilignes ; la dorsale et l’'a- 
nale plus hautes vers la caudale que 
vers la tête; les écailles tres-diffi- 
ciles à voir, et très-adhérentes à la 
peau ; de sept à neuf taches grandes, 
rondes et noirâtres , sur le côté 
droit. 

Soixante-six rayons à la dorsale; cin- 
quante-cinq à la nageoire de l'anus ; 
trois rayons à chaque pectorale ; qua- 
tre taches rondes , noires et bordées 
de blanc, sur le côté droit ; une ban- 
delette noire sur la queue. 

Cinquante-trois rayons à la nageoire 

du dos; quarante-trois à lanale : 
quatre rayons à la pectorale droite ; 
celle de gauche tres-petite ; les écail- 
les rudes ; le côté droit brun, avec 
des taches noirâtres. 
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TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Zes deux yeux à droite ; la caudale pointue , et réunie avec la 
. % 

nageoire du dos et celle de l'anus. 

ESPECES, 

10. LE PLEURONECTE ZÈBRE. 

17. LE PLEURONECTE PLA- 
GIEUSE. 

15. LE PLEURONECTE AR- 
GENTÉ. 

CARACTÈRES. 

Quatre - vingt- un rayons à la dorsales 
quarante-huit à la nageoire de l’a- 
nus ; quatre rayons à chaque pecto- 
rale ; le corps et la queue tres - allon- 
gés ; la ligne latérale droite; le côté 
droit blanchôtre , avec des bandes 
transversales brunes , tres-longues, 
réunies ou rapprochées deux à deux. 

Le corps et la queue allongés; les 
écailles un peu rudes ; Le côté droit 
grisätre. 

e corps et la queue allongés ; la mà- 
choire supérieuré plus avancée que 
l’inférieure ; la ignc latérale droite ; 
le côté droit argenté. 

QUATRIÈME SOUS-GENRÉ. 

Les deux yeux à gauche ; la caudale rectiligne , ou arrondie , 

et sans échancrure. 

ESPÈCIS. 

iy. LE PLEURONECTE TUR- 
BOT. 

26. LE PLEURONECTE CAR- 
RELET. 

CARACTÉRES. 

Soixante-sept rayons à la nageoire du 
dos ; quarante-six à la nageoire de 
l’anus ; la caudale arrondie ; Le côté 
gauche parsemé de tubercules osseux, 
un peu larges à leur base , et poin- 
tus. 

Soixante-onze rayons à la dorsale; 
cinquante-sept à la nageoire de l’a- 
nus; la caudale arrondie ; l’ouver- 
ture de la bouche assez grande, et 
arquée de chaque côté ; la hauteur 
totale du corps, presque égale à la 
longueur totale de lanimal ; les 
écailles ovales et unies ; la ligne la- 
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ESPÈCES. 

20. LE PLEURONECTE CAR- 
RELET. 

21. LE PLEURONECTE TAR- 
GEUR. 

22. LE PLEURONECTE m) 

23. LE PLEURONECTE Moi- 
NEAU, 

24. LE PLEURONECTS PAPIL- 
LEUX. 

25, LE PLEURONECTE . 

CARACTÈRES, 

térale d’abord très-courbée, et en- 
suite droite; le côté gauche marbré 
de brutféet de jaunâtre, ou de rou- 
geatre. 

Quatre-vingt-neuf rayons à la nagcoire 
du dos; soixante- huit à celle de 
l'anus ; la caudale arrondie; la hau- 
teur du corps très-grande ; les écail- 
les dentelées ; le côté gauche parsemé 
de points rouges, et de taches noires, 
rondes , ou irrégulières. 

Quatre- vingt — six rayons à la dor- 
sale ; soixante-six à la nageoire de 
l’anus ; la caudale arrondie, les 
rayons de cette dernière nageoire 
garnis d’écailles ; Le corps et la queue 
allongés et lisses ; les dents aiguës et 
très-apparentes. 

Cinquante - neuf rayons à la dorsale ; 
quarante- trois à l’anale; la caudale 
arrondie ; le corps et la queue un 
eu allongés ; une série de petits tu- 
nues osseux et piquans, le long 
de la nageoire du dos, de celle de 
l'anus, et de chaque côté de la par- 
tie antérieure de la ligne latérale ; le 
côté gauche marbré de gris, et d’un 
jaune brunâtre. 

,Cinquante-huit rayons à la nageoire 
du dos ; quaranie-deux à l’anale ; la 
ligne latérale courbe ; le corps garni 
de papilles. 

Soixante-dix-neuf rayons à la dorsale ; 
soixante-neuf à l’anale ; la caudale 
arrondie ; les ÿeux inégaux en gran- 
deur, et inéyalement éloignés du 
bout du museau ; les pectorales iné- 
gales en surface ; les écailles petites 
et molles ; le côté gauche d’un jaune 
clair, avec des points bruns, de pe- 
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ESPÈCES, 

25. LE PLEURONECTE ARGUS, 

26. LE PLEURONECTE JAPO— 
NAIS. 

27. LE FLEURONECTE CALI- 
MANDE. 

28. LE PLXURONECTE 
GRANDES-ÉCAILLES. 

29. LE PLEURONECTE COM- 
MEÉRSONNIEN. 

CARACTÈRES. 

tites taches bleues, et d’autres ta- 
ches plus grandes, jaunes , pointil- 
lées de bruu, et entourées de bleu 
en toutouen partie. 

nageoires du dos et de l’anus ; cinq 
rayons à chaque thoracine ; la lan- 
gue rude. 

Le côté gauche chagriné, et jaspé de 
différentes couleurs; la mâchoire 
inférieure très-relevée. 

y tres-grand nombre de rayons aux 

Soixante-neuf rayons à la dorsale; 
quarante -cinq à la nageoire de 
l'anus ; la caudale arrondie ; les 
écailles grandes ; la mâchoire infé- 
rieure plus avancée que lasupérieure; 
la langue lisse, pointue, et un peu 
libre dans ses mouvemens ; la ligne 
latérale un peu courbée vers le bas ; 
le côté gauche d'un jaune brun ou 
blanchôâtre ; une tache foncée sur cha- 
que écaille. 

Quatre-vingt-dix rayons à la nageoire 
du dos; soixante-dix à celle de l’a- 
nus; la caudale arrondie ; la pectorale 
droite plus petite que la gauche ; La 
mâchoire supérieure plus avancée 
que l’infér'eure ; la dorsale étendue 
depuis le bout du museau jusqu’à la 
queue ; l'œil supérieur pius avancé 
que l’autre; la higne latérale uu peu 
courbée vers le haut et ensuite vers 
le bas ; le corps et la queue allongés ; 
les écailles très-petites ; le côté gau- 
che blanchâtre avec des taches d’une 
couleur pâle, ou rougeâtres, et d’une 
nuance foible. 
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RAA VRAAMAAAAAS VIA VAR VAR VARIANT AIR VA AAA AAA AAA RD 

LE PLEURONECTE FLÉTAN:. 

Quszs droits le flétan n’a-t-il pas à l'attention du physicien ! 
Il tient, par sa grandeur, une place distinguée auprès des céta- 

cées ; 1l rivalise, par le volume , avec plusieurs de ces énormes 

habitans des mers ; 1l nage l’égal de presque tous les poissons les 
plus remarquables par leur longueur ou par leur masse ; sa con- 
formation est extraordinaire ; ses habitudes sont particulières ; 

ses actes et les organes qui les produisent frappent d'autant plus 
l’observateur, que, par une suite de sa taille démesurée, aucun 

de ses traits ne se dérobe à l’œil, aucun de ses mouvemens ne lui 

échappe : et comment l'imagination ne seroïl-elle pas émue par 
la réunion de dimensions , de formes et de mouvemens très- 

élevés au-dessus des mouvemens, des formes et des dimensions 
que la Nature a le plas multipliés ? 

Le flétan , comme tous les autres pleuronectes, a le corps et 
la queue très-comprimés. Îl forme parmi les osseux , et avec les 
poissons de son genre, les analogues de ces cartilagineux aux- 

quels nous ayons conservé le nom de raies. L’épaisseur des pleu- 
ronectes est même plus petite à proportion de leur longueur, 
que celle des raies les plus déprimées. I y a néanmoins cette dif- 
férence essentielle entre la conformation générale des raies et 
celle des pleuronectes, que ceux-ci sont aplatis latéralement, 

 Faitan, dans quelques départemens de la France ; hez/hot , en Hollande ; 

heilbut, hilibut, à Hambourg; heleflynder, en Danemarck ; haels/flurdra , 

en Suède; queite, sandskiebbe, skrobbe flynder, en Norwége; baldes, 
en Laponie ; flydra, heilop fish , en Islande, gueite-barn!, lorsqu'il est pe- 
tit, dans le Groenland ; séyying , lorsqu'il est: d’une lougueur moyenne 
(ibid.) ; ,netgrnacf lorsqu'il est grand (ibid.) ; hoZbur, turbur et turbor, en 
Angleterre, 
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c'est-à-dire, de droite à gauche, ou de gauche à droite, pendant 

que les raies le sont de haut en bas. 

Cette compression exercée sur les côtés des pleuronectes n’est 

cependant pas la seule altération qu'ait éprouvée la totalité du 
poisson. Le corps et la queue ont été soumis uniquement à cette 

manière d’être que nous avons déja vue, quoiqu’a un degré in- 
férieur , dans plusieurs poissons , et particulièrement dans les ché- 
todons, les acanthures , les sélènes, les zées, les chrysotoses, elc. ; 
mais la tête a subi une seconde modification. On diroit qu'après 
avoir été aplatie, comme celle des zées et des chétodons, par une 
force agissant sur ses côtés, elle a été défigurée par une puissance 
qui a joui d’un mouvement composé ; celte seconde cause, à la- 
quelle il faudroit rapporter une grande partie de la figure qu’elle 
présente, l’auroit tordue, pour ainsi dire. Elle auroit commencé 
par peser de haut en bas ; et avant de pénétrer très-avant dans 
les portions osseuses et solides, elle auroit tourné en quelque 

sorte à droite ou à gauche, de manière à entrainer avec elle les 
organes de la vue, et souvent ceux de l'odorat. 

On sent aisément que, d’après cette supposition, les deux yeux 
et les deux narines auroient dü , à la fin de l’action de la force 

comprimante, se trouver situés ou à droite ou à gauche, sui- 

vant le côté vers lequel la puissance auroit fléchi sa direction ; 
et c’est en effet ce qu'on observe dans les pleuronectes, et ce qui 
forme le caractère distinclif du genre qu’ils composent. 

Tout le monde sait que les animaux tant vertébrés que dé- 
nués de vertèbres, animés par un sang rouge ou nourris par un 

sang blanc, ont des yeux plus où moins gros, plus ou moins 

rapprochés, plus ou moins élevés, plus ou moins nombreux ; mais 

aucun animal, excepté les pleuronectes, ne présente dans ses 
yeux une position telle , que ses organes soient situés unique- 
ment à droite où à gauche de l’axe qui va de la tête à l’ex- 
trémité opposée. Nous ne connoissons, du moins dans ce mo- 

ment, que les pleuronectes qui n'aient pas leurs yeux distribués 
avec symétrie de chaque côté de cet axe longitudinal ; et cet 

exemple unique auroit dû seul attacher un grand intérêt à 
l’observation des poissons que nous allons décrire. 

De la conformation que nous venons d'exposer, il est résulté 

nécessairement que les deux nerf olfactifs aboutissent non pas à 

l'extrémité supérieure du museau , mais à un des côtés de la tête. 
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C'est aussi à un seul côté de cette même partie de l'animal que se 
rendent les denx nerfs optiques, quoique croisés l’un par l'autre, 
ainsi que dans tous les autres poissons, et dans tous les animaux 
vertébrés et à sang rouge. 

Nous avons déjà vu * que le cerveau, cet organe dont les nerfs 
tirent leur origine, étoit plus petit dans les pleuronectes que dans 

presque tous les poissons carlilagineux, et même que dans tous leg 

osseux. La cavité qui contient celte source du système nerveux 

n’a-t-elle pas dû , en eflet, être plus petite dans une tête qui a 

subi une double et plus grande compression ? 

L’os intermaxillaire est moins développé dans le côté qui a 
porté l’eflort de la seconde aussi-bien que de la première force 
comprimante et altératrice. 

Les côtes qui servent à consolider les parois de l'abdomen , et 
a donner un peu plus de largeur au corps, sont cependant si 
courtes, que plusieurs auteurs ont nié leur existence. 

La cavité du ventre est fermée, du côté de la queue, par l'apo- 
physe inférieure de la première vertèbre caudale ; et cette apo- 

physe est très-longue, assez grosse, arrondie en avant, el terminée 
en bas par un piquant ordinairement très-fort. 

L'estomac contenu dans cette cavité paroît comme un renfle- 

ment du canal alimentaire. Le pylore est souvent dénué d’appen- 
dices ou de petils cocums; quelquefois néanmoins on le voit 
garni de deux ou trois de ces poches ou tuyaux membraneux ; 
le foie est sans division et peu étendu ; l'abdomen se prolonge 
des deux côtés des apophyses inférieures des vertèbres de la 
queue ; une partie des intestins est placée dans ces extensions 
abdominales, ainsi que la laite ou les ovaires. 

Sans ces deux prolongations, la cavité générale de l'abdomen 
auroit eu des dimensions trop resserrées pour le nombre et la 
grandeur des organes intérieurs qu’elle doit renfermer. 

Nous venons de dire que les deux yeux sont situés du même 
côté de la tête; mais, indépendamment de ce défaut remar- 

quable de symétrie, relativement à l'axe longitudinal du pois- 
«on, ils en présentent fréquemment un second par une iné- 

2 Discours sur dla nature des poissons, 

Luvepède. 4. 25 
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galité frappanie dans leur volume. Ces deux organes ne sont pas 
toujours aussi gros l’un que l’autre ; et lorsqu'ils offrent cette 
inégalité si extraordinaire , c'est quelqueïois l'œil supérieur qui 
l'emporte sur l'oeil inférieur, et d’autres fois l'œil inférieur qui 
surpasse le premier en grandeur. 

Ces yeux, au reste, peuvent être placés de trois manières dif- 
férentes : dans plusieurs pleuronectes, ils sont situés sur la même 
ligne verticale ; mais, dans quelques-uns de ces poissons, l'œil 
d’en-haut est plus rapproché du museau que celui d’en-bas; et 
dans quelques autres, l’œil d’en-bas est au contraire plus avancé 
que celui d’en-haut. 

Il est aussi des espèces de planes dans lesquelles la na- 
geoire pectorale, attachée au côté sur. lequel on voit les yeux, 

est plus étendue que celle de l'autre côté ; et l’on seroit tenté de 
croire que la petitesse de la pectorale opposée provient de ce que 
cette sorte de bras ou de main appartenant à la surface de l’ani- 
mal, qui repose très-souvent sur la vase ou sur le sable, a été 
arrêtée, dans son développement, par les frottemens qu’elle a dû 
éprouver contre le fond des mers, et par la compression que lui 
a fait subir le poids du corps, qu’elle a dû supporter en trés- 
grande partie. 

La position des pleuronectes qui se reposent ou qui nagent 
est en effet bien différente de celle des autres poissons osseux ou 
cartilagineux, cylindriques ou aplatis, qui parcourent , dans le 
sein des eaux, un espace plus ou moins étendu, ou appuient 
sur les rochers ou sur le limon leur corps plus ou moins fatigué. 
Dans l’inaciion, de même que dans le mouvement, les pleuro- 
nectes sont ioujours renversés sur le côté; et nous n'avons pas 

besoin de faire remarquer que le côté tourné vers le fond de la 
mer est, dans tous les momens de leur existence, celui qui est 
dénué d’yeux : lorsque leurs yeux sont à droite, le côté gauche 
est l’inférieur ; et ils voguent ou s'arrêtent , le côté gauche tourné 
vers la surface de l’eau, lorsque leurs yeux sont à gauche. 

C'est de cette manière très-particulière de nager que leur est 
venu le nom de pleuronectes * : elle est une dépendance du dé- 

EEE RE RSR | 

1 Pleuronecte vient de 'AEUPOY , qui ,.en grec, veut dire côte; et = VAXTHS » 

qui siguilie nageur. 
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placement de leurs yeux, soit que l’on veuille croire que cette 
réunion des deux yeux sur une seule face de la tête les aït forcés 

à ne se mouvoir qu'en tournant vers le bas le côté opposé à cette 
face , afin de tenir les organes de la vue dans la position:la plus 
favorable à la vision; soit que l’on préfère de penser qu’un très- 

grand aplatissement latéral ne leur a pas permis de tenir leur 

corps et leur queue dans un sens vertical, comane les autres pois- 

sons; que les efforts de leurs pectorales très-pelites et très-foibles 
n'ont pas pu maintenir en équilibre une lame très-Étroite, lrès- 

haute et très-exposée, par conséquent, à l'agitation tumuliueuse 
des flots; que renversés bientôt sur un de leurs côtés, forcés de 

conserver cette position, et obligés de nager dans cetie posture, 
ils ont commencé une suite de tentatives perpétuellement re- 
nouvelées , pour ne pas perdre tout-à-fait l’usage de l'œil attaché 
au côté inférienr ; qu'après un très-long temps, et même après 

une très-grande série de générations, des allérations successives 
dans l’organisation extérieure et intérieure de la tète auront amené 

Pocil inférieur, de proche en proche, jusque sur le côté supérieur, 

et par ce transport auront produit, sans doute, une position des 

organes de la vue bien extraordinaire, mais néanmoins auront 

fait nailre, dans fa structure de la tête, des changemens bien 

moins grands et bien moins profonds que les modifications ap- 

portées par le temps et par une contrainte permanente dans les 

parties molles ou solides de plusieurs autres animaux. 

En considérant la manière de nager qui appartient aux pleu- 
ronectes , 1l est facile de voir que leurs pectorales très-peu éten- 

. dues, et situées l’une au-dessus et l’autre au-dessous du COrps , 

ne peuvent pas servir d’une manière sensible à diriger ou ac- 
croitre les mouvemens de ces poissons. Leurs thoracines, étant 

aussi extrèmement petiles, sont de même jnulles à leur na- 

tation. 

Mais l'anale et la dorsale peuvent servir beauconp à accélérer 
la vitesse de ces animaux, et à leur imprimer les véritables di- 
rections qui leur sont nécessaires ; elles sont très-longnes et assez 
hautes; elles s'étendent le plus souvent depuis la tête jusqu’à la 
queue; elles présentent donc une grande surface : d’ailleurs, 
dans la position habituelle des pleuronectes, elles sont situées 
horizontalement, puisque l'animal est, pour ainsi dire, couché 

sur un côlé. Dès-lors on peut les considérer comme deux pecto- 
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rales très-étendues, et par conséquent comme deux rames qui 
seroient très-puissantes, si elles étoient mues librement et par des 
muscles très-vigoureux. 

Et c’est précisément parce qu’elles influent beaucoup sur la na- 
tation des pleuronectes, que la différence ou l'égalité de gran- 
deur entre cette dorsale et cette anale se font sentir dans la situa- 
tion de ces osseux ; ils ne présentent un plan véritablement 
horizontal que lorsque ces deux rames ont une force égale ; et on 

les voit un peu inclinés vers la nageoire de l'anus, lorsque cette 
dernière est moins puissante que la nageoire du dos. 

Cependant l'instrument le plus- énergique de la natation des 
pleuronectes est leur nageoire caudale, et pat-là ils se rappro- 
chent de tous les habitans des eaux ; mais ils se distinguent des 
autres poissons par la manière dont ils emploient cet organe. 

Les pleuronectes étant renversés sur un côté, leur caudale 

n’est point verticale, mais horizontale : elle frappe donc l'eau de 
la mer de haut en bas et de bas en haut ; ce qui donne aux pleu- 

ronectes un rapport de plus avec les cétacées. Il est facile néan- 
moms de comprendre que le mouvement rapide et alternati£ 
duanel dépend la progression en avant de l’animal , peut offrir 
le même degré de force et de fréquence dans une rame horizon- 
tale qe dans une rame verticale. Les pleuronectes peuvent 
donc, tout égal d’ailleurs, s’avancer aussi vite que les autres 
poissons. Îls ne lournent pas à droite où à gauche avec la mème 
facilité, parce que, n'ayant dans leur situation ordinaire aucune 
grande surface verticale dont ils puissent se servir pour frapper 
l’eau à gauche ou à droite, ils sont contraints d'augmenter le nom- 
bre des opérations motrices, et d’incliner leur corps avant de 
le dévier d’un côié ou de l’autre; mais ils compensent cet avan- 

tage par celui de monter ou de descendre avec plus de promp- 
ütude. 

F1 cette faculté de s'élever ou de s’abaisser facilement et rapi- 
dement dans le sein de l'océan leur est d'autant plus utile, qu'ils 
passent une grande partie de leur vie dans les profondeurs des 

mers les plus hautes. 

Cet éloignement de la surface des eaux, et par conséquent de 
latimosphire, les met à l'abri des rigueurs d’un froid excessif; et 
c'est parce qu’ils trouvent facilement un asile contre les effets des 
climats les plus àpres en se précipitant dans les abimes de l'océan, 
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qu'ils habitent auprès du pôle, de même que dans la Méditerra- 
née , et dans les environs de l'équateur et des tropiques. Ils séjour- 
nent d'autant plus long-temps dans ces retraites écartées, que, 
dénués de vessie natatoire, et privés par conséquent d’un grand 

moyen de s'élever , ils sont tentés moins fréquemment de se rap- 

procher de Fair atmosphérique. Ils se traînent sur la vase plus 

souvent qu’ils ne nagent véritablement ; 1ls ÿ tracent, pour ainsi 

dire, des sillons, et s'y cachent presque en entier sous le sable, 
pour dérober plus facilement leur présence où à la proie qu'ils 
recherchent, ou à l'ennemi qu’ils redoutent. 

Aristote, qui connoissoit bien presque tous ceux que lon pêche 

dans la Méditerranée, dit que lorsqu'ils se sont mis en embns- 

cade ou renfermés sous le limon à une petite distance du rivage, 
on les découvre par le moyen de l'élévation que leur corps donne 

au sable ou à la vase, et qu'alors on les harponne et les enlève. 

Du temps de ce grand philosophe, on pensoit que les pleuro- 
necles, que lon nommoit bothes, peignes , rhombes, lyres, 

soles , etc. , engraissoient beaucoup plus dans le même lieu et 

pendant la même saison , lorsque le vent du midi soufloit, quoi- 

que les poissons allongés ou cylindriques acquissent , au con- 

traire, plus de graisse lorsque le vent du nord régnoit sur la 
uer. 

Columelle nous apprend que les étangs marins que l'on for- 
moit aux environs de Rome pour y élever des poissons conve- 
noient très-bien aux pleuronectes, lorsqu'ils étoient limoneux 

et vaseux >; qu'il suffisoit de creuser pour ces animaux très-plats 

des piscines de soixante ou soixante-dix centimètres de profon- 

deur, pourvu que, situées très-près de la côte, elles fussent tou- 
jours remplies d’une certaine quantité d’eau; que l’on devoit leur 

donner une nourriture pins molle qu'à plusieurs autres habitans 
des eaux, parce qu'ils ne pouvoient mâcher que très-peu ; et qu’un 

aliment salé et odorant leur convenoit mieux que tout autre, 
parce que, couchés sur un côté, et ayant leurs deux yeux tour- 
pés vers le haut, ils cherchoient plus souvent leur nourriture 

par le moyen de leur odorat qu'avec le secours de leur vue. 
I faut observer que le côté supérieur de ces poissons, ceint, 

par conséquent, qui, tourné vers l'atmosphère , recoit, pendant 
es mouvemens ainsi que pendant le repos de l'animal, lin- 
fluence de toute la lumière qui peut pénétrer jusqu'à ces osseux - 
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présente sonvent des couleurs vives , des taches brillantes et ré- 
gulières, des raies ou des bandes variées dans leurs nuances, 

pendant que le côté inférieur, auquel il ne parvient que des 
rayons réfléchis, n'offre qu'une teinte pâle et uniforme. Cette 
diversité est même moins superficielle qu'on ne le croiroit au 
premier coup-d'oeil ; et les écailles d’un côté sont quelquefois 

très-différentes de celle de l'autre, non-seulement par leur gran- 
deur, mais encore par leur forme et par la nature de la matière 
qui les compose. Ces faits ne sont-ils pas des preuves remarqua- 
bles des principes que nous avons cherché à établir, en traitant 
de la coloration des poissons , dans notre premier Discours sur 

ces animaux ? 

Pour mieux ordonner nos idées au sujet des pleuronectes , et 
pour les distribuer dans l’ordre qui nous a paru le plus conve- 

nable, nous en avons d’abord séparé les espèces qui sont entiè- 

sement dénuées de nageoires pectorales , et par conséquent pri- 
vées des organes que l’on a comparés à des bras. Nous avons 
formé de ces espèces un genre particulier, et nous leur avons 

conservé le nom collectif d'achire, qui signifie sans main. 

Nous avons ensuite placé dans denx groupes différens les pleu- 
ronectes qui ont leurs deux yeux à droite, et ceux qui les ont 

à gauche ; et nous avons suivi, en adoptant cetie division , non- 

seulement les idées des naturalistes modernes, mais encore celles 

des anciens, et particulièrement de Pline, qui ont très-bien dis- 
tingué les pleuronectes dont les yeux sont à gauche, d'avec ceux 
dont les yeux sont à droite. 

Passant ensuite à la considération particulière de chacun de 
ces groupes , nous avons réparti en différentes sections les espèces 
à caudale fourchue ou échancrée en croissant, celles dont la na- 

geoire de la queue est rectiligne ou arrondie sans échancrure, et 
enfin celles dont la caudale, plus ou moins pointue , touche à la 
dorsale et à la nageoire de l'anus. 

Nous aurions pu, par conséquent , former six sous-genres ou 
sections dans le genre que nous décrivons ; mais parmi les pleu- 
vonectes qui ont les yeux à gauche, nous n'avons vu ni caudale 
pointne et confondue avec celles de l'anus et du dos , ni caudale 

fourchue ou découpée en croissant. 

Nous ne proposons donc, quant à présent, que quatre sous- 
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genres, dont on a pu voir les caractères distinctifs sur le tableau 
du genre qui nous occupe. , 

A la tête du premier de ces quatre sous-genres est le létan 
ou Aippoglosse, que ses grandes dimensions rendent encore plus 
comparable aux cétacées que tous les autres pleuronectes. On à 
pêché en Angleterre des individus de cette espèce qui pesoient 
cent cinquante kilogrammes; on en a pris en Islande qui pe- 
soient vingt myriagrammes ; Olafsen ena vu de près de six mètres 
de longueur ; et l'on en trouve en Norwége qui sont assez grands 
pour couvrir toute une nacelle. . 

On trouve les flétans dans tout l'Océan atlantique septentrio- 
mal. Les peuples du Nord les recherchent beaucoup. Les Anglais 
en tirent une assez grande quantité des environs de Newfourd- 

land ; et les Français en ont pêché auprès de Terre-Neuve. 

On se sert communément, pour les prendre, d’un grand 1ns- 
irument que les pêcheurs nomment gangvaden, ou gançwad. 
Cet instrument est composé d’une grosse corde de cinq ou six 
cents mètres de longueur, à laquelle on attache trente cordes 
moins grosses, et garnies chacune à son extrémité d'un cro- 
chet très-fort. On emploie pour appât des colles ou des gades. 

Des planches qui flotient à la surface de la mer, mais qui tien- 
nent à la grosse corde par des liens très-longs, indiquent la place 
de cet instrument lorsqu'on l’a jeté dans l’eau. En le construi- 
sant, les Groenlandais rem placent ordinairement les cordes de 
che par des lanières ou portions de fanon de baleine, et par 
des bandes étroites de peau de squale. On retire les cordes au 
bout de vingt-quatre heures; et il n’est pas rare de trouver quatre 
ou cinq flétans pris aux crochets. 

On tue aussi les hippoglosses à coups de javelot, lorsqu'on les 
surprend couchés pendant la chaleur sur des bancs de sable, ou 
sur des fonds de la mer, très-rapprochés de la surface : maïs lors- 

que les. pêcheurs les ont ainsi percés de leurs dards, ils se gar- 
dent bien de les tirer à eux, pendant que ces pleuronectes joui- 

roïent encore d'assez de force pour renverser leur barque ; ils 

attendent que ces poissons très-affoiblis aient cessé de se débattre ; 

ils les élèvent alors et les assomment à coups de massue. 

Vers les rivages de la Norwége, on ne poursuit les flétans que 
Jorsque le printemps est déjà assez avancé pour que les nuits 
soient claires, et que l'on puisse les découvrir facilement sur les UILIT 
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bas-fonds. Pendant l'été on inlerrompt la pêche de ces animaux, 

parce que, extrêmement gras lorsque cette saison règne, ils ne 

pourroient pas être séchés convenablement, et que les prépara- 
tions que l'on donneroit à leur chair ne l’empècheroient pas de 
se corrompre même tres-promptement. 

On donne le nom de raff aux nageoires du flétan , et à la peau 
grasse à laquelle elles sont attachées; on appelle ræckel, des 

morceaux de la chair grasse de ce pleuronecte, coupée en long ; 

et on distingue par la dénomination des kars los, on de square 

queite, des lanières de la chair maigre de ce thoracin. 

Ces différens morceaux sont salés, exposés à l'air sur des bâ- 

tons, séchés et emballés pour être envoyés au loin. On les sale 

aussi par un procédé semblable à celui que nous décrirons en 
parlant des clupées harengs. On a écrit que le meilleur raff” 

et le meilleur ræckel venoient de Samosé, près de Berghen en 
Norwége. Mais ces sortes d’alimens ne conviennent guère, dit- 
on, qu'aux gens de mer elaux habilans des campagnes, qui ont 

un estomac fort et un tempérament robuste. Ariprès de Ham- 

bourg et en Hollande, la tête fraîche du flétan a été regardée 

comme un mets un peu délicat. bes Groenlandais ne se conten- 

tent pas de manger la chair de ce poisson, soit fraîche, soit sé- 

chée ; ils mettent aussi au nombre de leurs comestibles le foie 

et même la peau de ce pleuronecte. Is préparent la membrane 

de son estomac, de manière qu'elle est assez transparente pour 

remplacer le verre des fenètres. 

Quelque grand que soit le flélan, a dans les dauphins des 

ennemis dangereux, qui lattaquent avec d'autant plus de har- 

diesse, qu'il ne peut leur opposer, avec beaucoup d'avantage, 
que son volume, sa masse et ses mouvemens, et qui, employant 

coutre lui leurs dents srosses, solides et crochues, le déchirent, 

emportent des morceaux de sa ohair, lorsqu'ils sont coutraints 

de renoncer à une victoire complete , et le laissent aënsi mutilé 

iraîner, en quelque sorte, nne misérable existence. Quand il est 
très-jeune, 1l est aussi la proie des squales, des raies, el des au- 

tres habitans de la mer, remarquables par leurs armes où par 

leur force. 

Les oïseanx de proie qui vivent sur les rivages de la mer et se 

gouxrrissent de poissons, le paursuivent avec acharnement, lors- 
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qu'ils le découvrent auprès de la surface de l'Océan. Mais lorsque 
le flétan est gros et fort, l'oiseau de proie périt souvent victime 
de son audace; le poisson plonge avec rapidité à l'instant où il 

sen! la serre cruelle qui le saisit ; et l'oiseau , dont les ongles cro- 
chus sont embarrassés sous la peau et les écailles du pleuronecte, 
fait en vain des efforts violens pour se dégager ; le flétan l'en- 

traine ; ses cris sont bientôt éloufiés par l'onde ; et il est préci- 

pitié jusque da ns les abîmes de l'océan , asile ordinaire de l'hippo- 
glosse. 

Il paroiît que, dans les différentes circonstances où le flétan se 

montre couvert d'insectes on de vers marins allachés à sa peau, 

il éprouve une maladie qui influe sur le goût de sa chair, ainsi 
que sur l: quantité de sa graisse. 

I fraie au printemps; et c’est ordinairement entre les pierres 

qu'il dépose, près du rivage, des œufs dont la couleur est d’un 
rouge pâle. 

Tous les individus de cette espèce sont très-voraces. Ils dévo- 

rent non-seulement les crabes , et même des gades, mais encore 
des raies. ls paroïssent tres-friands des cycloptères lompes qu'ils 
trouvent attachés aux rochers. Ils se tiennent plusieurs ensemble 
dans le fond des mers qu'ils fréquentent ; ils y forment quelque- 
fois plusieurs rangées; ils y attendent, la gueule ouverte, les 

poissons qui ne peuvent leur résisler, et qu’ils engloutissent avec 

vitesse; et lorsqu'ils sont très-affamés, ils s'attaquent les uns les 

autres, etse mangent les nageoires ou la queue. 

Leur canal intestinal présente deux sinuosités ; un long ap- 

pendice est situé auprès de leur estomac; leur ovaire est double; 

et soixante-cinq vertèbres composent leur épine du dos. 

Les écailles qui les reconvrent sont arrondies à leur extré- 

milé , molles, fortement attachées, enduites d'une liqueur vis- 

queuse , et très-diflicile à voir avant que le poisson ne soit mo:t 
et même desséché.  * 

Le corps et la queue sont allongés. La tête n'est pas grande à 
proportion de l'énorme étendue des autres portions de es plen- 

ronecles : mais l'ouverture de la bouche est large; et les deux 

mächoires sont garnies de plusieurs dents longues, pointues , 
courbées et nn peu séparées les unes des autres. La lèvre supé- 

vieure peut élire élendue en avant. Les yeux sont gros, et aussi = à 
Le 
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rapprochés du museau lun que l'autre. Trois lames composent 

Vopercule, qui cependant ne cache pas. en entier la membrane 
branchiale. Un piquant tourné vers la gorge est placé au-devant 
de l’anale. L’anus est aussi éloigné de la tête que de la pectorale. 

La ligne latérale se courbe d’abord vers le haut, et s'étend en- 
suite directement jusqu’à la nageoire de la queue. 

Le côté gauche du flétan, celui sur lequel 1l nage ou se repose, 
est blanc ou blanchâtre : le côté droit paroît d'autant plus foncé 
que l'animal est plus maigre. L'iris est blanc. La dorsale et l’a- 
nale sont jaunâtres ; chaque pectorale est jaunâtre ou jaune, 
avec une bordure foncée ; les thoracines et la caudale sont 
brunes *. 
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LE PLEURONECTE LIMANDE :. 

Cr poisson , très-commun sur nos tables, se trouve non-seule- 

ment dans l'Océan atlantique, mais encore dans la Baltique et 
dans la Méditerranée. Le temps de l’année où il est le plus agréable 
au goût, au moins dans les contrées du nord de l'Europe , est la 
fin de l'hiver ou le commencement du printemps. Il fraie en- 

suite ; et alors sa chair est moins savoureuse et plus molle. Elle 

est cependant, dans les autres saisons, plus ferme que celle de 
plusieurs pleuronectes ; mais comme elle est aussi moins succu- 

* 7 rayons à la membrane branchiale du pleuronecte flétan. 

14 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue, 

* Jainra , en Sardaigne ; glahrke, en Poméranie; Xeïsche xliesche , a Ham- 

bourg; skrublbe, en Danemarck ; grette. en Hollande; dab brut en An- 
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lente et moins délicate , on la fait sécher sur plusieurs côtes de 
l'Angleterre et de la Hollande. 

La limande vit de vers ou d'insectes marins, et trés-souvent 

de petits crabes. 

Son épine dorsale ne comprend que cinquante-une vertèbres. 

L'ouverture de sa bouche est étroite. Les deux mâchoires sont 
dégale longueur; mais on compte plus de dents à la supérieure 
qu'à l'inférieure. L’œil supérieur est placé au sommet de la tête. 
On aperçoit, au-devant de la nageoire de l'anus, un piquant 
tourné vers la gorge. Le côté droit est jaune ; le gauche blanc ; 
linis couleur d’or ; et la caudale brune ‘. 

Le rhomboïde de Rondelet me paroît être une variété de la 

limande *. 

4 6 rayons à la membrane branchiale du pleuronecte limande. 

II rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

15 rayons a la nageoire de la queue. 

# Rondelet, première partie, liv. 11, ch. 3. 
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LE PLEURONECTE SOLE :. 

C> poisson est recherché, même pour les tables les plus somp- 
tueuses. Sa chair est si tendre , ‘si délicate et si agréable au goût , 
qu'on l’a surnommé la perdrix de mer. On le trouve non-seulement 

dans la Baltique et dans l'Océan atlantique boréal , mais encore. 

dans les environs de Surinam et dans la mer Méditerranée, où 

l'on en fait particulièrement une pèche abondante auprès d’Ory- 

ana et de Saint-Antioche de Sardaigne. il paroît que sa gran- 
deur varie suirant les côtes qu’il fréquente, et vraisemblablement 

suivant la nourriture qu’il peut avoir à sa portée. On en prend 

quelquefois, auprès de l'embouchure de la Seine, qui ont cinq, 

six, ou sept décimètres de longueur. Il se nourrit d’œufs ou de 
très-petits individus de quelques espèces de poissons ; mais lors- 
qu'il est encore très-jeune , il est la proie des grands crabes, qui 
le déchirent, ïe dépècent et le dévorent. On le voit quelquefois 
entrer dans les rivières. M. Noël de Rouen nous a écrit qu'on a 

péché ce pleuronecte dans les guideaux de la Seine, auprès de 
J'amarville ; et 1l ajoute que, pendant l'été, le flot peut lappor- 

ter jusque dans le lac de Fôt : mais pendant l'hiver il se tient 

dans les profondeurs de l'Océan. Il quitte le fond de la mer lors- 

Boyglotton, boslos son, boglossa , boglotta, boglossos et beglottos, par 

les anciens auteurs grecs ; perdrix de mer, dans plusieurs départemens de la: 

France; l’nguato , en Espagne ; sagliola , en Sardaigne ; {nguata , en Italie ; 

sfota , dans les environs de Venise ; dil baluck , en Turquie; samamkusi, en 

Arabie; zange, see rephuhn , en Allemagne ; tunge, hunde tunge , tunge 

ledder, hav-asccr, hone, en Danemarck ; tunga sola, en Suède: ton£ce, en. P. 5 9 o : ? le] 

Norwège et en Hollande; so/, soul, en Angleterre ; zeetong , bet, parles EHol- 

Handais de Surinam. 
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que la belle saison arrive. Il va chercher alors les endroits voisins 
des rivages où des embouchures des fleuves, où les rayons du 
soleil peuvent parvenir assez facilement pour faciliter l’accroisse- 
ment de ses œufs et la sortie des fœtus. 

On le prend de plusieurs manières. On emploie, pour y par- 
venir, des hameçons dormans auxquels on attache pour appât 
des fragmens de petits poissons. On peut aussi, lorsqu'une lu- 
mière lres-vive est répandue dans l'atmosphère, chercher, au- 
près des côtes et des bancs de sable, des fonds unis, sur lesquels 

rien ne dérobe les soles à la vue du pêcheur; à peine ce dernier 

en a-t-il découvert une , qu’il lance contre ce pleuronecte un 
plomb attaché à l'extrémité d’une petite corde, et garni de plu- 
sieurs crochets, qui, pénétrant assez avant dans le dos de l’ani- 

mal, servent à le retenir et à l'enlever, malgré les efforts qu'il 
fait pour échapper à la mort qui le menace. S'il n’y a même que 
deux ou trois brasses d’eau au-dessus du poisson, on le har- 
ponne, pour ainsi dire, par le moyen d’une perche dont le bout 

est armé de pointes recourbées. Il est aisé de voir que, pour avoir 

recours avec avantage à ces deux dernières sortes de pêche, il ne 
suffit pas que le soleil brille sans nuages ; il faut encore que la 
mer ne soit agitée par aucune vague autour du bateau pêcheur. 
L'illustre Franklin nous a fait connoitre le procédé employé avec 
succès pour maintenir pendant long-temps un calme presque 
parfait à une certaine distance autour de la barque. Une petite 
quantité d'huile que l’on répand sur la surface de la mer, et 
qui surnage autour du bâtiment, rend cette surface unie, 

presque immobile, et très-propre à laisser parvenir les rayons 
de la lumière jusqu'au pleuronecte que l’on désire de dis. 
tinguer. 

© Ona d'autant plus de motifs de pêcher la sole, qu'une saveur 
exquise n’est pas la seule qualité précieuse de la chair de ce pois- 
son. Cette même chair présente aussi la propriété de pouvoir être 
gardée pendant plusieurs jours, non-seulement sans se cor- 

rompre , mais encore sans cesser d'acquérir un goût plus 

fin. Voilà pourquoi, tout égal d’ailleurs, les soles de l'Océan 

sont meilleures à Paris qu'auprès du Havre, et celles de la 

Méditerranée à Lyon, par exemple, qu'a Toulon où à Mont- 

pellier. 

Les écailles de la sole sont dures, raboteuses, dentelées , et for- 
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tement attachées à [a peau , sur Le côté gauche comme sur le côté 

droit. L'ouverture de la bouche représente un croissant. On voit 
plusieurs rangs de dents petites et pointues à la mâchoire infe- 

rieure , et des barbillons blancs et trés-courts au côté gauche des 
deux mâchoires. Deux os arrondis et deux os allongés, tous les 
quatre hérissés de petites denis, sont placés autour du gosier. La 
ligne latérale est droite. Un piquant assez fort paroit auprès de 
l'anus, qui est très-près de la gorge. De petites écailles garnissent 
la base des longues nageoires de l'anus et du dos. Le côté droit 
est olivâtre ; et le gauche plus ou moins blanc. 

- Le canal intestinal offre plusieurs sinuosités ; il n’y a point de 
cœcums auprès du pylore; la colonne vertébrale est composée 
de quarante-huit vertèbres. 

D'après une note que M. Noël a bien voulu nous faire parve- 
mir, on doit regarder comme une variété de la sole un, pleu- 
ronecte que l’on pêche auprès de l'embouchure de l'Orne , et que 
Von nomme cardine. La tête de cette cardine est beaucoup plus 
grande et plus allongée que celle de la sole ; le côté droit de 
ce thoracin est d’un fauve roux assez clair; et sa chair est 
moins recherchée que celle du poisson que nous venons de dé- 
crire *. 

1 6 rayons à la membrane branchiale dn pleuronecte sole, 

10 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons à chaque thoracine. 

27 rayons à la nageoire de la queue. 
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LE PLEURONECTE PLIE :. 

EL, plie est borne à manger; mais, moins agréable au goût, 
moins tendre et moins délicate que la sole, elle est moins recher- 

chée. Elle habite dans la Baltique, dans l'Océan atlantique bo- 
réal, et dans plusieurs autres mers. Le côté gauche de ce tho- 
racin est d’un blanc bleuâtre pendant la jeunesse du poisson , et 
rougeûtre lorsqu'il est plus âgé; l'ouverture de la bouche petite ; 
la mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure, et garnie, 
comme cette dernière , d’une rangée de dents petites et mousses ; 
le gosier défendu, pour ainsi dire, par deux os très-rudes ; la 
langue lisse ; le palais dénué de dents ; la ligne latérale presque 
droite ; la base des nageoires du dos, de l'anus et de la queue, 
couverte de petites écailles ; Fanale précédée d’un aiguillon assez 
fort ; la hauteur de l'animal plus grande que celle de la sole, à 
proportion de la longueur totale ; l'estomac allongé; le canal in- 
testinal très-sinueux ; le pylore voisin de deux ou quatre coœcums 
ou appendices ; et l'épine dorsale composée de quarante-trois 
vertébres. 

La plie pèse quelquefois sept ou huit kilogrammes. Plusieurs 
de ses habitudes, et les différentes manières de la pêcher, res- 
semblent beaucoup à celles que nous avons décrites en traitant de 
la sole. Souvent on la sale ou on la sèche à l’air. 

On a crû pendant long-temps, sur quelques côtes de France 

1 Platesia, plada , plays, pleis , plaethiz , plye, dans quelques départe- 

mens de la France; fetant , a Bordeaux , suivant M. Dutrouil, officier de santé; 

plaise ; en Angleterre; karkole, en Islande, ke/lebus, sondmeer kong, 

vaarguld, floender slaeter , en Norwége; skalla , en Suède ; rædspætte , 

schickpleder, schuller, en Danemarck ; schulle, auprès de Hambourg ; plat 

teis , pladise, scholle, en Allemagne; scholle, en Hollande ; come, ei, au 

Japon ; bot, aux Moluques, 
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ou d'Angleterre , que la plie étoit engendrée par un petit crus 

tacéenommé chevrette. Le physicien Deslandes chercha , il y a déjä 

un très- grand nombre d'années, à découvrir l'origine de cette 

opinion, qui maintenant seroit absurde. Il fit plusieurs observa- 
tions à ce sujel. IL mit des chevrettes dans un vase de trois mè- 

tres de circonférence, et rempli d’eau de mer. Au bout de douze 

ou treize jours, il y aperçut huit ou neuf petites plies qui gran- 
dirent insensiblement; et cette expérience lui réussit toutes les 

fois qu'il l’a tenta. Dans le printemps suivant, il plaça dans un 
vase des plies, et dans un second des plies et des chevrettes. [l pa- 

roît que, parmi les plies des deux vases, il y avoit des femelles qui 

pondirent leurs œufs ; et cependant aucun jeune pleuronecte né 
parut que dans celui des vaisseaux qui contenoit des chevrettes. 
Deslandes examina alors ces cruslacées , et il vit de véritables œufs 

de plie attachés sous le ventre de ces crabes. Il les ouvrit, et s'a- 

perçut non -seulement qu’ils avoient été fécondés , mais encore 
qu'ils renfermoient des embryons déjà un peu développés. Il con- 
clut de tout ce qu’il avoit vu que les œufs des plies ne pou- 
voient se développer que couvés, pour ainsi dire, sous le ventre 
des chevrettes.Au lieu d'admettre cette opinion que rien he peut 

soutenir, ce physicien auroit dû penser que les plies écloses dans 
ces vases provenoient d'œufs pondus et fécondés près d’un rivage 
fréquenté par les chevrettes, qui aiment beaucoup à se nourrir 
du frai des poissons, et particulièrement de celui des pleuroônectes. 
Ces œufs enduits d’une humeur très-visqueuse au moment deleur 

fécondation, comme ceux de presque tous les habitans des eaux 

douces ou salées, s’étoient collés facilement contre le ventre des 

chevrettes qu'il avoit prises pour en faire les sujets de ses expé- 

riences. 

Avant de terminer cet article, nous devons faire remarquer 

que plusieurs auteurs, et notamment Belon , Rondelet, Gesner 

et Aldrovande, ont fait représenter la plie avec les deux yeux 

placés sur le côté gauche. Cette faute est venue vraisemblable- 
ment de ce qu'ils n’ont pas eu le soin de diriger leurs artistes ; 

qui auroient dû dessiner le poisson à rebours. Mais, quoi qu'il en 

soit, il paroît qu’une faute semblable a eu lieu pour plusieurs 

espèces du genre de la plie; et nous pensons avec Blach que ce 
défaut d'attention a dû contribuer à faire compter, par les natu- 

ralistes récens, plus d'espèces de pleuronectes, qu'ils n'auroiené. 
dü en admettre dans leurs catalogues. 
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M. Noël de Rouen nous a mandé dans le temps que l’on con- 

noissoit à Caen , sous le nom de franquise, une variété de la plie 
où plie franche, qu'on appelle carrelet à Dieppe, ainsi qu’à Fé- 
camp, et qu'il ne faut pas confondre avec notre pleuronecte car- 
relet. Les individus de cette variété remontent jusque dans les 
guideaux du Tôt, lorsqu'ils sont portés avec violence dans la 
Seine par les eaux de la barre située à l'embouchure de ceite ri- 
vière *. 
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LE PLEURONECTE FLEZ?, 

LE PLEURONECIE FLYNDRE ?, 

LE PLEURONECTE POLE, LE PLEURONECTE LANGUETTE à 

LE PLEURONECTE GLACIAL , LE PLEURONECTE LIMAN- 

DELLE, LE PLEURONECTE CHINOIS, LE PLEURONECTE 

LIMANDOIDE #, ET LE PLEURONECTE PÉGOUZE. 

L: flez se rend, au printemps , vers les rivages de la mer et les 

embouchures des fleuves. IL pénètre mème dans les rivières : on 

Z 6 rayons à la membrane branchiale du pleuronecte plie. 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

19 rayons à la nagcoire de la queue, 

2 Finder, flonder, en Prusse ; flunder, butte, dans la Livonie; burtes 

lestes , plehystes, chez les Lettes; Zæst, kamlias, en Estonie ; flundra , 

slaettskaeda , en Suède ; skey, sandskraa , en Norwége ; kola , lura , en Islande ; 
butte, sandskreble en Danemäarck; /lounder, but, fluke , en Angleterre ; bot, 

amsterdamse-bot, fey bot, het-tey , en Hollande. 

3 Picot, sur quelques côtes francaises de l’Océan atlantique. 

8 Rauhe-scholle , par les Allemands, 

Lacépède. 4 26 
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Je voit remonter très-avant dans celles d'Angleterre ; et M. Noël 

nous a écrit qu'on le pêchoit souvent dans la Seine, jusqu'auprès 

de Tournedos, quelques myriamètres au-dessus du Pont-de- 

J'Arche, où on le nomme Jlondre et flondre d’eau douce ou de 

rivière. Les individus de cette espèce que lon prend dans l'eau 

douce ont la couleur plus claire et la chair plus molle que ceux 

que l'on trouve dans la mer. On pêche le flez pendant la ne 

saison , parce qu'alors il est plus charnu et plus gros. La bonté de 

sa chair varie d’ailleurs suivant la nourriture qui est à sa portée, 

et par conséquent suivant le pays qu’il habite. On prétend qu'aux 

environs de Memel sa saveur est plus agréable que dans les au- 

tres parties de la Baltique. On peut le transporter facilement dans 

des vases et à une distance assez grantie de sonséjour ordinaire, 

sans lui faire perdre la vie; et on a profité de cette facilité, ainsi 

que de celle avec laquelle il s'accoutume à toute sorte d’eau, pour 

V'acclimater et le multiplier dans plusieurs étangs de la Frise *. 

Jl ne pèse pas ordinairement plus de trois kilogrammes. Deux 

petits coœcums sont placés auprès de son pylore. Sa colonne dor- 

sale comprend trente-cinq vertèbres. Les piquans dont sa sur- 

face est hérissée , sont très-petits, mais paroissent crochus , ex- 

cepté ceux qui garnissent du côté droit la ligne latérale ou la 

base de la nageoire de l'anus et de celle du dos. Ces derniers sont 

droits et forment de petits groupes ; on en voit de semblables sur 
Ja ligne latérale du côté gauche et sur le bord gauche de la base 
des nageoires du dos et de l'anus. Ce côté gauche ou inférieur, et 
ar conséquent presque toujours dérobé à l’influence de la lu- 

mière, est blanc avec quelques nuages bruns et des taches noirà- 
tres, vagues, très-peu foncées , très-peu nombreuses, et petites, 

tandis que le côté droit est d’un brun foncé, relevé par des taches 

olivâtres, cu d’un vert jaune et noir. Au reste, indépendamment 

des piquans dont nous venons de parler, les deux côtés du flez 

sont couverts d’écailles minces , allongées , fortement atiachées à 

la peau , et très-difficiles à voir. La mâchoire inférieure dépasse 
celle d’en-haut ; la langue est courte et étroite ; deux os ronds et 

rudes sont sitnés auprès du gosier. La ligne latérale se courbe vers 

le bas, après s’ètre avancée vers la nageoire de la queue, jusqu’au- 
2 tn 

r Voyez le Discours intitulé Des effets de l'art de l'homme sur la nature des 

poissons. 
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delà de la pectorale. Un aiguillon assez fort paroît au-devant de la 
nageoire de l'anus. 

La Baltique n’est pas la seule mer où se plaise le flez: il est aussi 

très-répandu dans l'Océan atlantique boréal, ainsi que le flyn- 

dre, qui fréquente particulièrement les embouchures des ri- 

vieres du Groenland. Ce dernier poisson est un des pleuronectes 

les moins grands et les moins agréables au goût. Il ne parvient 

ordinairement qu’à la longueur de trois décimètres ; et on ne lé 
mange le plus souvent que séché. Il se plaît sur les fonds sablon- 

neux, où 1l se nourrit de vers marins et de pelits poissons, et où 
il dépose ses œufs vers le commencement de l'été. Sa forme gé- 

nérale éstun peu semblable à celle d’une navette. Le côté gauche 

ést blanc et doux au toucher , ainsi que la tête et la langue. Six 

tubercules garnis de petites dents entourent le gosier. Les pecto- 
fales sont courtes. Le flyndre est fréquemment tourmenté par 
des gordius, ou par d’autres vers intestinaux. 

Le pole habite dans la partie de l'Océan atlantique qui baigne 
la Belgique, et dans celle qui avoisine le Groenland. On le trouve 
pendant l'hiver dans les enfoncemens littoraux dont les eaux sont 
profondes. Sa ligne latérale est droite ; sa dorsale s’étend depuis 

les yeux jusqu’à la nageoire de la queue. Son côté gauche est 
blanc. Il a beaucoup de rapports avec le flétan , mais sa chair est 

plus délicate ; et 1l n’a communément que six ou sept décimètres 
de longueur * 

Z 6 rayons à la membrane branchiale du pleuronecte flez, 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la quene. 

8 rayons à la membrane branchiale dn pleuronecie flyndre. 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons a châque thoracine, 

18 rayons à la caudale, 

7 rayons à la membrane branchiale du pleuronecte pole. 

14 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue, 
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Les mers de l'Europe sont la patrie du pleuronecte languetteÿ 

et l'Océan glacial arctique est celle du pleuronecte glacial , dont 

le nom indique le séjour , et qui en fréquente les côtes sablon- 

neuses. 
Les yeux de la limandelle sont ovales et très-rapprochés ; sa 

ligne latérale est d’abord courbée et ensuite droite, son côté gau- 

che est blanc; ses pectorales et ses thoracines sont jaunes. Elle est 

quelquefois longue d’un demi-mètre. | 

Le pleuronecte chinois est encore inconnu des naturalistes: 

Nous en avons trouvé une image très-bien faite parmi les pein- 

tures chinoises que la Hollande.a cédées à la France, avec plu- 

sieurs belles collections d'histoire naturelle ; et nous lui avons 

donné un nom spécifique qui indique le pays où il a été observé 

et peint avec beaucoup de soin. Trois ou quatre pièces composent 

chaque opercule. La hauteur de l'animal surpasse la moilié de 

sa longueur totale. Des taches brunes, irrégulières, assez grandes 

et nuageuses , sont répandues sur le côté droit, et varient le fond 

qui fait ressortir des points noirs arrangés en quinconce. Le coté 

gauche est d’un blanc rose ; et l'iris est un peu doré. 

On péche dans l'Océan atlantique septentrional, et particu« 

lièrement aux environs de Heïligeland , le pleuronecte auquel 
nous conservons le nom de /imandoide. Ce thoracin habite sur 

les sables du fond de la mer; il vit de jeunes crabes; 1l se prend 

à l'hamecçon; sa chair est blanche et d’un bon goût; il a deux 

laites ou deux ovaires; son foie n’est pas divisé en lobes; deux ow 

trois ou quatre cœcums sont placés auprès du pylore ; plusieurs 

ne RÉ PR NEO RTE TE QE EU 

Q rayons a chaque pectorale du pleuronecte languette. 

7 rayons a chaque thoracine. 

19 rayons à la caudale. 

9 rayons à chaque pectorale du pleuronecte limandelle, 

6 rayons à chaque thoracine. 

x7 rayons à la nagcoire de la quene. 

TX ravons à chaque pectorale du pleuronecte limandoïde. ur 

6 ravous à chaque thoracine, 

15 rayons a la caudale, 
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rangées de dents pointues arment chaque màchoire; deux os 
rudes sont voisins du gosier; la langue et le palais sont lisses ; les 
deux ouvertures des narines paroissent dans une sorte de petite 
fossette ; des écailles semblables à celles du dos revêtent la tête et 

les opercules ; le côté gauche est blanc. 

La pégouze vil dans la Méditerranée, où on lui a donné, sui- 
vant Rondelet , le nom qu’elle porte , parce que ses écailles sont 
adhérentes à la peau comme de la poix, et ne peuvent être dé- 

tachées facilement qu'après avoir été trempées dans de l'eau 
chaude. On l'a prise aussi dans les environs de Caen, selon 
M. Noël : ; mais elle y est très-rare. Les belles taches de son côté 
droit sont placées sur un fond d’un roux sale , et souvent entou- 
rées d’une bordure tres-foncée. 

RARAAMMAAAA AAA AAA IAA AAA AAA A A AAA AA AAA AA AAA AAA SAR AAA AAA AURA AAA A1 817080 

LE PLEURONECTE ŒILLÉ, 

ET LE PLEURONECTE TRICHODACTYLE *. 

Crs deux espèces ont beaucoup de ressemblance avec les achires. 
Elles s'en rapprochent par le petit nombre de rayons que l'on 
trouve dans leurs pectorales , et par la petitesse de ces nageoires. 
La première a la dorsale comme plissée, et vit à Surinam. La 
seconde a le côté gauche blanchätre; de très-grands rapports 
avec la sole ; la ligne latérale droite; les dents si menues, qu'on 

a de la peine à les distinguer ; la pectorale gauche si réduite dans 
ses dimensions, qu’elle ne montre ordinairement qu’un rayon ; 

et une longueur totale presque toujours au-dessous d'un 

1 Note maruscrite communiquée par M. Noël de Rouen. 

2 Le mot grec et composé trichaodactyle désigne lexiguité et la forme des. 

doigts, ou des rayons de chaque pectorale , qui sont déliés comme des filamens. 
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décimètre. On pêche le trichodactyle dans les eaux d’Am- 

boine *. 

LE PLEURONECTE ZÉBRE": 

LE PLEURONECTE PLAGIEUSE, 

ET LE PLEURONÉCTE ARGENTÉ. 

Ex forme pointue de la caudale, et la réunion de cette nageoire 
avec celles du dos et de l'anus, donnent une conformation gé- 
nérale assez remarquable aux trois poissons qui composent le 
troisième sous-genre des pleuronectes. Lie premier de ces trois, 

celui qui a reçu le nom de zébre , et qui est originaire des Indes 
orientales, présente d’ailleurs une mâchoire inférieure moins 

avancée que celle d’en-haut ; des dents menues et pointues, pla- 

cées le long de chaque mâchoire; des yeux très-petits et inégaux ; 
un seul orifice à chaque narine; des écailles dentelées et très- 
rudes au ioucher ; un anus situé au-dessous des pectorales. 

Le pleuronecte plagieuse a été observé dans les eaux de la 
Caroline par le docteur Garden. 

L'argenté a le côlé gauche d’une couleur brune et terne, pen- 

a  , 

2 6 rayons à chaque pectorale du pleuronecte œillé. 

37 rayons à la nageoire de Ja queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du pleuronecte trichodactyle. 

5 rayons à chaque thoracine. 

36 rayons à la caudale, 

+ Die bandirte zunge , par les Allemands. 
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dant que son côté droit resplendit de l'éclat de l'argent. On le 

trouve dans la mer des Indes ”, 

RAA ANA VA NAN EL AE LA AMEL UMA AVE RL PULL RAMAAAAAT LAALAAAAVE ANS 

LE PLEURONECTE TURBOT :. 

é£ E poisson est très-recherché, et doit l'être. [1 réunit, en effet ; 

la grandeur à un goût exquis, ainsi qu’à une chair ferme ; et voilà 
pourquoi on l'a nommé jaisan d’eau, où faisan de mer, pen- 

dant qu'on a donné à la sole le nom de perdrix marine. Le turbot 
habite non-seulement dans la mer du Nord et dans la Baltique, 

mais encore dans la Méditerranée. Rondelet dit avoir vu dans 
cette dernière mer un individu de cette espèce qui avoit cinq 
coudées de long , quatre coudées de large et un pied d'épaisseur. 
Des turbots de cette taille sont très-rares : mais on en prend 
quelquefois sur les côtes de France ou d’Angleterre, qui pèsent 
de dix à quinze kilogrammes; et M. Noël a bien voula nous 
écrire que , vers la fin de germinal de l'an 9, on avoit vendu dans 
le marché de Rouen un turbot du poids de plus de treize kilo- 
grammes. 

Le pleuronecte que nous décrivons est très- goulu ; sa voracité 
le porte souvent à se tenir auprès de l'embouchure des fleuves , 

ou de l'entrée des étangs qui communiquent avec la mer, pour 

PCR BDD DO IE RD SE ee eee OO 

* 4 rayons à chaque pectorale du pleuronecte zèbre, 

6 rayons à chaque thoracine. 

10 rayons à la caudale. 

. » 2 Faïsan d’eau ; bertonneau , sur quelques côtes «du nord-ouest de la 
m Pre ed 7 . ; France ; breet, en Angleterre; tarboth , en Hollande ; orgvar,tonne , steenbubt, 
en Danemarck ; vrang flonder ,skrabe flynder, en Norwége; butta , en Suède; 
botte, stein botte, en Prusse ; steïn butt, dans plusieurs contrées de l’Alle- 
magne ; rhombo , en Italie; rombi aspré , en Sardaigne ; rhomb , daus plu- 

sieurs départemens méridionaux de France, 
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trouver un plus grand nombre des jeunes poissons dont il se 

nourrit, et pour les saisir avec plus de facilité lorsqu'ils pénè- 
trent dans ces étangs et dans ces fleuves , ou lorsqu'ils en sortent 

pour revenir dans la mer. Quoique trés-grand , il ne se contente 
pas d'employer sa force contre sa proie : il a recours à la ruse. II 
se précipite au fond de l'océan ou des méditerranées , applique 
son large corps contre le sable, se couvre en partie de limon, 
trouble l’eau autour de lui, et se tenant en embuscade au milieu 
de cette eau agitée, vaseuse et peu transparente, trompe ses vic- 
times , et les dévore. 

Au reste, les turbots sont très-diMficiles dans le choix de leur 
nourriture; ils ne touchent guère qu’à des poissons vivans on 

très-frais. Aussi, au lieu de garnir uniquement de morceaux de 
gade, ou de clupée, et particulièrement de hareng, les hamecons 
avec lesquels on veut prendre ces pleuronectes , les Anglais ont- 

ils imaginé d'employer pour appât de petits poissons encore en 
vie, et surtout de jeunes pétromysons pricka, qu'ils ont achetés 

de pêcheurs hollandais. On prétend même que i:s turbots ne 
sont point attirés par des amorces auxquelles d’autres poissons 

ont mordu. Quoi qu’il en soit, ils sont très-abondans sur les 
côtes de Suède , d'Angleterre et de France. On en trouve notam- 
ment un très-grand nombre entre Honfleur et l'embouchure de 

l'Orne , où on pêche ceux que l'on vend dans les marchés du 
Havre, de Rouen et de Paris. Fr ” 

Les pêcheurs d'Angleterre, suivant le naturaliste Bloch, vont 
à la recherche des turbots dans des canots qui portent trois 

hommes. Chacun d'eux a trois cordes ou lignes de trois milles 

anglais de longueur ; on attache à chaque corde , de deux mètres 

en deux mètres, un crochet retenu par une ficelle de crin ; des. 
plombs maintiennent les lignes dans le fond de la mer; des mor- 
ceaux de liège en indiquent la place; et on se règle sur les marées 
pour jeter ou relever les cordes. 

La forme générale du turbot est un losange; et c’est de cette 
figure qu'est venu le nom der/ombe, que tant d'auteurs anciens 
et modernes luiont donné. Ea mâchoire inférieure, plus avancée 
que la supérieure, est garnie , comme celte dernière, de plusieurs 

rangées de petites dents. La ligne latérale descend pour se courber 
autour de Ja pectorale , et tend ensuite directement vers la na- 
geoire de la queue, sans présenter aucun tubercule. Les na- 
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geoires sont jaunâtres avec des taches et des points bruns; le 
côté gauche est marbré de brun et de jaune ; le côté droit, qui 
est l’inférieur , est blanc avec des taches brunes. Les tuber- 

cules osseux de la femelle sont moins nombreux que ceux du 
mâle *. 

* 

uv AAA AV AA MAAV AAA AAA AU AU AV AA AURAS 

LE PLEURONECTE CARRELET *. 

Le arrelet est très-commun. On le trouve dans l'Océan atlan- 
tique boréal, ainsi que dans la Méditerranée. Il se plait particu= 
lièrement dans cette dernière mer, auprès des côtes de la Sar- 
daigne. Il pénètre quelquefois dans les fleuves ; il entre notam- 
ment dans l'Elbe ; et M. Noël a appris d’un pêcheur qu’on avoit 
pris un individu de cette espèce dans la Seine, auprès de Que- 
villy, à une petite distance de Rouen. On ne doit donc pas être 

étonné qu’on ait vu des empreintes ou des déponilles de cet os- 
seux dans la carrière d'Œningen , auprès du Rhin et du lac de 
Constance *. 

Ce thoracin et le turbot sont les pleuronectes qui présentent le 

3 7 rayons à la membrane branchiale du pleuronecte turbot. 

10 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la quene. 

= Barbue, rhomboïde, dans plusieurs départemenus de France ; rhombs, 

en Italie; scatto , soagia , auprès de Venise; glatthutt, winckelbutt, en Al- 

lemagne; e/b butt, à Hambourg ; s/aetwar, en Danemarck; preghuars , en 

Suède ; sand-flynder, en Norwège ; pearl , à Londres ; /ug-aleaf, dansle comté 

de Cornouailles : griet , en Hollande. 

3 Voyez notre Discours sur la durée des espèces , et le Voyage dans les Alpes, 

d'Horace-PBinédict de Saussure. 
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plus de largeur ou plutôt de hauteur. Ils lemportent même sur 
le flez par la grandeur relative de cette dimension ; mais ils sont 
bien éloignés d’atteundre à la longueur de ce flez. Os re doit donc 
donner aucune confiance à ce qu’on a écrit d’un carrelet pris 
sous Domiien, et qui auroit été d’une longueur si démesurée, 
qu’elle auroit égalé vingt-deux ou vingt-trois mètres. 

Le pleuronecte dont nous nous occupons a l’osophage large, 
Ja membrane de l’estomac épaisse, et deux cœcums ou appen- 
dices auprès du pylore. On doit remarquer d’ailleurs sa mâchoire 
inférieure un peu plus avancée que la supérieure , les différentes 
rangées de dents petites, inégales et pointues, qui arment les 
deux mâchoires, la saillie arrondie de la partie postérieure de 
chaque opercule , et la aouleur blanche du côté droit de l’a- 
nmimal ". 

ê 

* 6 rayons à la membrane branchiale du pleuronecte carrelet, 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons a chaque thoracine. 

16 rayons à La caudale. 
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PAAAAA VIA AANANAAIIAR AAA VU URI AAA AA RAA VI VE AVR AUS AAA EVA AA AAA ANR AAA AY 

LE PLEURONECTE TARGEUR ?, 

LE [PLEURONECTE DENTÉ, 

LE PLEURONECTE MOINEAU :, LE PFLEURONECTE PAPIL- 

LEUX, LE PLEURONECTE ARGUS*, LE PLEURONECTE 

JAPONAIS , LE PLEURONECTE CALIMANDE , LE PLEURO- 

NECTE GRANDES-ÉCAILLES 4, ET LE PLEURONECTE COM- 

MERSONNIEN 5. 

eee | 

Pos aura jeté les yeux sur le tableau générique des pleu- 
ronecles, on complétera facilement l’idée générale des neuf es- 

pèces dont nous faisons mention dans cet article, en réunissant 
dans sa pensée les détails suivans. 

Le iargeur montre de petiles écailles sur sa tête et sur les 
rayons de ses nageoires ; un grand nombre de dents recourbées 

et très-serrées à chaque mächoire ; une lèvre supérieure exten- 

sible; une ligne latérale courbe au-dessus de la pectorale , el en- 

suite droite ; un blanc rougeâtre répandu sur son côté droit ; et 

1 Rothbutt, en Allemagne; rætt butt, en Danemarck; whiff, en An- 

gleterre. 

2 Passere, en Sardaigne; struff butt, à Hambourg ; verkehrther elhutt, 

theerbott , à Dantzig; stachelbutt, en Livonie; achte, grabhe, chez,les 

Lettes. 

3 Sichelchwartz, en Allemagne; tunge, en Hollande ; l‘nguada, cubri- 

cunha , en Portugal; aramaca , au Brésil; hadé , dans l'ile de Rotterdam , où 

Anamoka ; pathi-maure , dans l’île d'Utahite. 

4 Gross schuppigte scholle, par les Allemands ; tonge , par les Hollandais ; 

lingoada , cubricunha , par les Portugais ; aramaca , au Brésil, 

5 Sole de l’ile de France. 
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des nuances grises distribuées sur les nageoires du dos et de l'anus: 
T1 habite dans la mer qui baigne les côtes d'Angleterre et celles 
du Danemarck; 1l parvient à la longueur d’an demi-mètre. 

Les eaux de la Caroline sont la patrie du denté, 
Le moineau se trouve dans la Baltique, ainsi que dans l'Océan 

atlantique septentrional. Il pèse quelquefois plus de quatre kilo- 
grammes. Sa chair est agréable au goût. La mâchoire inférieure 
dépasse celle de dessus. La ligne latérale est presque droite. Le 
côté droit est blanc ; les nageoires sont jaunâtres avec des taches 
brunes. On voit un piquant auprès de l'anus. 

L'Amérique nourrit le papilleux , dont le côté droit est blanc, 
et ie côté gauche grisâtre. 

L'argus, dont le badé ou le manchot de Broussonnet n’est 
qu'une variété , est souvent long de cinq ou six décimètres. On 
Ja pêché dans la mer des Antilles, dans celle de la Caroline, et 

dans les eaux des iles du grand Océan équinoxial, impropre- 
ment appelées {les de la mer du Sud. Pendant l'hiver, ilse lient au 

fond de la mer ; mais lorsque l'été approche , il remonte dans les 

fleuves , où sa chair devient tendre et d’un goût exquis. Sa parure 
est très-belle. Les taches dont il est peint ont paru avoir assez de 
rapports avec une prunelle entourée de son iris, pour que le 
nom d'argus lui ait été donné. La membrane des nageoires est 
jaunâire ; les rayons qui la soutiennent sont bruns ; et elles sont 
d’ailleurs ornées de petites taches bleues. 

Le côté droit de l'animal est d’un gris cendré. 

L'œil supérieur est plus grand et plus reculé que l’autre. La 
Higne latérale fait le tour de la pectorale avant de s’avancer direc- 
tement vers l'extrémité de la queue. Plusieurs rayons de la 
pectorale gauche sont très-prolongés au-delà de la membrane *. 

Le japonais est long de deux décimètres , et blanchâlre sur son 
côlé droit. 

z 

» ? {1 rayons à chaque pectorale du pleuronecte targeur. 

6 rayons à chaque thoracine. 

14 rayons à la nageoire de la queué. 

7 rayons à la membrane branchiale du pleuronecte denté. 

12 rayons à chaque pectorale. 

»7 rayons à la caudale, 
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Le pleuronecte calimande n’a que deux ou trois décimètres 
de longueur; les couleurs dont il est jaspé sont ordinairement le 
rougeâtre , le marron, le gris-de-perle foncé. Plusieurs individus 
de cette espèce ont sur la queue une tache dorée et entourée d’un 
cercle très-brun ; les pêcheurs disent que les mâles ont une se- 
conde tache au-dessus de la première , et une troisième auprès 
de l’opercule. Nous devons à Duhamel la description de ce tho- 
racin , qui se plaît dans l'Océan. 

Le pleuronecte grandes-écailles a le corps et la queue très 
allongés; la tête et les opercules dénués d'écailles semblables à 
celles du dos; les dents coniques et très-longues; les nageoires 
brunes; une chair de bon goût; une longueur de plus de six 
décimètres ; et la mer du Brésil pour patrie. 

Le commersonnien est à peine de la longueur de la main. 
Ses thoracines sont placées l'une devant l'autre; c’est la gauche 
qui est la plus avancée. Il vit dans les eaux salées qui baignent 
l'île de France; il est encore plus délicat que la sole. Nous en don- 

nons la description d’après les manuscrits de Commerson, qui 
l’a fait dessiner. 

En À 

6 rayons à la membrane branchiale du pleuroneete moineau. 

x2 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue, 

12 rayons à chaque pectorale du pleuronecte papilleux. 

6 rayons à chaque thoracine. 

16 ray ons à la caudale. 

10 rayons à chaque pectorale du pleuronecte argus. 

8 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

9 rayons à chaque pectorale du pleuronecte japonais. 

15 rayons à la candale. 

14 rayons à chaque pectorale du pleuronecte grandes-écailles. 

6 rayons a chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

Q rayons à chaque pectorale du pleuronecte commersonnien. 

6 rayons à chaque thoracine, 

25 rayons à la caudale. 
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RAA AT A EVA LULU AA AAA AA AAA AA AAA AAA RAA M A 

CENT QUARANTE-SEPTIÈME GENRE. 

LES ACHIRES. 

La téle , le corps et la queue très-comprimeés ; les deux 

yeux du méme côlé de la tête; point de nageoires 

pectora les. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Les deux yeux à droite ; la nageoire de la queue , fourche, 

ou échancrée en croissant , ou arrondie sans échancrure. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Des barbillons aux mâchoires , le corps 
et la queue allongés; la mâchoire 

1. L’AGHIRE BARBU. supérieure plus avancée que l’infé- 
rieure; un grand nombre de taches 
blanches et circulaires. 

‘ Soixante-douze rayons à la nageoire 
du dos ; cinqnante-cinq à celle de l’a- 
nus; la caudale arrondie ; la ligne 

ns FRE MATERE latérale très-droite ; la mâchoire su- 
F ‘ périeure plus avancée que celle de 

dessous ; le côté droit brun , avec 
des taches et des raies tortueuses 
d’un blanc de lait. 

Cinquante-sept rayons à la nageoire 
du dos; cinquante à l’anale; la cau- 
dale arrondie; la mâchoire supé- 
rieure plus avancée que l’inférieure; 

GS. L’ACHIRE PAVONIEN, la ligne latérale droite ; la base des na- 
geoiresde lanus et du dos, garnie de 
etites écailles; des taches irrégu- 
por blanchàtres , et chargées cha- 
cune d'une tache brune. 
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ESPÈCES. 

4. L’ACHIRE FASCÉ. 

CARACTÈRES. 

Cimquante-trois rayons à la nageoire 
dorsale ; quarante-cinq à celle de l’a- 
nus; là caudale arrondie; des bar- 
billons au côté gauche de la mâ- 
choire supérieure ; les écailles ciliées; 
sept où huit bandes transversales et 
noires. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Les deux yeux à gauche; la caudale pointue et réunie avec 

les nageoires de l'anus et du dos. 

ESPÈCES. 

F5, L’ACHIRE DEUX-LIGNES, 

. 1° . NVCÈRE 
9. L’ACHIRE ORNÉ. 

CARACTÈRES. 

Cent soixante-quatorze Tayons aux na- 

geoires du dos , de la queue et de l’a- 
nus, considérées comme ne formant 
qu'une seule mageoire ; le corps et la 
queue allongés ; deux lignes latérales 
sur chaque côté du poisson; le cô1é 
gauche d’un brun jaunâtre; le côté 
opposé d’un blanc rougeûtre. 

Quatre#vingt-quinze rayons depuis le 

A 

commencement Ge la dorsale jusqu’à 
l'extrémité de la nageoire de la 
queue; quatre - vingt-deux rayons 
depuis le commencement de l’anale 
jusqu’au bout de la caudale ; une 
seule ligne latérale sur chaque côté ; 
les écailles petites , arrondies et den- 
telées ; huit ou neuf bandes trans- 
versales et foncées. 
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RAA AR RAA AUS LU AAA AAA AAA A A AAA AAA ES 

L’ACHIRE BARBU , L’ACHIRE MARBRÉ, 

ET L’ACHIRE PAVONIEN. 

Ls achires * ne diffèrent des pleuronectes que parce qu’ils sont 
entièrement privés de bras et de mains, ou ce qui est la même 
chose, de nageoires pectorales. Leurs habitudes sont cependant 

semblables à celles des pleuronectes, dont les pectorales sont trop 

petiles et placées trop désavantageusement pour influer d’une 
manière sensible sur leurs mouvemens et leurs évolutions. 

On ignore dans quelle mer habite le barbu. 

Le marbré est beau à voir. On le pêche dans la partie de 
l'Océan qui arrose l'ile de France. Le goût de sa chair ÿ est ex- 

cellent , et il y a été observé en 1769 par Commerson. Les natü- 
ralistes ne connoissent pas encore ce poisson. Ses nageoires, d’un 
blanc mêlé de gris et de bleu, sont parsemées de points noirs. On 
ne voit que difficilement ses écailles. La dorsale s'étend depuis 
le bout du museau jusqu’à la nageoire de la queue. 

Commerson a f2it une remarque curiense sur cet achire. II a 
vu le long de la base des nageoires du dos et de l'anus , autant de 

pores que de rayons; et lorsqu'on pressoit les environs de ces 
petits orifices, il en sortoit une mucosité laiteuse. 

Nous avons trouvé un individu de cette espèce dans la colles 
tion de Hollande, cédée à la France. 

Nous avons vu dans la même collection un individu d’uné 
autre espèce d’achire encore inconnue des naturalistes, et à 

laquelle nous avons donné le nom de pavonien, à cause des 

1 AXEIPAS » en grec, signifie manchot, qui manque de mains. 
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taches un peu semblables à des yeux de paon, dont «elle est 
couverte. 

. La dorsale de cet achire pavonien règne depnis le dessus du 

museau jusqu'à la caudale, dont cependant elle est très-distincte , 
ainsi que la nageoire de l'anus ‘. 

RAA MAL NA VER VE ULAAAAAAAR VA RAVAAAR AAAURAA AVA AURA EN AUR À LA ANA AN ANA NN ENATER 1421313404: 

L'ACHIRE FASCÉ. 

Cr achire a été pêché dans les eaux de PÂmérique sep- 
tentrionale ; son côté droit est brun : son côté gauche blan- 

châtre *. 

1 5 ou 6 rayons à la membranebranchiale de l’achire marbré. 

5 rayons à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à chaque thoracine de lachire pavonien. 

17 rayons à la caudale, 

2 {4 ou 5 rayons à chaque thoracine de l’achire fascé. 

16 rayons à la nageoire de ia queue, 

Lacepide. À. 27 
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RAA A A A AN AN AAA ARR AAA NV AN AAA AA I RAR ANA AAA 

L’'ACHIRE DEUX-LIGNES, 

ET L'ACHIRE ORNE. 

Le premier de ces deux achires habite dans les eaux de la 

Chine et dans celles des Indes orientales. Il se nourrit de petits 

crabes et d'animaux à coquille. Son foie n’a qu'un seul lobe. La 

membrane de son estomac est mince. Le canal intestinal se re- 

courbe plusieurs fois. Les deux mâchoires sont garnies de dents 
courtes et obtuses. Chaque narine a deux orifices, dont l’un est 
en forme de tube. Une seule plaque compose chaque opercule. 
Les écailles qui recouvrent la tête, le corps et la queue, sont pe- 
tites, presque rondes et dentelées. Les deux lignes latérales que 

l'on voit sur chaque côté de l'animal sont droites et presque pa- 
rallèles. Une couleur brune mêlée de gris ou de verdâtre dis- 

tingue les nageoires. 

Personne n’a encore publié la description de l’orné. Nous avons 
vu un individu de cette dernière espèce dans la collection hol- 

landaise donnée à la France. Fa ligne latérale se relève au-delà 

de l’opercule, pour suivre à peu près la direction du dos ”. 

3 4 rayons à la membrane branchiale de l’achire deux-lignes. 
=” 

# rayons à chaque thoracine. 
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ADDITIONS AUX ARTICLES 

DE PLUSIEURS GENRES DE POISSONS CAPTILAGINEUX 

ET DE POISSONS OSSEUX. 

SECOND SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES PÉTROMYZONS. 

ESPÈCES, 

7. LEPÉTROMYZON ARGENTÉ. 

8. LE PÉTROMYZON SEPTŒUIL 

9. LE PÉTROMYZON NOIR. 

| 
| 
| 

CARACTÈRES. 

Les dents jaunes et placées très-avant 
dans la bouche; la mâchoire infé- 
rieure garnie de dix dents pointues, 
très-voisines l’une de lautre, et ar- 
rangées sur une ligne courbe ; d’eu- 
tres dents cartilagineuses , et placées 
des deux côtés d’une plaque égale- 
ment cartilagineuse ; la Lète allongée; 
la ligne latérale très-visible ; la dor- 
sale très-échancrée en demi-cercle ; 
la caudale lancéolée; la couleur ar- 
gentée. 

Le diametre longitudinal de l’ouver- 
ture de la bouche, plus long que le 
plus grand diamètre transversal du- 
corps ; l’ensemble du corps et de la 
queue presque conique: la dorsale 
très-peu découpée , et très-arrondie 
dans ses deux parties; la caudale 
spatnlée; la partie supérieure de l’a- 
nimal dun gris p'ombé, et l'infé- 
rieure d'un blanc jaunäire. 

L'ouverture de la bauche très-petite; 
Pensemble du corps et de la queue 
presque cylindrique jusqu'a une pe- 
üte distance de la caudale ; les deux 
parties de la dorsale très-arrondies ; 
chaçune de ces parties presque auss 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

courte que la caudale; cette uit 
nageoire spatulée ; la partie s 

g. LE PÉTROMYZON NoïR. rieure du poisson d’un beau ir: 
les côtés et les partie intérieures 
d’un blanc d’argent très-éclatant. 

CYR AA AAA AVATAR VU VUE LUEUR LULU VAI AIAULAIAUVU VUE AAA VAT AAA 

LE PÉTROMYZON ARGENTÉ, 

LE PÉTROMYZON SEPTŒUIL, 

ET LE PÉTROMYZON NOIR *:. 

es 

Ly docteur Bloch avoit recu de Tranquebar deux individus 
du pétromyzon argenté , dont les yeux sont très-grands, les té- 

gumens extérieurs très -minces, et les rayons FER nageoires si 
déliés, qu’on ne peut en savoir le nombre. L'anus est deux fois 
plus éloigné de la tête que de la caudale. 

Le septœuil et le noir se trouvent particulièrement dans les 
eaux de la Seine, dans l'Epte et dans l’Audeile. C’est principa- 
lement auprès du Pont-de-l'Arche qu'on en fait une pêche abon= 
dante. Nous les faisons connoître d’après les notes que M. Noël 
de Rouen a bien voulu nous adresser. On les y nomme grosse et 
petite sepiœuille. Mais les principes de nomenclature que nous 

devons suivre ne nous ont pas permis d'admettre ces deux dé- 

nominalions. La chair du pélromyzon septœuil est plus molle 
et d’un goût moins agréable que celle du noir. On prenoit au- 
trefois dans l'Eure , auprès de Louviers, de ces noirs ou petits 

septœuils qui éloient d’une couleur plus foncée, plus courts, 
plus gras , plus recherchés , et vendus plus cher que ceux de la 
Seine. 

Tr Cousue, sur les bords de la rivière de Cailly, qui se jette dans la Seine , 

au-dessous de Rouen; étreteur, sur les bords de la Rille, qui passe a Pont 

Auuciner. 
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SECOND SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES RAIES. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Les dents aiguës; des aïsuillons sur le corps ou sur la queue. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Le museau pointu ; le dessus du mu- 
seau et du corps très - lisse ; trois 
rangs de piquans sur la queue ; deux 
nageoires dorsales, petites et arron- 
dies, auprès de l’extrémité de la 
queue ; point de nageoire caudale. 

5. LA RAIE MUSEAU FOINTU. 

LU 

museau et du corps dénué de pi- 
quans ; ia partie antérieure du corps 
élevée; un ou plusieurs aiguillons 
dentelés , longs et forts, à la queue, 
qui est très-déliée. 

8. LA RAIE coucou. 

; tête courte et petite; le dessus du 

* 
TE TROISIEME SOUS-GENRE. 

Les dents obtuses; des aiguillons sur le corps ou sur la queue, 

ESPE ES, CARACTÈRES. 

(£Le museau pointu ; l’ensemble du 
corps et de la queue formant un lo- 

} sange; un rang de piquans, étendu 
à depuis la partie antérieure du dos 

27 LA RAIE NEGRE. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

jusqu’au bout de la queue ; une autre 
rangée de piquans ordinairement 
plus séparés les uns des autres , sur 

17. LA RAIE NEGRE. chaque côté de là queue, qui est très- 
déliée; toute la partie supérieure du 
poisson d’un noir plus ou moins 
foncé. 

Espèces dont la forme des dents n’est pas encore connue ] P > 

et qui ont des aigutllons, 

ÉSPÈCES. CARACTÈRES, 

[Le museau un peu avancé; un rang 
| d'aiguillons, étendu depuis la nu- 

« | que jusqu'a l'extrémité de la queue; 
deux ou trois piquans au-devant de 
chaque œil; un ou deux piquans 
derrière chaque évent; une série 

25. LA RAIE MOSAÏQUE. Jongitudinale de cinq ou six piquans, 
‘| de chaque côté de l’origine de la 

queue ; la couleur jaunâtre; des ta- 
ches blanches, petites et arrondies; 
plusieurs séries doubles , tortueuses, 
et placées symétriqrement de points 

-* blancs ou bianchitres. 

; Le museau un peu pointu ; une rangée 
de piquans, étendue depuis la tête 
jusque vefs l’extrémité de la queue ; 
deux aiguillons au-devant et der- 
rière chaque œ:l ; un aïguillon situé 
auprès de la tête, et de chaque côté 
de la rangée de piquans qui règne sur 
le dos; un grand nombre de raies 
sinueuses , et dont plusieurs se réu- 
rissent les unes aux autres. 

26. LA RAIE ONDULÉE. 



DE LA RAIE MUSEAU-POINTU. 4s3 

Espèces dont ‘la forme des dents n’estpas encore connue , et qu 

n'ont pas d'aiguillons. 

Là 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Lemuseau pointu ettrès-avancé ; point 
de nageoire dorsale; un sillon lon- 

28. LA RAIF APTÉRONOTE. gitudinal au - devant des veux ; un 
sillon presque semblable entre les 
deux évents ; la couleur rousse. 

Deux grands appendices sur le devant 
de la tête; la tête, le corps et les pecto- 
rales formant ensemble un losange 
presque parfait ; les deux côtés de la 
queue , de Ja partie postérieure du 
corps et de celle des pectorales, garnis 
de barbillons où de filamens ; point 
de nageoire n1 de bosse sur le dos. 

32. LA RAIE TRANGÉE. 

RARANANAR AAA VE AAA AAA IR AVANT AU A AAA VE RAR 4 

LA RAIE MUSEAU-POINTU\;, 

ET LA RAIE COUCOU. 

Cssr d’apres des notes très-bien faites, des dessins très-exacts, 
ou des individus bien conservés, envoyés par le savant et zélé 
M. Noël de Rouen, que nous faisons connoître les sept raies 
dont nous venons de donner le tableau. 

La raie museau-pomtu a beaucoup de rapports avec l'oxyrin- 
que ; mais, indépendamment des traits véritablement distinctifs 
de ces deux poissons, la première ne parvient guère qu’au poids 
de deux ou trois kilogrammes , pendant que l’'oxyrinque pèse sou- 
vent Jusqu'à douze ou treize myriagranmes. La couleur de cette 
même raie à museau pointu est d’un gris léger. J'ai reçu de 
M. Noël deux individus de cette espèce, lun mâle, et l'autre 

-2 Petite raie a bec. 
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femelle. La femelle difléroit du mâle par de petits aiguillons 
qu'elle avoit au-dessous du museau et à la circonférence du Corps. 

La parlie supérieure de la raie coucou est bleuâtre, où d’un 

brun fauve, et l'ipférieure d'un blanc sale. Louve de la 

bouche est pelite; mais les orifices des narines sont grands, et 
l'animal peut les dilater d’une manitre remarquable. On voit 
dans l'intérieur de la gueule , au - delà des dents de la mâchoire 
supérieure, une sorte de cartilage dentelé, placé transversale 

ment. Les raies coucous sont moins rares vers les côtes de Cher- 
bourg qu'auprès de l'embouchure de la Seine. On en pêche du 
poids de quinze kKilogranmmes. Le-tissu de leur chair est très-serré. 
La forme de leurs dents, qui sont aiguës, ne permet pas de les 

confondre avec les raies aigles, n1 avec les pasitenaques , malgré 
les grandes ressemblances qui les en rapprochent. 

RAA VAR AAA ARAAAAIARARAAN AAA AN A ARAA AVR AAA AAA A AURA VA AAA AVS AR AVR RAM AA VAR 

LA RAIE NEÈGRE: 

LL) 

O. ne voit que rarement cette raie aupres de l'embouchure de 
Ja Seine. On la prend avec les raies bouclées, les oxyrinques, et 
d’aubtes raies plus ou moins blanches , dont les nuances font res- 

sortir la couleur noire dont elle est peinte. Ses dents sont mame- 

lonnées ou aplaties. Le sillon longitudinal de son museau est d’une 
couleur plus foncée que ses autres parties. Le dessous du poisson 

est très- blanc et lrès- doux au toucher; il présente d’ailleurs une 

teinte bleuâtre vers les nageoires pectorales. Au reste, un pé- 

cheur à dit à M. Noël qu'il axoit pris des individus de cette es- 

pèce noirs par-dessous comme par-dessus. La peau, qui est lé- 

gerement chagrinée , est aussi très-épaisse , et s’enlève facilement 

en entier, après la cuisson de lanimal. La chair est ferme et peu 
agréable au goût. La raie nègre dont M. Noël a eu la bonté de 

m'envoyer un dessin que j'ai fait graver pesoit soixanté-cinq 
keciogrammes, et avoit été péchée par une barque de Honfleur. 

LA 

Paie-rat, jar les pêcheurs des environs de l’emhouchure de la Seine. 
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LA BAIE MOSAÏQUE ET LA RAIE ONDULÉE. 

DFE distribution remarquable des couleurs dont la mosaïque est 
ornée a fait donner à ce poisson le nom que j'ai cru devoir lui 

conserver. Cest la plus belle des rates; mais vraisemblablement 

elle n’est pas la meilleure, puisqu'elle est restée inconnue jusqu'à 

présent, quoique habitant entre les rivages si fréquentés de fa 

France et de l'Angleterre. Les mâles ont des appendices d'une 

irès-grande longueur. 
La parure de londulée est moins riche que celle de Ja mosaï- 

que ; mais elle est peut-être plus élégante, tant la couleur grisaätre 

qu'elle montre se marie agréablement avec les teintes grises et 

douces des bandelettes qui serpentent ou plutôt ondulent sur sa 

surface supérieure. 

RAA ANA NAA AAA VAI AAA RAA RAA AAA AA RAA AAA AAA AAA AAA UT AAA RAA VE AAA 

LA RAIE APTÉRONOTE. 

Lr: nageoires pectorales de cette raie sont lrès-grandes, relative- 
ment aux autres parlies de l'animal. Si l’on retranchoït ces na- 

geoires, la tête et le corps de l'aptéronote ressembleroient à deux 

ovales irréguliers et presque égaux, placés au-devant l’un de 

l'autre. Cette forme se fait même apercevoir malgré la présence 
de ces peclorales, qui sont très-dislinctes , et qui doivent réunir 

à leurs dimensions étendues des mouvemens assez rapides pour 
donner une grande vitesse à la natation du poisson. On doit 
aussi remarquer la forme cylindrique ou plutôt conique de la 

queue, qui savance, pour ainsi dire , au milieu du corps pro- 
prement dit, Jusque vers le diaphragme. 
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LA RAIE FRANGÉE. 

L: conformation de cette raie mérite l'attention des naturalistes. 
M. Noël m'en a fait parvenir un dessin que j'ai fait graver, et que 
l’on avoit trouvé dans les papiers de M. de Montéclair, officier 
supérieur de la marine française. Ce capitaine de vaisseau com- 
mandoït /e Diadème, de 74 canons, dans la guerre d'Amérique ; 

et une nole écrite sur le dessin que j'ai entre les mains annonce 
que le poisson représenté avoit été pris à bord de ce vaisseau de 

guerre, à trois heures après midi , le 23 juillet 1782, à 38 degrés 

53 minutes de latitude septentrionale , et à 42 degrés 10 minutes 

du méridien de Paris. 
D'après une échelle jointe au dessin, cette raie frangée, vué 

par le capitaine de vaisseau Montéclair, avoit cinq mètres et demi 

de longueur depuis le bout du museau jusqu’à l'extrémité de la 
queue , qui, d’après le dessin, avoit élé vraisemblablement un 
peu tronquée. La pointe extérieure d’une nageoiïre pectorale étoit 

éloignée de la pointe de l’autre nageoire de la poitrine de près 
de six metres. 

Voilà donc une raie dont le volume doit être comparé à celut 
de la mobular, de là manatia, de la fabronienne et de la bank- 
sienne. La frangée est d’ailleurs liée à ces quatre énormes raies 
par un rapport bien remarquable: elle a sur le devant de la tête, 

et de mème que ces quatre grands cartilagineux , deux appen- 
dices, deux instrumens du toucher, deux organes propres à re- 
connoître ët même à saisir les objets. Nous devons donc compter 
maintenant cinq rales gigantesques, qui réunissent à beaucoup 

de force des attributs extraordinaires, une source particulière 

d’'instinct, de ruse, d’habileté dans quelques manœuvres, et for- 

ment comme une famille privilégiée au milieu d’un genre très- 
nombreux. 

La frangée se distingue des autres raies géans par les traits que 

nous venons d'indiquer dans notre second supplément au ta- 
bleau de ses congénères. Ajoutons à ces traits que la queue est 
très-déliée ; que la longueur de cette partie excède le tiers de la 
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longueur totale; que l'extrémité latérale de chaque pectorale se 
términe en pointe; que celte pointe est mobile en différens sens, 

à la volonté de l'animal ; et que la couleur de la partie supérieure 
du poisson est d’un brun très-foncé et Urant sur le noir. 

RAA AAA AAA AAA AA AAA AA AAA RAA AR AAA AAA RAA AR AAA ARR RAR LR AVR LV VV RAA AAA M 

SECOND SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES SQUALES. 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Deux évents, sans nageoire de l'anus. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Le museau trés-allongé, et garni,de cha- 
A “ » 

e ue côté, de dents très-inégales: u 31. LE SQUALE ANISODON. D ; BP 
long filament placé au-dessous de 
chaque côté du museau, 

AAAAAAAAANANRANANIY AAA AARAAAANAAAAANNNE VAS AAA AAA AA AA 

LE SQUALE ANISCDON. 

NT. Jean Latham a décrit, dans les Actes de la Société Lin- 

néenne de Londres, quatre squales auxquels il donne le nom de 

pristis anliquorum , pristis pectinatus, pristis cuspidatus , el pris- 

is microdon, et que nous croyons devoir considérer comme des 

variétés produites par l’âge, Le sexe ou le pays, dans l'espèce de 
notre squale scie. Mais ce savant naturaliste a fait connoitre, dans 

le même ouvrage, un cinquième squale que nous regardons 
comme une espèce distincte de la scie et de tous les autres squa- 
les, et que nous nous empressons d'inscrire dans notre catalogue 
des poissons cartilagineux. 
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Ce squale, que nous nommons anisodon* , a élé pêché auprès 

des rivages de la Nouvelie-Ifollande. De chaque côté de son mu- 

seau très-long et très-étroit, on voit une vingtaine de dents ai- 
gués et un peu recourbées; et auprès de chacune de ces grandes 

dents, on en compte depuis trois jusqu'à six, qui sont beaucoup 
plus courtes. Les filamens flexibles qui pendent au-dessous du 
museau ont de longueur le quart, ou environ, de la longueur 

totale du poisson. Au reste, l'individu décrit par M. Latham 

éloit male , et devoit être ires-jeune. 

L23%50%30%4414344114284842141:2413 148445223424 %214 044062052444) RAARA/VUIA RAA AAA MAMA AMAR 

SUPPLÉMENT AU FABLEAU 

DU GENRE DES BALISTES. 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Un seul rayon à la nageoire thorachique ou inférieure; plus 

dun rayon à la première nageoire dorsale. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Trois rayons à la première nageoire 
dorsale ; vimgt-sept à la seconde ; 

23. LE BALISTE MUNGO- sept rangées d’aiguillons petits et 
PARK. recourbés de chaque côté de la queue; 

le corps garni de papilles ; la caudaie 
à peine échancrée ; la couleur noire. 

Trois rayons à la première nageoire 
du dos ; vingt-six à la seconde; des 
piquans très-forts de chaque côté 
de la queue; des tubercules au-de- 
vaut de ces piquans; la caudale à 
peine échancrée ; la couleur générale 
noire ; onze où douze raies longitu- 
dinales , ondées et rouges. 

24. LE BALISTE ONDULÉ. 

mr te 

1 Anisodon vient de deux mots grecs ; cdovs > dent,et æviros ; inégal. 
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LE BALISTE MUNGO-PARK, 

ET LE BALISTE ONDULÉ: 

Css deux balistes ont été vus dans les eaux de Sumatra, et au 
milieu de coraux où madrépores. On en doit la connoissance au 
célèbre voyageur Munzo Park. Le premier, auquel nous avons 
donné le nom de cet observateur, a la dorsale antérieure noire, 

la caudale jaunâtre avec l'extrémité blanche, et,les autres na- 
geoires jaunes. Le second a également la première dorsale noire, 

et les auires nageoires jaunes ; mais, indépendamment des raies 
longitudimales qui serpentent sur son corps, on voit trois bande- 
leties rouges régner depuis ses lèvres jusqu’à la base de sa pec- 
torale, 

CRC 0 eo à 0 PE Ÿ RIT PDO PPT 
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3 1/4 rayons à chaque pecturale du baliste mungo-park. 

24 rayons à l’anale,. 

10 rayons à la caudale. 

2 rayons à la membrane branchiale du baliste ondule. 

13 rayons à chaque pectorale. 

2/ rayons à l’anale. 

12 rayons à la nageoire de la queue. 
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RAA AA AA PA AAA A A ARAAAANS ANRT AA NASA AAASY ant 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES CYCLOPTÈÉRES. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Les nageoires du dos , de la queue et de l'anus , séparées l’une 

de l’autre. 

FSPECE. CARACTÈRES. 

{Cinq rayons à la membrane des bran- 
chies; trente-cinq rayons à la dor- 
sale; les deux mâchoires presque 
également avancées , et garmies l’une 
et l’autre de dents très-fines et très- 
rapprochées ; l'ouverture de l'anus 
assez grande, et plus voisine de latète 
que de la caudaie ; la peau dérnuée 
d’écailles facilement visibles : la cou- 
leur d’un d’un gris roux et clair vers 
la tête, et d'un gris brun vers l’extré- 
mité de ia queue. 

10. LE CYCLOPTÈRE TOURIS.4 

RAR RAR A A A A A A A EE A LS 22 22L EE) 

LE CYCLOPTÈRE SOURIS" 

——— 

M. Noël nons aenvoyé une note très-détaillée sur ce cycloptère, 

Cet habile observateur a pèché plusieurs individus de cette es- 

pèce dans les parcs de la digue de l'Eure, auprès du Havre. La 

souris, que l'on prend ordinairement pendant l'automne, a un 

décimètre de longueur sur vingt-cinq millimètres de largeur. La 

0 

3 Souris de mer, par les pêcheurs des envirous du Havre. 
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têle est plus large que haute. La langue occupe une grande partie 
de la gueule. Le palais est lisse ; mais on voit auprès du gosier 
deux os garnis de petites dents. Les yeux sont petits el ronds. 
L'ouverture de chaque narine est ovale. Une peau molie recouvre 
chaque opercule, qui se prolonge vers la queue en appendice 
émoussé. Le corps et la queue sont revétus d'une peau très-sou- 

ple. Une petite gouttitre , iégèrement creusée , est située sur la 

nuque. Au milieu des thoracines , qui sont réunies en disque, 

comme sous tous Îes cyclopléres , et frangées à l'extrémité, on 
trouve des mamelons plus où moins nombreux. La caudale est 
d'un gris cendré ; les autres nageoires sont brunalres. 

Le cycloptère souris, qui tire son nom de sa petilesse , de sa 
couleur, ou de la rapidité de ses mouvemens, se nourrit de petits 

poissons et de chevrettes, ou d'autres crustacées très-jeunes *. 

RAANMAAAN AN 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES OPHISURES. 

ESPÈCE CARACTÈPES. 

Vingt-cainq bandes transversales , sé- 
parées l’une de l’autre par des in- 

RE RSEUELES DESNErS tervalles moindres que Jeur largeur ; 
la mâchoire supérieure plus avancée 

| que l’inférieure ; le museau un peu 
pointu. 

X 33 rayons à chaque pectorale du cycicptère souris, 

19 rayons à l’avale. 

3 rayons à la nageoire de ia queue. 
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L'OPHISURE FASCÉ. 

Novs avons vu, dans la collection donnée à la France par la ré- 

publique de Hollande, un ophisure que nous avons cru devoir 

nommer fwscé. Sa têle étoit noire; ses yeux étoient voilés par une 
membrane transparente; son corps très-délié étoit aussi un peu 

comprimé ; et il avoit des pectorales arronclies et très-petites. 

RAA IAA ARMELLE AL LA A/R AREA LAVE MIA VUIVUIMARVAR LAR VARAAAAIAMMANVE 

TRENTE-SIXIÈME GENRE bis. 

LES MAKAÏIR AS. 

La mâchoire supérieure prolongée en forme de lame ou d'épée, 

et d’une longueur égale au cinquième ou tout au plus au 

quart de la longueur totale de l'animal; deux boucliers 

osseux et lancéolés , de chaque côté de l'extrémité de la queue ; 

deux nageoires dorsales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

La première nageoire du dos très- 
orance; les deux dorsale ’an: 

Lx MAKAIRA NOIRATRE. Se Mans ite eos trrangulaires; la caudale grande et 
en croissant. 
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PR RAA ANR ARR IAARAAAAA RAA AAAAAANAA ME AAA RAS 

LE MAKAIRA NOIRATRE. 

Cr poisson est digne de l'attention des naturalistes qui ne le 
connoissent pas encore. Il doit être compté parmi les grands ha- 
bitans de la mer. L'individu dont nous avons fait graver la figure 
avoit trois métres et près de irois décimètres de longueur, sur 
une hauteur d’un mètre. Le makaira doit jouir d’ailleurs d’une 
puissance redoutable. Ses mouvemens doivent être prompts; le 

nombre de ses nageoires , leur étendue, et la forme de sa queue, 

lui donnent une natation rapide; et comme les xiphias, à côté des- 
quels il faut le placer, il porte, à l'extrémité de sa mâchoire su- 
périeure , une arme dangereuse, une épée qui perce et qui frappe. 
Ce glaive est sans doute plus court que celui des xiphias, à pro- 
portion des dimensions principales de l'animal ; mais il est peut- 

être plus fort ; et nous voyons ainsi réunies dans le makaira la 
taille , la vitesse, l'adresse, les armes, la vigueur, tout ce qui peut 

donner l'empire , et même faire exercer une tyrannie terrible 
sur les foibles habitans de l'océan. 

Il est surprenant qu'avec tous ses attributs, et surtout avec 
son grand volume, le makaira noïrâtre n'ait jamais été remar- 

qué par un observateur, d'autant plis que cette espèce ne paroît 
pas habiter loin des côtes occidentales de France. Vraisemblable- 

ment ilaura été vu très-souvent, mais confondu avec un xiphias. 
Quoi qu'il en soit, Findividu dont nous avons fait graver un 
dessin avoit été jeté très-récemment par une tempête sur un 

rivage de la mer voisin de la Rochelle, où il a fait l’étonnement 

des pêcheurs et l’admiration des curieux. On lui a donné, je ne 

sais pourquoi, le nom de makaira, dont nous avons fait son 
nom générique. M. Traversay, sous-préfet de la Rochelle, qui 
est venu à Paris peu de temps après que cet énorme poisson a 
échoué sur la côte, a eu la complaisance de m'apporter un dessin 
‘de cet animal , et une note qui renfermoit, avec d’autres particu- 

Lacepède. 4. 98 
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larités sur cet osseux , l'indication des principales dimensions de 

cet apode que l'on avoit mesuré avec exactitude *. 

Ce makaira pesoit trois cent soixante-cinq kilogrammes. Des 

habitans de l'ile de Ré en ont mangé avec plaisir. Sa chair étoit 

cependant un peu sèche. 
La mâchoire inférieure n’atteignoit qu'au milieu de a longueur 

de la méchoire supérieure. On ne voyoit pas de dents. Le som- 

met de la tête étoit élevé et arrondi ; l'œil gros et rond ; l’oper- 

cule arrondi par-derrière, et composé de deux pièces ; chaque 

p--torale très-étroite , mais presque aussi longue que la mâchotre 

d'=-haut. L'animal pou voit incliner et replier sa première dor- 

sale: et lorsque cette nageoire étoit couchée le long du dos , elle ne 
sailloit plus que de deux décimètres. L'étendue de l'anale égaloit 

à peu près celle de la seconde nageoire du dos. Les deux boucliers 

osseux qui revéloient chaque côté de l'extrémité de la queue 

étoient placés l'un au-dessous de l'autre, et avoient chacun sa 

pointe tournée vers la tête. 

pr EEE EE RS 

x Principales dimensions du makaira noirätre. 

centimètres. 

Longueur totale. nent ad Se ne SE ont EE 28 ne Te SC: TS ES SERRES 

Longueur de la mâchoire supérieure. . « . . ,. . . . . . 65 

Hauteur.de la preniière dorsale. = +. :, 1. 1e < fe. pe. 0 62 

Longueur de chaque pectorale. . | . . . . . +. . ‘ 62 

Hauteur de la seconde dorsale, « « + . . . SN MAT Te 24 

Longueur de chaque bouclier osseux. . « . . . . . . . . . 6 

Longueur du côté le plus long de la nagcoire de l’anus. . . : ât 

Distance d’une pointe du croissant formé par la caudale à l’autre 

pointe du même croissant. « « + . . Sr US EM St 30 

Nota. Je recois de M. Fleuriau-Bellévue de la RocheHe une note que 

M. Lamathe le fils a bien voulu lui remettre pour moi, et par laquelle ce dernier 

observateur, qui demeure à Ars dans l’île de Ré, m’apprend que le palais du 

makaira est extrêmement rude, que la chair de ce poisson est blanche , que sa 

défense ou son épée est unie , sans sillons , arrondie sur ses bords etque la partie 

osseuse de cette arme a quelques rapports avec Pivoire. 
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AAA PA A EN VU UV VU VU UV VAT AAA A AU A AP 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES STROMATÉES. 

ES PÈCES. CARACTÈRES, 

Trente-cinq rayons à la nageoire du 
dos ; une seule ligne latérale; point 

. LE STROMATÉE GRis. de bandes transversales ; le lobe in- 
férieur de la caudale beaucoup plus 
long que le supérieur, 

O1 

Trente-huit rayons à la dorsale; une 
seule ligne latérale ; point de bandes 
transversales ; les écailles petites, 

4. LE STROMATÉE ARGENTÉ.4 argentées, et foiblement attachées 
à la peau ; le museau avancé en 
forme de nez, au-dessus de la mà- 
choire supérieure. 

Quarante-six rayons à la nageoire du 
dos ; une seule ligne latérale ; point 

5, LE STROMATÉE NOIR. de bandes transversales ; point de 
saillie du museau; la couleur noi- 
râtre. 

AAA RAA AAA AAA AT AAA AR AAA AA AA AA AE RAA AAA AT AVR QAR AVR LA AAA AAA AAAAAVT 

LE STROMATÉE GRIS, 

LE STROMATÉE ARGENTÉ;, 

ET LE STROMATÉE NOIR z. 

C Es trois poissons ,' que Bloch a fait connoître , vivent dans les 

Indes orientales ; leur dorsale et leur nageoire de l'anus sont en 
forme de faux. 

Le gris a le museau un peu avancé ; l'ouverture de la bouche 

1 Mallei-wawal, par les habitans de la côte de Coromandel. 

2 Karu-wawal, en langue malabare. 
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petite; les deux mâchoires aussi longues lune que l’autre; 

et garnies toutes les deux d’une rangée de dents fines et rs 

serrées ; le palais uni; deux orifices à chaque narine ; les rayons 

articulés , et cependant très-cassans ; la couleur générale grise; 

les pectorales rougeâtres ; une longueur de trois ou quatre déc 
mètres; et une épaisseur de cinq ou six centimètres. 

Il n'entre jamais dans les rivières; on le prend avec de grands 
filets, à une certaine distance des côtes de la mer. On croit qu'il 
n’a pas de temps fixe pour frayer ; aussi le pêche-t-on dans touies 
les saisons : mais il est plus gras et sa chair est plus succulente 
vers le commencement du printemps; il est aussi d’un goût plus 
agréable quand il est un peu âgé ; et lorsque ces deux circonstan- 
ces se réunissent, il doit être d'autant plus recherché, qu'il a 
très-peu d’arêtes. Sa tête est surtout un morceau tres-délicat. On 
le conserve pendant quelques jours, en le faisant frire et en le 
mettant dans du vinaigre avec du poivre et de l'ail ; et on peut 

le garder pendant plusieurs mois, lorsqu'on l'a coupé en tron- 
çons, qu’on l’a salé, pressé et séché ou marié avec du vinai- 
gre, du cacao et du tamarin. Quand if est ainsi préparé, on le 
nomme arawade. 

On doit remarquer dans le stromatée argenté l'ouverture des 
parines , qui est souvent en forme de croissant, et l’organisation 
ainsi que la couleur des nageoires, qui ne renferment que des 

rayons articulés , et qui sont blanchâtres à leur base et bleues à 

leur extrémité. 
Observez dans le noir les dents qui sont un peu plus fortes 

que celle du gris et de l'argenté, la double ouverture de chaque 

narine, et les écailles, qui sont mieux attachées à la peau que 
De 

celles du stromatée gris *. 

on 

I 7 rayons à la membrane branchiale du stromatée gris. 

20 rayons à chaque pectorale. 

29 rayons à la nageoire de l’anus. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du stromatée argenté. 

24 rayons à chaque pectorale. 

38 rayons à l’anale. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du stromatée noir. 

16 rayons à chaque pectorale. È 

36 rayons à Ja nageoire de l’anus. 

20 rayons à la caudale. 
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RAA AAA AAA AAA RAA AE URL NA ANA 

SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 

DU GENRE DES CALLIOMORES. 

Ed 

CALLIOMORE INDIEN. 

* 2 ELLE, shovel, par les Anglais; schaufelkopf, par les Al- 
lemands. 

CINQUANTIÈME GENRE bis. 

LES CHRYSOSTROMES. 

Le corps et la queue très-hauts , très -comprimés , et aplatis 

latéralement de manière à représenter un ovale ; une seule 

nageoire dorsale. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

LE CHRYSOSTROME FIATO- {La dorsale et l’anale en forme de faux ; 
LOÏDE. la caudale fourchue. 

AAA AAA AAA AAA AA AAA AR RAA AA AA A AAA AA AA AAA AAA RAR A/R AAA ERA AA 

LE CHRYSOSTROME FIATOLOIÏDE. 

End 

Roxpezer a donné la figure de cette espèce , qui a de très- 
grands rapports avec le stromatée fiatole, mais qui doit être pla- 

cée non-seulement dans un genre différent , mais même dans un 
autre ordre que celui des stromalées, puisque ces derniers sont 

apodes, pendant que les chrysostromes ont des nageoires situées 
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au-dessous de la gorge. Nous avons cependant indiqué cette ana- 
logie et par le nom spécifique de fiatoloide , et par la dénomina- 
tion générique de chrysostrome, qui vient du mot grec ypusos 
(or), et d’un autre mol grec srpoux (éapis , riche tapis }, d’où les 

anciens ont tiré le nom de séromatée. 
Noire chrysostrome, dont la ressemblance avec la fiatole a si 

fort frappé les habitans de plusieurs rivages de la Méditerranée, 
qu'ils lui ont appliqué le nom de ce dernier, se trouve particuliè- 
rement aux environs de Rome. Sa parure est magnifique. Des 
raies longitudinales interrompues , et des taches de différentes gran- 
deurs , toutes brillantes de l'éclat de l'or, sont répandues sur ces 

larges côtés , et y représentent une sorte de tapis resplendissant. 
La mâchoire inférieure est un peu plus avancée que la supé- 

rieure ; et les lèvres sont grosses. 

RAAAAAAAVD AAA AR AI AAA AAA AARAAN AAA AAVAR R/R A/RA AAA AAA AA AA AA AAA ARR AR AAARAR 
+ 

SUPPLÉMENT 

AUUPFABLEAU:ET À LA SYNONYMIE 

DU GENRE DES SCOMBRES. 

ESPECE. CARACTÈRES. 

Sept petites nageoires au-dessus et six 
au-dessous de la queue; les pecto- 
rales courtes ; la première dorsale on- 
dulée dans son bord supérieur ; deux 
orifices à chaque narine ; trois pièces 
à chaque opercule ; des écaiiles assez 

7. LE SCOMBRE SARDE. grandes sur la nuque, les euvirons de 
chaque pectorale et de la dorsale, et 
la base de la seconde nageoire du dos, 
de l’analeet de la caudale ; quinze ou 
seize bandes transversales, courtes, 
courbées et noires , de chaque côté du 
poisson. 
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PAR AANAAA RAA AAA 

SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 

DU SCOMBRE GUARE:, 

ET ILE SCOMBRÉ SARDE:. 

Lr scombre sarde habite non-seulement dans la Méditerranée ; 
mais encore dans l'Océan. On le pêche à la hauteur de France 
et à celle d'Espagne , mais très-souvent à la distance de plusieurs 
myriamètres des côtes. On le prend non -seulement au filet, 
mais encore à l’'hameçon. Il est d’une voracité excessive. Son. 
poids s'élève jusqu’à cinq ou six kilogrammes. Sa chair est blan- 
che et grasse. Îl a la langue lisse ; mais on peut voir; de chaque 
côté au palais, un os long, étroit, et garni de dents petites et 

pointues. Son anus est deux fois plus prés de la caudale que de 
la tête. La couleur générale du poisson varie entre le bleu et 
l'argenté. La première nageoire du dos est nsirâtre; les autres 
nageoires sont d’un gris mêlé quelquefois avec des teintes jaunes”, 

LE 27 RD OS DE AE SU DO EURE RE RQ DUR a UE OSEO Se NUE, ADR DUT De ge REED CE ÈS 

z Scombre de rotiler. 

3 Bonite, germon, sur plusieurs côtes de France ; bonitonm, dans plusieursi 

ports méridionaux de France ; bize, en Espagne; scale breast, en An- 

gleterre; brust schuppe, en Allemagne; bize, Rondelet, part. 1,liv. 8, 
chap. 11. 

3 6 rayons à la membraue branchiale du scombre sarde. 

16 rayons à chaque pectorale. 

21 rayons aiguillonnés à la première nageoire du dos. 

15 rayons à la seconde. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 2 chaque thoracine. 

14 rayons à la nagoire de l’anus. 

20 rayons à la candale, 
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AAA A A A UV UT AA AU A AA A AAA A AA AN AY 

SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 

DES SCOMBÉROIDES. 

LE SCOMBÉROÏDE SAUTEUR. 

Ox doit regarder comme une variété de notre scombéroïde 
sauteur le poisson que Bloch à décrit sous le nom de scombre 
sauteur, et dont il a donné la figure pl. 335. 

AAA NU UN AU AAAANRAAAAAAARAARAA AIMANT AY AMAR MY 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES CARANX. 

on 

PREMIER SOUS-GENRE 

Point d'aiguillon isolé entre les deux nageoires dorsales. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Trente rayons à la seconde dorsale; 
dix-neuf à la nageoire de l'anus; 
plusieurs bandes transversales , 
étroites, irrégulières , divisées sou- 
vent en deux, et d’une couleur 
brune. 

Lrd _ e 

9. LE CARANX FASCÉ. 

Vingt-neuf rayons à la seconde na- 
geoire du dos; vingt-huit à celle de 

Ÿ lanus; le corps élevé; louverture 
4. LE CARANX CHLORIS. de la bouche petite ; la mâchoire in- 

férieure plus avarfcée que la supé- 
rieure ; la couleur générale d’un 

jaune verdätre, 



5. LE CARANX CRUMÉNOPH- 

9. LE CARANX PLUMIER. 

SUPPLÉMENT AU GENRE DES CARANX.  &44r 

ESPÈCES, 

THALME. 

10. LE CARANX KLE! 

CARACTÈRESe 

fVingt-huit rayons à la seconde dor- 
sale ; vingt-sept à la nageoire de l’a- 
nus ; une membrane placée vertica- 
lement de chaque côté de l'œil, et 
en forme de paupière ; la couleur 
générale d’un bleu argenté. 

Vingt-quatre rayons à la seconde na- 
geoire du dos; vingt à celle de l’a- 
nus ; les écailles qui recouvrent le 
corps et la queue , grandes et lisses ; 
celles qui garnissent la ligne latérale, 
plus larges, et armées chacune d’un 
piquant tourné vers la caudale ; plu- 
sieurs nageoires jaunes ou couleur 
d’or. 

“ 

1 Vingt-trois rayons à la seconde dor- 
a 

sale ; vingt-un à la nageoire de 
anus; la mâchoire inférieure ‘plus 
avancée que la supérieure ; la partie 
postérieure de la ligne latérale gar- 
nie de lames très-larges , et armées 
chacune d’un piquant tourné vers 
la caudale ; la couleur générale d’un 
brun mélé de violet et d’argenté. 

SECOND SOUS-GENRE., 

Un ou plusieurs aiguillons isolés entre les deux nageoires 

SJ 

ESPÈCE. 

. LE CARANX ROUGE. 

dorsales. 

CARACTÈRES. 

Yingt-huit rayons à la seconde na- 
geoire du dos ; vingt-six à celle de 
l'anus ; les pectorales allongées jus- 
qu’au-dela du commencement de 
l’anale ; les deux mâchoires égale- 
ment avancées ; deux orifices à cha- 
que narine ; la partie de la ligne la- 
iérale la plus voisine de la cau- 
dale , garnie de lames larges et ar- 
mées chacune d’un piquant tourné 
en arrière ; la couleur générale 
rouge; un seul aiguillon isolé entre 
les deux nageoires du dos. 
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RAA LAVE AUS A VUE AA UT VAE VAUT VU AAA MAMA AAA UT AAA AT 

L'EUCÆRANX FASCE, 

LE CARANX CHLORIS:, 

LE CARANX CRUMÉNOPHTHALME , LE CARANX PLUMIER ; 

LE CARANX KLEIN =, ET LE CARANX ROUGE. 

| F2 "AAC les petites écailles qui revêtent le corps et la queue 
du fascé; les dents pointues qui garnissent ses mâchoires, sa langue 
et son palais; la courbure de la partie antérieure de sa ligne laté- 
rale ; les nuances de sa couleur générale et argentée ; les taches 
brunes de sa tête et de plusieurs de ses nageoires; le jaune et le 
violet de ses thoracines ; le bleu de ses dorsales, de sa caudale et 

de sa nageoire de l'anus; 

L'absence de petites écailles sur la tête et les opercules du 
chloris ; la surface lisse de sa langue; l’orifice unique de chacune 
de ses narines; le peu de distance qui sépare son anus de sa 
gorge ; la longueur de ses pectorales , qui atteignent au-delà du 
commencement de la nageoire de l'anus * , et sont, comme la 

2 Le verdier. 

2 JF/alen-parcy, par les Tamules. 

3 6 rayons à la membrane branchiale du caranx fascé. 

18 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons aiguillonnés à la première nageoire du dos, 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

2 rayons aiguillonnés réunis par une membrane au-devant de la nageoire 
de l’anus. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du caranx chloris. 

16 rayons à chaque pectorale. 

5 rayons aiguillonnés à la premiere dorsale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

2 rayons aiguillonnés réunis par une membrane au-devant de la nagcoire 

de l’anus. 

LS) Leù] rayons à la caudule. 
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caudale, rougeâtres à la base et violettes à l'extrémité ; la nature 
de sa chair grasse, molle, et très-agréable aux habitans des r1- 
vages africains voisins d'Acara , auprès desquels on le trouve : 

Les dimensions de la mâchoire supérieure du cruménoph- 
thalme, qui est plus courte que linférieure; la surface unie de 
sa langue et de son palais; les deux orifices de chacune de ses 
marines ; les lames larges et piquantes qui garnissent la partie 
postérieure de sa ligne latérale , la couleur grise de ses nageoires , 
et la blancheur ainsi que la délicatesse de la chair de ce poisson 
qui vit auprès de la côte de Guinée : 

La iète du plumier *, qui est dénuée de petites écailles ; l'ori- 

oO 

6 rayons à la membrane branchiale du caranx cruménophthalme, 

20 rayons à chaque pectorale. 

8 rayons aiguillonnés à la première nageoire du dos. 

1 rayon aiguillonné et 8 rayons articulés à chaque thoracine. 

2 rayons aiguillonnés réunis par une membrane au-devant de la nageoire 

de l'anus. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

* 15 rayons a chaque pectorale du caranx piumier. 

7 rayons aiguillonnés à Ja première dorsale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

2 rayons aiguillonnés réunis par une membrane au-devant de la nageoire 
de l’anus. 

L] 14 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du caranx klein. 

16 rayons à chaque pectorile, 

7 rayons aiguillonnés à la première nageoire du dos. 

L rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

2 rayons aiguillonnés réunis par une membrane au-devant de la nageoire 

de l’anus. 

22 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du caraux rouge. 

15 rayous à chaque pectorale. 

7 rayons à la première dorsale. 

6 rayons a chaque thoracine, 

2 rayons aiguillonnés réunis par nne membrane au-devant de la nageoire 
de l’anus. 

17 rayons à la caudale, 
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fice double de chacun de ses organes de l’odorat ; la saillie en 
pointe de la partie postérieure de ses opercules; le bleu argenté 
de sa couleur générale, que relèvent des taches jaunes; l'azuré 
des pectorales et des thoracines de ce caranx que nourrit la mer 
des Antilles : 

La langue unie, le devant du palais rude et l’arrière-palais lisse 
du caranx klein de Coromandel; les nuances grises de ses na- 

geoires ; sa longueur qui n’excède guère trois décimètres ; le goût 
peu agréable et le tissu presque toujours trôp maigre de sa chair: 

Les dents qui hérissent le palais du rouge que l’on pêche au- 
près de l’ile de Sainte-Croix ; sa langue très-lisse et un peu libre dans 
ses mouvemens ; les deux ouvertures de chacune de ses narines ; 

la facilité avec laquelle 11 perd les écailles qui recouvrent son 
corps et sa queue ; les reflets argentés qui brillent sur ses côtés , 

et le jaune mêlé de violet qui se montre sur ses nageoires. 

RAA AAA VE VAS VAS VUE VE AAA VIA ALT 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES CARANXOMORES. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Huit rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguiilonnés et quatorze 

3%. LE CARANXOMORE PI- rayons articulés à celle de lanus ; la 
LITSCHEI, machoire inférieure plus avan 

que la supérieure ; un seul orific 
chaque narine ; la couleur générale 
d’un violet argenté. 

RAA AAA VAAAA AAA AA LUS AVE LVL AAA VUE VITAE VAR VUE VUE VAUT VAL MATARARAAVUS 

LE CARANXOMORE PILITSCHEI ’. 

LE écailles qui revêtent le corps et la queue de ce poisson 
sont minces et se détachent facilement ; sa ligne latérale suit 

2 Pilitscher , en langue malabare: 
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d’assez près la courbure du dos; sa caudale est fourchue ; il ne 

parvient que très - rarement à la longueur de deux décimètres ; 
ses thoracines et la nageoire de sa queue sont jaunes ou dorées ; 
sa chair est grasse et d’un goût agréable ; on le trouve souvent en 
très-grand nombre dans la mer et dans les embouchures des 
fleuves qui arrosent la côte de Malabar *. 

“ 

PARA AAA IAA EAN AA RAA VA AA AAA AAA AA VE VA RAAR AR VRAI AA AAA AAUL TR 

SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 

DES GENRES DES TRICHOPODES, DES POGONIAS, ET DES 

SCOMBÉROMORES. 

LE TRICHOPODE TRICHOPTÈRE. 

Labrus trichopterus ; Bloch, planche 295, figure 2. 

LE POGONIAS FASCÉ. 

Chæœtodon percatus ; spinis dorsalibus novem , analibus duo ; corpore 
elongato , fasciato ; mento barbato. Habitat in mari Carolinam alluente. 

Notes manuscrites que M. Bosc a bien voulu me communiquer, et dans les. 
quelles ce savaut zoologue a très-bien indiqué les traits distinctifs de ce poisson 

qu'il avoit observé, décrit et dessiné pendant son voyage dans les Etats-Unis 
d'Amérique. 

LE SCOMBÉROMORE PLUMIER. 

Il nous paroît que l’on doit regarder comme une variété de notre scombéro- 

more plumier le poisson que Bloch a décrit sous le nom de scomber regalis ou 

tassard , et dont il a donné la figure pl. 333. 

x 7 rayons à la membrane branchiale du caranxomore pilitscheiï. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

24 rayons à la caudale. 
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AA AAA LR AAA VAT RA RTL AAA AA ALAN AAA RAS VU RAA AAA UE AAA AA VEN AAA RAA AVE 

SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU ET A LA SYNONYMIE 

DU GENRE DES CENTRONOTES. 

ESPÈCES. CARACTÉÈRES. 

Fons aiguillons au-devant de la na- 
geoire du dos ; six rayons à la mem- 
‘brane des branchies ; vingt-un 2. LE CENTRO NOTE ÉPERON. 

rayons à la nageoire dorsale. 

Huit aiguillons au-devant de la na- 
geoire du dos; trente-trois rayons à 
cette nageoire;douze rayons à chaque 
pectorale; six rayons à chaque thora- 
cine; la ligne latérale droite ; la 
couleur générale noire. 

xr. LE CENTRONOTE NÈGRE. 

AAA LMAAAA VE AAA VA RAA RAI AAA AAA RAA AAA AAA AAA LUN AAA AAA 

SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 

DU CENTRONOTE PILOTE :, ET DU CENTRONOTE 

| VADIGO :. 

LE CENTRONOTE ÉPERON, 

ET LE CENTRONOTE NÉGRES. 

Lr corps et la queue de l'éperon paroissent dénués d’écailles. 
La mâchoire inférieure dépasse celle de dessus. La langue est 
mobile, lisse et large. Chaque narine ne montre qu'un orifice. 

7 Scombre pilote , scomber ductor. 

2 Scombre liche, scomher aculeatus. 

3 Sefser, sur les côtes d'Afrique; ceixupira, au Brésil ; stachlicher blau- 
Ling, par les Allemands ; negro mackrel, par les Anglais. 
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La ligne latérale est presque droite. Les thoracines peuvent être 
couchées dans une sorte de sillon. La couleur générale est ar- 
gentée : des teintes noires règnent sur le dos; les nageoires sont 
bleuâtres. On trouve une grande quantité de centronotes éperons 
sur la côte de Guinée. Îls y présentent la grandeur du scombre 
_maquereau ; et leur chair n’est pas désagréable au goût. 

Le centronote nègre habite dans la partie de l'Océan atlanti- 
que qui sépare l’Afrique de l'Amérique méridionale. Barbot l’a 
trouvé auprès de la côte d'Or; et Marcgrave, Pison et le prince 
Maurice de Nassau l'ont vu dans les eaux du Brésil. Il parvient 
à une grandeur remarquable. Suivant Barbot, il a près de deux 
mètres de long ; et Marcgrave lui attribue une longueur de plus 
de trois mètres. Sa chair est d’ailleurs grasse , blanche et ferme : 
aussi est-il très-recherché, et préparé pour être envoyé au loin. 
Lorsqu'il est frais, on compare son goût à celui de l’anguille, et 
lorsqu'il est séché, à celui du saumon fumé. Il séjourne ordi- 
nairement dans la haute mer : mais de temps en temps on voit 
des troupes nombreuses d'individus de cette espèce s'approcher 
des terres, préférer les fonds pierreux, et y chercher les crusta- 
cées et les animaux à coquille, qui doivent servir à leur nourri- 
ture. Les nègres les prennent sur ces bas-fonds, et les pêchent à 
la lueur de brandons allumés ”!. 

Le centronote nègre a la tête lisse, aplatie et dénuée de petites 
écailles ; le museau arrondi; l’ouverture de la bouche assez 

grande ; les dents petites; la langue large et mobile; deux ori- 
fices à chaque narine : les écailles qui revêtent son corps et sa 
queue sont petites, lisses et minces Sa couleur noire est rele- 

vée par le gris de la base et du milieu de ses thoracines , ainsi 

que par les nuances blanches et argentées qui resplendissent sur 
ses côtés. 

T 14 rayons à chaque pectorale du centronote éperon. 

1 rayon aiguillonné et rayons articulés à chaque thoracine, 

1 rayOn aiguillonné et 20 rayons articulés à l’anale, anu-devant de laquelle 

on voit deux aiguillons réunis par une membrane, 

13 rayons à la nageoire de la quene. 

21 rayons à la nageoire de l’anus dn centronote nègre. 

17 rayons à la caudale. 
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AA A AAA AAA AA AA AAA AAA A AAA AAA AAA AA AA AE 

SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU ET À LA SYNONYMIE 

DU GENRE DES LABRES. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou échancrée en 

ESPÉCLS. 

49. LE LABRE SALMOÏDE. 

50. LE LALRE IRIS. 

croissant. 

CARACTÈRES. 

Neuf rayons aiguillonnés, et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; treize rayons à la nageoiïre de 
l’anus ; l’opercule composé de qua- 
tre lames, et terminé par une pro- 
longation anguleuse ; deux orifices 
a chaque narine ; la couleur générale 
d’un brun noirâtre. 

Onze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; sept 
rayons aiguillonnés et seize rayons 
articulés à l’anale ; l’opercule com- 
posé de quatre lames , et terminé 
par une prolongation anguleuse ; la 
caudale un peu en croissant; une 
tache ovale, grande, noire, et bor- 
dée de blanchâtre à l'extrémité de 
la nageoire du dos; une petite tache 
ne a l'angle postérieur de l’oper- 
cule. 
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AAA AAA AAA AAA AAA AA AAA AAA ERA MAR 

LS L 
LE LABRE SALMOIDE ”, 

LE LABRE IRIS", 

ET SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 

DU LABRE SPAROIDE". 

O: devra à M. Bosc la connoissance du labre salmoïde et du 
labre iris, qui tous les deux habitent dans les eaux de la Ca- 
roline. 

Le salmoïde a une petite élévation sur le nez; l'ouverture de 
la bouche fort large ; la mâchoire inférieure un peu plus longue 
que la supérieure ; l’une et l’autre garnies d’une grande quantité 
de dents très-menues ; la langue charnue ; le palais hérissé de 
petites dents que l’on voit disposées sur deux rangées et sur une 
plaque triangulaire ; le gosier situé au-dessus et au-dessous de 
deux autres plaques également hérissées ; l'œil grand ; les côtés 
«le la tête revèlus de petites écailles ; la ligne latérale parallèle au 
dos ; une fossette propre à recevoir la partie antérieure de la dor- 
sale ; les deux thoracines réunies par une membrane; l'iris jaune, 

et le venire blanc. 
On trouve un très-grandnombre d'individus de cetté espèce dans 

toutes les rivières de la Caroline ; on leur donne le nom de éraué 

ou fruite. On les prend à l'hamecon ; on les attire par le moyen 
de morceaux de cyprin. Ils parviennent à la longueur de six ou 
sept décimètres ; leur chair est ferme , et d’un goût très-agréable. 

Le labre iris montre un aplatissement et une petite rainure 
sur la tête, au-devant des yeux ; des dents extrêmement petites; 

une membrane placée de manière à réunir les thoracines l’une à 

1 Perca trutta. Manuscrits communiqués par M. Bosc. 

â Perca iridea. Manuscrits communiqués par M. Bose. 

$ Perca notata. Manusceriks communiquées par M: Bosc: 

Lacepède. 4 29 
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l'autre ; une longueur d’un à deux décimètres ; une couleur gé- 
nérale d’un gris brun ponctué et taché d’un brun plus foncé ; 
une raie Jjauve et très-peu sensible sur presque toutes les écailles ; 
et deux raies obliques , ainsi que plusieurs taches rouges et pe 
ütes, sur la nageoire du dos. Les individus de cette espèce vi- 
vent en très-grand nombre dans les eaux douces de la Caroline 
comme les labres sparoïdes. On les y recherche particulièrement 
au printemps :. 

AMV AAA AAA NY AAA VAN ANA NU AN UV NV AAA IA AAA A VU NS 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES LUTJANS. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou échancrée en 

croissanék. 

ESPECE. CARACTÈRES. 

Neuf rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; deux rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à la nageoire 

27. LE LUTIAN ARGENTÉ- de l’anus ; un seul orifice à chaque 
VIOLET. narine ; la tête et les opercules dé- 

nués de petites écailles ; la caudale 
en croissant ; le dos violet ; les côtés 
argentés ; la tête et les nageoires 

\ Jaunes. 

EEE CORRE ENTRE UE ET NET DER RER LE D ES DNA RER EEE D DETENTE 

x 6 vavons à la membrane des branchies du labre salmoiïde, 

13 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

9 rayons 2 chaque pectorale du labre iris. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons art iculés à chaque thoraeine. 

24 rayons à la caudale, 
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SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue terminée par une ligne droite , 

ou arrondie et sans échancrure. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Douze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale; deux 
rayons aigtullonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de l’anus ; la 
caudale arrondie ; de petites écailles 
sur la tête, les opercules, et la base 

71. LE LUTIAN ARAUNA. de la dorsale, de l’anale et de la na- 
geoire de la queue ; trois bandes 
noires , larges et transversales , si 
tuées l’une au-dessus du museau, 
la seconde au-dessus de la dorsale, 
de la pectorale et des thoracines, et 
la troisième auprès de la caudale. 

RAA ANAAAANU AAAAAAARANN AAA AA AAA ANA AA VS 

LE LUTJAN ARGENTÉ-VIOLET, 

ET LE LUTJAN ARAUNA :. 

ne ee 

Li Grandes-Indes sont la patrie de ces deux lutjans, dont le 

- second a été aussi vu dans la mer d'Arabie, 

Les dents de l’argenté sont à peine visibles. La dernière pièce 
de chaque opercule ne présente pas ordinairement de dentelure. 
L’anus est plus éloigné de la gorge que de la caudale. 

L'arauna a été placé parmi les chétodons : mais il n’en a pas 

les caraclères, ce que Bloch avoit très-bien remarqué ; et il offre 

ceux du genre des luljans. De petites dents coniques et aiguës 

garnissent ses deux mâchoires , qui sont aussi avancées l’une que 

1 Abu-dafur, en Arabie; buyt-Kippare, par les Suédois; hourgonjese 

Kliphauns, bonte duifje, par les Hollandais; schwarzkopf, par les Al- 
lemands. 
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l'autre. Le dos est jaunâtre ; les côtés sont argentins ; l’anale est 

jaune; les pectorales sont transparentes ; la caudale est grise; les 
thoracines sont longues et noires. 

L’arauna se plaît au milieu des coraux. Il se nourrit de vers 

et d’autres petits animaux marins. On Île prend au filet et à l’ha- 

meçon ; mais sa chair est peu agréable au gout x. 

CRAN API AAA AAA VAR AAA VIAAAAR AA RAA AAA AA VAR AAA AE RAA AVR VAR AA MAMA TU 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES CENTROPOMES. 

SECOND SOUS-GENR E. 

La nageoire de la queue terminée par une ligne droite; 

ou arrondie et sans échancrure. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

La nageoire de la queue rectiligue ; 
sept ou huit bandes ee or et 

19. LE CENTROPOME FASCÉ. brunes ; la couleur générale d’un 
brun mélé de blanc ; la dentelure des 
opercules très-peu marquée. 

Vingt-sept rayons à la seconde na- 
20. LE CENTROPOME PER- geoire du dos ; la caudale arrondie ; 

| CHOT. onze ou douze raies obliques et bru- 
nes de chaque côté du poisson. 

D qE 

Z 5 rayons à la membrane branchiale du lutjan argenté. 

12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
“ . 

1/4 rayons à la nageoire de la queue. 

17 rayons à chaque pectorale du lutjan arauna, 

1 rayon aiguillonné et 4 rayons articulés a chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 
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RRARAANANARAAAARAARAAAAS VU RAAANAA VV AAA AAA AAA AAA AAA MAUVAIS MA AA 

LE CENTROPOME FASCÉ, 

ET LE CENTROPOME PERCHOT. 

Nocs avons trouvé dans les manuscrits de Commerson la des- 
cription de ces deux centropomes que les naturalisies ne con- 
noissent pas encore. 

La couleur générale du perchot est d’un gris brun qui se 
mêle sur le ventre avec des teintes blanches ; les thoracines sont 

jaunâtres ; l’anale et les pectorales sont variées de jaune et de 
brun ; l'iris est brun dans sa partie supérieure, et argenté ou doré 
dans le reste de sa surface. 

AAA AA AAA ANA AVANT RAAAANR AAA AAA ARR 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES HOLOCENTRES. 

PREMIER SOUS-GENRE 

La nageoire de la queue , fourchue , ou échancrée en 

croissant. 

ESPÈCE. | CARACTERES.. 

‘Onze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
onze rayous articulés à la nageoire 
de l'anus ; a mâchoire supérieure 
pius avancée que l’inférieure ; deux 
bandes noires et transversales sur: 
chaque côié de la tête. 

32. L’'HOLOCENTRE RABAJI. 
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AA RAILS LA LAS A AE AAA AU AAA AA AAA AAA VA AAA AMAMAMMAT 

L'HOLOCENTRE RABAJT. 

La couleur générale de cet holocentre est brillante et argentée. 
La dorsale et l’anale sont jaunes; les thoracines noires; les pecto- 
rales jaunes sur une partie de leur surface, et blanches sur l'au- 

tre. On aperçoit des rugosités sur le sommet de la tête. Chaque 
mâchoire est garnie de dents molaires hémisphériques, fortes et 
serrées , et de cinq incisives dures et coniques *. 

PARA AAA A AAA AAA A AVAL AA AAA AAA AA AAA A AAA ASE 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DES CHÉTODONS.: 

PREMIER SOUS-GENRE, 

La nageoire de la queue, fourchue | ou échancrée en 

croissant. 

ESPÈCE: .CARACTÈRES, 

Neuf rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons ue à la nageoire du 
dos; deux rayons aiguillonnés et 
quinze rayons ‘ar ticulés* à la nageoire 
de l’anus ; la caudale un peu en crois- 
sant ; trois bandes transversales, 
ax 7 et étroites , de chaque côté de 
J’animal. 

45. LE CIHÉTODON COUAGA. 

2 5 rayons à la membrane branchiale de l’holocentre raba)i. 

16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aignillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la quene. 
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SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, non échancrée, et rectiligne ou 

arrondie. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Onze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articuiés à la dorsale ; qua- 
tre rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à l’anale ; la caudaie 
arrondie ; cinq ou six bandes trans- 
versales, noires, larges , et un peu 
irrégulieres. 

42. LE CHÉTODON TÉTRA- 
CANTHE. 

BAMAA AAA NA AAAAANAMAARINAANAAUNAA MAUVNAY VAANRAAAANANRA AN EAANNUAANNS 

LE CHÉTODON COUAGA, 

ET LE CHÉTODON TÉTRACANTHE. 

- 

N ous avons trouvé dans les dessins de Commerson la figure de 
ces deux chétodons , dont la description n’a pas encore été pu- 
bliée par les naturalistes. Nous avons donné au premier le nom 
de couaga , à cause de quelque analogie que l’on peut remarquer 
entre la distribution de ses couleurs et la disposition des bandes 
qui ornent le couaga de l'Afrique méridionale. Indépendamment 
des 1rois bandes dont nous venons de parler dans le supplément 
au iableau de son genre, on voit une tache noire sur sa queue, 

une autre tache de la même nuance, mais plus petite, sur chacun 

des côtés de cette même partie du poisson , et une raie noire et 
oblique qui s'étend depuis l'œil jusqu’auprès de l'ouverture de la 
bouche. La*partie inférieure de l'animal est d’une teinte beaucoup 

plus claire que ses côtés et sa partie supérieure. Les écailles qui 
le revêtent sont très-petites. 

Le tétracanthe a les deux mâchoires écalement avancées ; l'o- 

percule dénué de petites écailles ; et la partie de la dorsale, que 

des rayons aiguillonnés fortiñent, très-arrondie et très-distincte 
de l’autre portion. 
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BANANE AA AAA AAA AAA AAA 

AVERTISSEMENT, 

ET EXPLICATION 

DE QUELQUES PLANCHES. 

Lrs articles suivans de l'Histoire des poissons comprennent la 

description de trois cent quarante-neuf espèces, dont quatre- 

vingt-quinze ne sont pas encore connues des naturalistes. Elles 

forment quatre-vingt-un genres, dont quarante-quatre n'ont 

été établis par aucun auteur. 

L'Histoire des poissons renferme donc la description de qua- 

lorze cent soixante-1irois espèces, dont trois cent trente-neuf 

n'avoient pas élé reconnues par les naturalistes avant la pubhi- 

cation de cette Histoire. Elles sont distribuées dans deux cent 

vingt-trois genres, parmi lesquels cent vingl-sept n’avoient pas 

éié proposés aux amis des sciences naturelles. 

Le professeur Gmelin, dans l'édition qu’il a donnée de Linné, 

n’a inscrit que huit cent trente-quatre espèces, réparties dans 

soixante-six genres ; et Bloch n'a traité ou donné la figure que 

de cinq cent vingt-trois espèces, placées dans quatre-vingt-un 

genres. 



458 HISTOIRE NATURELLE 

AAA UV UV VU VU AU AU AV A AY RAP VV RAA VU VU UV AAA A AAA ANA A VUS 

SECONDE SOUS-CLASSE. 

POISSONS OSSEU X. 

Les parties solides de l’intérieur du corps, osseuses. 

eee 

PREMIÈRE DIVISION. 

Poissons qui ont un opercule et une membrane des 

branchies. 

nee | 

VINGTIÈME ORDRE 

DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 

OU QUATRIÈME ORDRE 

DE LA PR EMIÈRE DIVISION DES OSSEU X. 

Poissons abdominaux , où qui ont des nageoires infcrieures 

placées sur labdomen, au-delà des pectorales et en-decu de 

læ nageoire de l’anus. 
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« 

RAA VAANAAAAAAAA AAA MAI AA AAA AAA AAA AAA AAA RAA AA AAA/D 

CENT QUARANTE-HUITIÈME GENRE. 

LES CIRRHITES. 

Sept rayons à la membrane des branchies , le dernier très-éloioné 

des autres ; des barbillons réunis par une membrane , et placés 

auprès de la pectorale, de manière à représenter une na- 

geoire semblable à cette dernière. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

4 Dix rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et sixrayons ar— 
ticulés à la nageoire de l'anus ; la 
caudale arrondie ; la couleur générale 
brune ; un grand nombre de larges 
taches blanches , et de petites taches 
noires. 

LE CIRRHITE TACHETÉ, 

AAA AV AV AV AAAAAAA AAA AAA UV UV AN AAAAARAANAARNAANAT VV NAN AAA RAP 

LE CIRRHITE TACHETÉ :. 

a 

C E poisson, dont on devra la connoissance à Commerson, est 

véritablement de l’ordre des abdominaux; maïs il doit être placé 

a la tête de cet ordre , comme se rapprochant beaucoup de celui 

des thoracins , avec lesquels il a de grands rapports. Il ressemble 
surtout aux holocentres on aux persèques. Il a, comme ces os- 

seux , la première lame de son opercule dentelée, et la seconde 

armée d’un aigwillon. 

Sa partie supérieure se relève en arc de cercle, situé dans le 

sens de sa longueur totale. On ne voit pas de petites écailles sur sa 
tête ; mais son corps , sa queue , et une partie de ses opercules, 

1 Aspro fuscus maculis utroque latere sparsis majoribus albis, m inoribhus 

rigris plurimis. Commerson , manuscrits déja cités. 
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en sont revêtus. Il peut étendre ou retirer sa mâchoire supé- 
rieure ‘. 

On divise facilement les dents de ses deux mâchoires en exté- 

rieures et en intérieures. Les premières sont écartées les unes des 
autres ; les secondes sont irès-pelites et serrées comme celles 
d'une lime. La partie supérieure de l'orbite est relevée ; et les yeux 
sont placés assez haut. Sept barbiiions ires-allongés et réunis par 

une membrane commuie forment celte sorte de fausse nageoire 

que nous venons de faire remarquer dans je tableau génériques 
qui paroît , au premier coup-d'oœil, une seconde peciorale, et qui, 

donnant à l'animal un organe singulier , le rapproche des lépa- 

dogastères , des dactyloptères, des prionotes, des trigles, et des 

polynèmes, sans cependant le confondre avec aucun de ces der- 
niers. La ligne latérale suit la courbure du dos. Les nageoires 
sont brunes; des taches noires sont répandues sur la dorsale; 

une lache plus grande, mais de la même couleur, paroît sous la 

mâchoire inférieure. 

RAA VUIAAAN MMA AR RAA RAA AA AAA VRR AVRRA AA RAA AA AAA AT 

CENT QUARANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES CHEILODACTYLES. 

Le corps et la queue très-comprimés ; la lèvre supérieure double 

el extensible ; la partie antérieure et supérieure de la tête 

terminée par une ligne presque droite, et qui ne s'éloigne 

de la verticale que de 4o à 50 degrés ; les derniers rayons 

de chaque pectorale très-allonngsés au-delà de la membrane 

qui les réunit ; une seule nageoire dorsale. 

ESPÈCE, CARACTERES. 

{Dix-neuf rayons aiguilonnés et vingt- 
LE CHEILODACTYLE FASCÉ. | trois rayons arliculés à ia nageoire 

| du dos ; deux rayons aiguillonnés et 

La. SE 

T 9 rayons à chaque pectorale du cirrhite tacheté. 

6 rayons à chaque ventrale. 

15 rayons à Ja nageoire de la queue. 
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ESPÉCÉ. CARACTÈRES- 

douze rayons articulés à la nageoire 
de l’anus; la caudale fourchue ; le 

? onzième rayon de chaque pectorale YLE FASCÉ. 
LE CHEILODACTYLE FAS d’une longueur double de la hauteur 

de la membrane; des bandes trans- 
versales et foncées. 

RAA RAA MAMA AAA AAA RAA RAA AAA RAA AAA AAA AAA AAA AAA AAA AAA VAR AURA A AAA 

LE CHEILODACTYLE FASCÉ:. 
ma es 

in fete avons vu dans la belle collection hollandaise cédée à ia 
France un individu très- bien conservé de cette espèce d’abdo- 
minal encore inconnue des naturalistes, et que nous avons dit 
inscrire dans un genre particulier, dont le nom indique et la 

forme de ses lèvres et celle de ses doigts, ou des rayons de ses 
pectorales. La nageoire dorsale de ce cheilodactyle s'étend depuis 
une partie du dos très-voisine de la nuque, jusqu’à une très- 
petite distance de la nageoire de la queue. La portion de cette 
nageoire que soutiennent des rayons aiguillonnés est plus basse 
que l’autre portion. Le quatorzième ou dernier rayon de chaque 
pectorale, quoique très -allongé au - delà de la membrane, est 
moins long que le treizième, le treizième que le douzième, et le 
douzième que le onzième. L’anale présente un peu la forme d’une 
faux, On voit des taches foncées sur la nageoiïre du dos et sux 
celle de la queue *. 

oo 

1 Ixkan kakatoea itam , dans les Indes orientales. 

2 14 rayons à chaque pectorale du cheilodactyle fascé. 3 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale, 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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AA AA AAA AR RAA AA AAA AA AAA RAR LA A AAA AAA AU AMAR TE 

CENT CINQUANTIÈME GENRE. 

LES COBITES. 

La tête, le corps et la queue , cylindriques ; les yeux très-rappro- 
chés du sommet de la téte; point de dents, et des barbillons 

aux mâchoires; une seule nageoire du dos ; la peau gluante, 

et revêtue d’écailles très-difficiles à voir. 

ESPÈCES. d CARACTÈRES. 

Neuf rayons à chaque ventrale ; six 
x. LE COBITE LOCHE. barbillons à la mâchoire supérieure ; 

point de piquant auprès de Pœil. 

Dix rayons à chaque ventrale; deux 
barbillons à lamächoire supérieure ; 
quatre à l’inférieure ; un aiguiilon 
fourchu au-dessous de chaque œil. 

2. LE COBITE TÆNIA. 

Trois barbillons aux mchoires; la par- 
3. LE COBITE TROIS-BAR- tie supérieure de l’animal d’un roux 

BILLONS. brun, et parsemée de taches ar- 
rondies. 

VUV VU VU LUE LU MU EU AA UV EUR ET AAA AAA AA AA AA AA UV ARE 

LE COBITE LOCHE :, LE COBITE TÆNIA :. 

ET LE COBITE TROIS-BARBILLONS. 

2 cobite loche est très-petil; il ne parvient guère qu’à la lon- 

gueur de dix où douze centimètres : mais le goût de sa chair est 

T Petitharbot, loche franche , en France ; schmerl, dans plusieurs contrées 

d'Allemagne; schmerling , schmerlein , en Prusse; sründel,gründüng, bart- 

grundel , en Siésie ; smerle, smirlin, en Saxe ; piskosop, en Russie ; gronling, 

en Suède ; smerling, en Danemarck ; hoogkyher, en Hollande; groundlin , 

en Angieterre. 

2 Loche de rivière, en France; steënbeisel, en Autriche: sternpitzger, 

stethentsser, steingrundel , steinschmerl, en Allemagne ; schmeerpütte, sLeiris 

bickher, dans le Schlesswig: schmerbutte, sternbicker, en Danemarck; tanglake , 

en Suède ; dorngrundel, akminagrausts , en Livonie.) 
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très-agreable ; et dans plusieurs contrées de l'Europe on a donné 
beaucoup d'attention et des soins très-multipliés à ce poisson. On 
le trouve le plus souvent dans les ruisseaux et dans les petites ri- 
vières qui coulent sur un fond de pierres ou de cailloux, et par- 
ticulièrement dans ceux qui arrosent les pays montagneux. Il 
vit de vers et d’insecies aquatiques. Il se plait dans l’eau cou- 
rante, et paroit éviter celle qui est tranquille : mais des courans 
très-rapides ne lui conviennent pas; et c'est ce que nous a appris, 
dans des notes manuscrites très-bien faites, M. Pénières, mem- 

bre du tribunat. Nous avons vu dans ces notes, qu’il a bien voulu 

diriger pour nous , que, dans les rivières des départemens du 
Cantal et de la Corrèze , la loche préfère les eaux profondes , et 
même quelquefois les eaux dormantes, à celles qui sont très- 
agitées et trés-battues. Elle change rarement de place dans ces 
portions de rivière dont le courant est moins fort ; elle s'y tient 
comme cellée contre le sable ou le gravier, et semble s’y nourrir 
de ce que l’eau y dépose. 

Elle est la victime d’un très-grand nombre de poissons contre 
lesquels sa petitesse ne lui permet pas de se défendre; et malgré 
cetle même petitesse qui devroit lui faire trouver si facilement 

des asiles impénétrables, elle est la proie des pêcheurs, qui la 

prennent avec le carrelet, avec la louve et avec la nasse *. On 
la recherche surtout vers la fin de l’automne , et pendant le prin- 
temps , qui est la saison de sa ponte. À ces deux époques, sa 
chair est si délicate , qu’on la préfère à celle de presque tous les 
autres habitans des eaux, surtout, disent dans certains pays les 
hommes occupés des recherches les plus minutieuses relatives 
à la bonne chère, lorsqu'elle a expiré dans du vin ou dans du 
lait. Elle meurt tris-vite dès qu’elle est sortie de l’eau , et même 

dès qu’on l’a placée dans quelque vase dont l'eau est dans un re- 
pos absolu. On la conserve, au contraire, pendant long-temps 

en vie, en la renfermant dans une sorte de huche trouée que l'on 
met au milieu du courant d’une rivière. 

1 Voyez , à l’article du pétromyzon lamproie , ce que nous avons dit de la 
nasse et de la /ouve. Quant au carrelet, c’est un filet en forme de nappe carrée 

et attachée par les quatre coins aux extrémités de deux ares qui se croisent. Ces 

arcs sont fixés au bout d’une perche à l’endroit de leur réunion. On tend ce filet 
sur le fond des rivières ; et dès qu’on aperçoit des poissons au-dessus , on le re- 

lève avec rapidité. On donne aussi au carrelet les noms de caleu, de venturon, 

d’échiquier, et de hunier. 
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Lorsqu'on veut la transporter un peu loin, on a le soin d'a 

giter continuellement l'eau du vaisseau dans lequel on la fait en 

trer : et l’on choisit un temps frais, comme , par exemple, la fin 

de l'automne. C'estavec cette double précaution que Frédéric I°", 
roi de Suède , fit venir d'Allemagne des loches, qu'il parvint à 
naturaliser dans son pays 

Quand on veut faire réussir ces cobites dans une rivière où 

dans un ruisseau, on pratique une fosse dans un endroit qui ait 
un fond de cailloux, ou qui reçoive l'eau d’une source. On donne 

à cette fosse sept où huit décimètres de profondeur, vingt-trois 

ou vingt-quatre de longueur, et onze ou douze de largeur. On 
la revêt de claies où planches percées, qu'on établit cependant à 
une petite distance des côtés de la fosse. L’intervalle compris 

entre ces côtés et les planches ou les claies , est rempli de fumier, 
et , quand on le peut , de fumier de indie On ménage deux ou- 
vertures , l'une pour l'entrée de l'eau , et l'autre e pour la sortie 

du courant. On garnit ces deux ouvertures d’une plaque de 

métal percée de plusieurs trous, qui laisse passer l’eau courante, 
mais ferme l'entrée de la fosse à tout corps étranger nuisible et à 

tout animal destructeur. On place dans le fond de la fosse des 

cailloux ou des pierres jusqu'à la hauteur d’un ou deux décimè- 

tres , afin de faciliter la ponte et la fécondation des œufs. Les Jo- 

ches qu'on introduit dans la fosse s'ÿ nourrissent des sucs du fu- 
mier et des vers qui s'y engendrent. On leur donne néanmoins 
du pain de chènevis ou de la graine de pavot. Elles multiplient 
quelquefois à un si haut degré dans leur demeure artificielle , 

qu'on est obligé de construire trois fosses , une pour le frai, une 

seconde pour l’alevin ou les jeunes loches , et une troisième pour 

les loches parvenues à leur développement ordinaire. 

Au reste, on peut conserver long-temps ces cobites et les en- 
voyer au lom , après leur mort, en les faisant mariner. 

La loche a la mâchoire supérieure plus avancée que l'infe- 

rieure ; l'ouverture de la bouche petite; Ia ligne latérale droite ; 
Ja nageoire du dos très-courte et placée à peu près au-dessus des 
ventrales; le corps et la queue marbrés de gris et de blanc; les 
nageoires grises ; la dorsaie et la caudale pointillées et rayées où 

fascées de brun; le foie grand , ainsi que la vésicule du fiel ; le 

QE) 

: Voyez le Discours intitulé Des effets de l'art de l'homme sur la nature des 

poissons. 
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eenal intestinal assez court; l'épine dorsale composée de quarante 
vertébres, et fortifiée par quarante côtes. 

Parmi les poissons d’eau douce ou de mer dont on a reconnu 
des empreintes dans la carrière d’Aeningen , près du lac de Cons- 
tance *, on doit compter le cobite loche. On doit comprendre 
aussi au nombre de ces poissons le cobite tænia. 

Ce dernier cobite se trouve dans les rivières comme la loche ; 
il s’y tient entre les pierres. Îl se nourrit de vers, d'insectes aqua 

tiques , d'œufs, et même quelquefois de très-jeunes individus de 
quelques petites espèces de poissons. Il perd la vie plus difficile- 

ment que la loche ; et quand on le prend, il fait entendre une 
espèce de bruissement semblable à celui des balistes, des trigles , 

des cottes, des zées , etc, Bloch ayant mis deux tænias dans un 
vase plein d’eau de riviere et dans le fond duquel il avoit étendu 
du sable, les vit s'agiter sans cesse et remuer perpétuellement 
leurs lèvres. 

La chair des tænias est maigre et coriace ; et d’ailleurs ils sont 
d'autant moins recherchés que l’on ne peut guère les saisir sans 
être piqué par les petits aiguillons situés auprès de leurs yeux, 
Mais s'ils ont moins à craindre des pêcheurs que les loches, ils 
sont la proie des persèques, des brochets, et des oiseaux d’eau. 

Leur ligne latérale est à peine sensible; ils n’atteignent qu’à 
la longueur d’un ou deux décimètres. Leur dos est brun; leurs 
côtés sont jaunâtres , avec quatre rangées de taches brunes, iné- 
gales et irrégulières; les pectorales et l’anale sont grises; une 
nuance jaune distingue les ventrales ; la dorsale est jaune et 
ornée de cinq rangs de points bruns; la caudale montre sur un 
fond gris quatre ou cinq rangées transversales de points; lé foie 
est long ; la vésicule du fiel petite ; le canal intestinal sans sinuo- 
sités ; l’épine du dos formée de quarante vertébres; et le nombre 
total des côtes, de cinquante-six. 

Nous devons à M. Noël la description du cobite trois-barbil- 
lons , qui se plaît dans les ruisseaux d’eau courante et vive des 
environs de Rouen, et que l’on trouve, vers l’équinoxe du prin- 
temps, gras et plein d'œufs ou de laite. Sa partie supérieure est 
d’un roux brun, et parsemée de taches arrondies; l’inférieure 

3 Voyage dans les Alpes , par de Saussure, 5. 1533. 

ZLacepède. 4. 5e 
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est d’un fauve clair, ainsi que les nageoires. La dorsale et la na 
geoire de la queue sont pointillées de noirâtre ; le long de leurs 

I 
rayons 

CENT CINQUANTE-UNIÈME GENRE: 

LES MISGURNES. 

Le corps et la queue cylindriques ; la peau gluante, et dénuée 

d’écailles facilement visibles ; les yeux très-rapprochés du 

sommet de la tête ; des dents et des barbillons aux méchoires ; 

une seule dorsale; cette nageoire très-courte, 

ÿ ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Six barbillons à la mâchoire supérieure; 
LE MISGURNE FOSSILE. quatre barbillons à l’inférieure ; huit 

rayons à chaque ventrale. 

Z 3 rayons à la membrane branchiale du cobite loche. 

10 rayons à chaque pectorale. 

Q rayons à la nägeoire du dos. 

8 rayons à celle de l’anus. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

3 rayons à la membrane branchiale du cobite tænia. 

IL rayons à chaque pectorale. 

10 rayons à la nageoire du dos. 

a rayons à celle de l’anus. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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RAAAAARAANAAARA ARAAAA AAAAA AA AAAA AAARAA AAAAAAA 

LE MISGURNE FOSSILE : 
es 

C É poisson habite dans les étangs; on ne ie voit du moins dans 

les lacs et dans les rivières que lorsque le fond en est vaseux. Il 
perd difficilement la vie. 11 ne périt pas sous la glace, pour peu 
qu’il reste de l’eau fluide au-dessous de celle qui est gelée. Il ne 
meurt pas non plus lorsqu'il se trouve dans un marais que l’art 
ou la nature dessèche, pourvu qu'il y reste quelque portion 
d’eau, quelque bourbeuse qu’elle puisse être : il se cache alors 
dans les trous qu'il creuse au milieu de la fange, On le rencontre 
souvent dans les cavités de la terre humide qui faisoit le fond 
d'un marais ou d’un étang dont on vient de faire écouler l’eau. 
C'est ce qui a fait croire à quelques auteurs qu'il s’engendroit 
dans la terre, et qu'il n’alloit dans les rivières ou les lacs que lors- 

que les inondations l’atteignoient dans son asile et l’entraînoient 
ensuite, Mis au lieu de cette fable qui a été un peu accréditée 
et qui lui a fait donner le nom de fossile , il auroit fallu dire 
que , d’après tous ces faits, il paroissoit que le misgurne dont 
nous parlons est beaucoup moins sensible que presque tous les 
autres poissons aux effets funestes des gaz qui se forment au-des- 
sous de la glace , ou que produisent les marais qui , au lieu d’eau 
courante ou Hanquilles , ne présentent qu'une sorte de boue dé- 
layée et d'humidité fétide * 

Cependant cet bd nthol semble ressentir très-vivement les 
impressions que peuvent faire éprouver aux habitans des eaux 
les vicissitudes de l'atmosphère, et particulièrement les grandes 
Variations que montre dans certains temps l'électricité de air 
et de la terre. On a remarqué que, lorsque lorage menace, ce 

z Loche d’étang, en France; fisgurn, schlammpitzger, schlammbheïsser, 
pritzker, ou püzker, ou peissker, meertrusche , pfuljisch, schachtfeger, en 

Allemagne ; mural, en Bohême ; prizker, pihkste , en Livonie; grundel, en 

Pologne ; wijun, piskum , en Russie; mnisgurn, en Angleterre ; dootvjoo, au 

Japon. 

2 Consultez le Discours que nous avons intitulé, Des effets de l’art de 

Phorime sur La nature des poissons. 
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misgurne quitte le fond des étangs pour venir à leur surface , et 
s'y agite , comme tourmente par une gène fatiganie, ou par une 

sorte de vive inquiétude. Cette habitude la fait garder avec soin 
dans des vases par plusieurs observateurs. On l’a placé dans un 
vaisseau rempli d'eau de pluie ou de rivière, et garni, dansle 
bas, d’une couche de terre grasse. Ou a eu le soin de changer la 
terre et l’eau tous les trois ou quatre jours pendant l'été , et tous 
les sept jours pendant l'hiver. On l'a mis pendant les froids dans 
une chambre chaude, auprès de la fenêtre. On l'a gardé ainsi 
pendant plus d’un an. On l'a vu rester tranquille pendant le 
calme sur la terre humectée, mais se remuer fortement pendant 

la tempête, même vingt-quatre heures avant que l'orage n’écla- 
tt; monter, descendre, remonter, parcourir l’intérieur du vase 

en différens sens , et en troubler le fluide. C'est d’après cette ob- 
servalion qu'il a été comparé à un baromètre, et qu'il a été 

nommé baromètre vivant. 

Il parvient à la longueur de trois ou quatre décimètres, et quel- 
quefois 1l a montré celle de onze ou douze. Ayant beaucoup de 
rapports par sa conformation extérieure avec la murène-ançuille, 

:l n'est pas surprenant qu'il puisse facilement , comme cette der- 

niere, s’insinuer dans la terre molle, et y pratiquer des cavités 

proporlionnées à son volume; et c’est ce qui fait qu'il se retire 

dans la fange où dans la vase, non-seulement lorsque le dessé- 

chement des étangs ne lui permet pas de demeurer au-dessus 
de leur fond privé d’eau presque en entier, mais encore lorsqu'il 

veut éviter une action trop vive du froid qui paroît l’incom- 
moder. Cette précaution qu'il prend de se renfermer sous terre 
lorsque la température est moins chaude l'a fait appeler #Lermo- 
metre vivant, comme les mouvemens qu'il se donne lorsque le 
temps est orageux l'ont fait désigner par le nom de baromètre 
vLant OU animé. 

Le misgurne fossile sort de son habitation souterraine lorsque 
le printemps est de retour. Il va alors déposer ses œufs ou sa laite 
sur Îles herbages de son marais. 

Il se nourrit de vers, d'insectes, de très-petits poissons , et des 

résidus de substances organisées qu'il trouve dans la vase. Il mul- 
tiphe beaucoup ; et néanmoins 1l a bien des ennemis à craindre. 
Les grenouilles l'attaquent avec succes lorsqu'il est encore jeune; 
les ecrevisses le saisissent avec leurs pattes, et le pressent assez 

fortement pour lui donner la mort; les persèques, les brochets,. 
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le dévorent ; les pêcheurs le poursuivent. Ils le prennent rare- 
ment à l’hameçon , auquel il ne se détermine pas facilement à 
mordre; mais ils le pêchent avec des nasses garnies d'herbes, 
avec des filets, et particulièrement avec la truble *. 

Il n’est cependant pas très - recherché , parce que sa chair est 
molle , imprégnée d’un goût de marécage et enduite d’un suc vis- 
queux. On lui Ôte cette substance gluante en ie plongeant dans 
un vase dont l’eau contient du sel marin, ou des cendres. L'ani- 

anal s’y remue , sy contourne , s'y tourmente , s'y purilie, pour 

ainsi dire : et on le lave ensuite dans de l’eau douce. 

Cette matière gluante dont le misgurne fossile est couvert, 

aussi- bien que pénétré , influe sur ses couleurs; elle en déter- 
mine plusieurs nuances; suivant qu'elle est plus où moins abon- 
dante , elle en fait varier quelques tons : et comme les différentes 

eaux peuvent, suivant leur purelé ou leur mélange avec des 

substances étrangères , agir diversement sur cette liqueur vis- 

queuse, en dissoudre ou en emporter plus ou moins, en dimi- 

nuer plus ou moins la quantité et l'influence, les couleurs du 
fossile varient suivant la nature des eaux qu'il habite. Ge qui le 
prouve d’ailleurs, c'est que lorsqu'on nettoie avec de l'alcool, 

Po oo 

r La truble ou le truble, est un filet en forme de poche , dent les bords sont 

attachés à ia circonférence d’un cercle de bois et de fer, auquel on ajuste un 

manche, Un pécheur qui aperçoit des poissons à une petite profondeur dans l’eau 

passe le fruhle par-dessous ces animaux, et le relève à l'instant , de manière 

qu'ils se trouvent pris dans la poche. On se sert aussi du #ruhle pour s'emparer 

des poissons pris dans {es bourdigues, ou pour enlever ceux qui ont mordu à 

lhamecon, mais qni, per leur poids , pourroient rompre les lignes. 

Les bourdigues sont composées de deux cloisons faites avec des pieux ou des 

lets ; ces cloisons convergent vers le courant. On les élève dans les cauaux qui 

communiquent des étangs dans la mer, pour prendre les poissons qui veulent re- 

gagner l’eau salée. 

il y a des trubles carrés qui sont plus commodes pour prendre les poissons 

renfermés dans des réservoirs particuliers. 

Ceux que l’on nomme dans quelques endroits étiquette, ou péches, sont de 

petits filets dont la figure est semblable à celle d'un grand capuchen. L'ouverture 

de cette sorte de capuchon est attachée à un cerceau , ou à quatre bâtons suspendus 

au bout d’une perche. On amorce cet instrument avec des vers de terre, qu’on 

enfile par le milieu du corps, et qu'on attache de manière que lorsque le filet est 

dans l'eau ils pendeul à un ou deux décimètres du fond. On s’en sert poux 

pêcher des écrevisses , aussi bien que différentes espèces de poisson, 

Le trubleau est un petit on une petite £ruble. 
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ou de toute autre manière, le ventre de ce misgurne, la belle 
couleur jaune de cette partie disparoît entièrement. 

Voici cependant quelles sont les couleurs les plus ordinaires 
de cet abdominal. Son dos est noirâtre ; 1l est orné de raies longi- 

tudinales jaunes et brunes sur lesquelles on aperçoit quelques ta- 
ches. Son ventre brille d’une teinte orangée que relèvent des 
points noirs. Les joues et les membranes branchiales sont jaunes 
et parsemées de taches brunes. La dorsale, les peciorales et la 
caudale , montrent des taches noires sur un fond jaune ; les ven- 
trales et l’anale sont jaunes où jaunâtres. 

Le museau du misgurne fossile est un peu pointu; l'orifice de 

sa bouche allongé ; chacune de ses mâchoires garnie de douze 
pelites dents; sa langue menue et pointue ; l’orifice de ses narines 

placé auprès d’un piquant; sa nuque large ; sa caudale arrondie ; 
sa dorsale courte, et plus près de la nageoire de la queue que de 
la tête. 

Ses écailles minces , légèrement rayées, demi-transparentes, 

paroissent transmettre uniquement les nuances de la peau pro- 

duites ou modifiées par la substance visqueuse qui l’arrose *. 
L'’estomac est petit; le canal intestinal court et sans sin uosités; 

le foie long; la vésicule du fiel grande; l'ovaire double ainsique 
la laite: Les œuf sont brunâtres, et de la grosseur d’une graine 
depavot. # 

Bloch a écrit que le fossile ne rejetoit pas de bulles d’air ou de 
gaz par la bouche, qu'il en rendoit par l'anus, et que cette dif- 

férence venoit de ce que ce poisson manquoit de vessie aérienne 
ou natatoire. Il a pensé aussi que cet abdominal avoit auprès de 

la nuque deux vésicules remplies d’une substance laiteuse. Mais 

le professeur Schneider ayant disséqué piusieurs individus de 
l'espèce de misgurne que nous décrivons, a montré que ce pois- 
son n'avoil auprès de la nuque qu'une seule vésicule ; que cette 

vésicule étoit osseuse, déprimée dans le milieu et arrondie dans 
les deux bonts, de manière à paroître double; qu’elle étoit atla- 
chée à la troisieme et à la quatrième vertebre ; que ses apophyses 
ou ses appendices latéraux servoient de point d'attache aux mus- 
cles des nageoires pectorales; que cette sorte de boîte osseuse con- 

enoit une véritable vessie aérienne ;: que cette vessie aérienne ou 

Pr À 

# Voyez notre Discours sur la nature des porssons. 
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nataloire étoit peu volumineuse , simple, membraneuse, blan- 
che; et qu'elle communiquoit avec l'oœsophage par un conduit 
très-petit el très-court”. 

Ce savant professeur ajoute dans son excellent ouvrage, qu'il 

n'a jamais vu le misgurne fossile rendre des bulles d’air par l'a- 

nus, mais que cet abdominal en rejette très-souvent par la bou- 
che * , en faisant entendre un bruissement très-sensible *. 

CENT CINQUANTE-DEUXIÈME GENRE. 

LES ANABLEPS. 

Le corps et la queue presque cylindriques ; des barbillons et 

des dents aux mâchoires ; une seule nageoire du dos ; cette 

nageoire très-courte; deux prunelles à chaque œil. 

ESPÈCE. CARACTEÈRES, 

Un barbillon à chacun des deux coins 
L'ANABLEPS SURINAM. de l'ouverture de la bouche; sept 

“ > P 

rayons à chaque ventrale. 

D A D 0 + PO + 

1 Petri Artedi Synonymia piscium, etc., par J. G. Schneider , etc. ; 

pages 5 et 337. 

2 Consultez notre Discours sur la nature des poïssons. 

3 4 rayons à la membrane branchiale du misgurne fossile. 

7 rayons à la dorsale. 

11 rayons à chaque pectorale. 

8 rayons à la nageoire de l’anus. 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

43 vertebres à l’épine da dos. 

30 côtes de chaque côté de l’épine dorsale. 
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L'ANABLEPS SURINAM :. 

O x trouve à Surinam , dans les rivières, et près des rivages de 
la mer, ce poisson très-digne de l'attention des physiciens par 

les singularités de sa conformation. Or peu voir dans le second 
volume des Mémoires de la classe des sciences physiques et ma- 

thématiques de Finstitut national, une notice que nous avons 
ue devant nos confrères en thermidor de l'an 5, sur ce poisson 

remarquable, et particulièrement sur la structure extraordinaire 
de son organe de la vue. Nous allons réunir ici à ce que nous 
avions découvert dans la conformation de cet animal, lors de 

celle époque, ce que nous avons appris depuis sur le même 

sujet. 

La tête de l'anableps surinam est couverte de petites écailles 
plus large que hante, et comme ironquée et même échancrée 

par devant. La mâchoire supérieure, plus avancée que l’infé- 

r'eure, s'allonge et se replie vers le bas. Ces deux mâchoires, la 

langue et le palais , sont hérissés de petites dents. On ne compte 
qu'un orifice à chaque narine. 

Mais l'œil de cet anableps est Forga ne de ce poisson qui mérite 

le plus d'examen de Fobservateur. Voici ce que nous en avons 

publié dans l'ouvrage que nous venons de citer : 
« F'oœil de lanableps est placé dans un orbite dont le bord 

« supérieur est trés-relevé; mais il est très-gros et très-saillant. 

«_ Si lon regarde la cornée avec attention , on voit qu'elle est 

« divisée en deux portions très-dislinctes, à peu près égales en 

« surface, faisant partie chacune d’une sphère particulière , pla- 

« cées June en haut et Fautre en bas, et réunies par une petite. 
ne : 

« bande étroite, membraneuse, peu transparente, et qui est à 

«peu près dans un plan horizontal, lorsque le poisson est dans 

« sa position naturelle. 

CES 

Gros - yeux, PAT plusieurs Francais: ver -auge, par les Allemands; 

yes par les Anglais: Aooskiker, par les Hollandais de Surinam ; COUfAS 3, 
var les Negres de la nême contrée. 
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« Si l'on considere ensuite la cornée inférieure, on apercevra 
aisément au travers de cette cornée un iris et une prunelle 

assez grande, au-delà de laquelle on voit très- facilement le 
cristallin. Get iris est incliné de dedans en dehors, et il va's'at- 
iacher à la bande courbe et horizontale qui réunit les deux 

cornées. 

« Il a été vu par Artédi, ainsi que les deux cornées ; mais là 

cesse la justesse des observations de cet habile naturaliste , qui 
n'a eu apparemment à sa disposition que des individus mal, 

conservés. S1l avoit examiné des anableps moins altérés, il 

auroit aperçu un second iris percé d’une seconde prunelle, 

place depuis la cornée supérieure, comme le premier iris est 

situé derriere la cornée d’en-bas, el aboutissant également à la 
bandelette courbe et horizontale qui lie les deux cornées *. 
« Les deux iris se touchent dans plusieurs points derrière cette 
bandelette. Ils sont les deux plans qui soutiennent les deux 
calottes formées par les deux cornées , et sont inclinés l’un sur 

l'autre, de manière à produire un angle irès-ouvert. 
« Dans tous les individus que j'ai examinés , la prunelle de 
liris supérieur m'a paru plus grande que celle de linférieur, 

et, d’après la différence de leurs diamètres, 1l n’est pas surpre- 

nant que l'on voie le cristallin encore mieux au travers de 

celte ouverture qu’au travers de la seconde. IT semble même 

quelquefois qu’on aperçoive deux cristallins; et c’est ce qui 

justifie , jusqu'à un certain point, l'opinion de ceux qui ont 

pensé que chaque œil étoit double. Mais ce n’est qu'une 1llu- 
sion d'optique, dont je me suis assuré en disséquant plusieurs 

yeux d’anableps, et qu’il est aisé d'expliquer. 

« En effet, la réfraction produite par la différence de densité 
quise trouve entre les humeurs intérieures de l'œil et le fluide 

exlérieur qui le baigne, doit faire que ceux qui examinent 
l'œil de l'anabieps sous un certain angle voient le cristallin 

plus élevé qu'il ne l'est réellement, s'ils le considérent par 

l'ouverture de l'iris supérieur, et plus abaïssé, au contraire, 

s'ils le regardent par l'ouverture de iris inferieur. Lorsqu'ils 

À 

maliques de l’Institut, nous avons recu en France la partie de l'Ichthyolo; 

3 Depuis la lecture de ce Mémoire à la classe des sciences physiques et mathé- 
à } gie ue 

Bloch dans laquelle ce savant a donné une description très-détaillée de l’œfl de 

Vanableps surinam, 
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« l’observent en même temps par les deux ouvertures, ils lapér- 

« çoivent à la fois plus haut et plus bas qu'il ne l’est dans lx 

« réalité ; et 1ls le voient en haut et en bas à une assez grande 

« distance de sa véritable place, pour que les deux images se 
« séparent, et que le cristallin paroisse double. Il n’y a donc 
« qu'un seul organe de la vue de chaque côté; car chaque œil 
« n'a qu'un cristallin, qu'une humeur vitrée, et qu'une ré- 
« tine; mais chaque oeil a plusieurs parties principales doubles, 
« une double cornée, une double cavité pour l'humeur aqueuse, 

« un double iris, une double prunelle; et c’est ce que personne 
« mavoit encore vérifié ni même indiqué, etqu'on ne retrouve 

« dans aucune classe d'animaux vertébrés et à sang rouge. 
« Chaque cornée appartenant à une sphère particukère, le 

« centre de leurs courbures n'est pas le même; et comme le 

« cristallin est sensiblement sphérique, ainsi que dans presque 
« tous les poissons, il n’y a pas, dans ce dernier corps, deux 
« réfractions différentes, lune pour les rayons qui ont traversé 

« la première cornée, et l’autre pour ceux qui ont passé au tra 
« vers de la seconde. El doit donc y avoir sur la rétine deux 

« foyers principaux, à l’un desquels arrivent les rayons qui 

« viennent de la cornée supérieure, et dont l’autre reçoit ceux 
« qu'a laissé passer la cornée inférieure. Voilà donc encore un 
« foyer double à ajouter à la double cornée, à la double cavité ; 

« au double iris, à la double prunelle ; mais ce foyer et ces au- 

« tres parties doubles appartiennent au même organe, et 1l faut 

« toujours dire que l'animal n’a qu'un oe:l de chaque côté. 
« Les iris de plusieurs espèces de poissons paroissent ne pou- 

« voir pas se dilater, ni diminuer par leur extension l'ouverture 

« à laquelle le nom de prunelle a été donné : mais je me suis 

« convaincu que ceux de plusieurs autres espèces de ces animaux 
« s'étendent et raccourcissent les dimensions de la prunelle. Le 
« plus souvent même ces derniers iris sont organisés de manière 
« que la prunelle , comme celle de plusieurs quadrupèdes ovipa- 
« res, de plusieurs serpens, de plusieurs oiseaux, et de quelques 
« quadrupèdes à mamelles, diminue au point de ne laisser passer 
« qu'un lrès-pelit nombre de rayons de lumière, en se chan- 
« geant en une fente très-peu visible, verticale ou horizontale; 
« et celte organisation peut, dans certains poissons, com penser 

« jusqu’à un certain degré le défaut de véritables paupières et dé 
« vraies membranes clignotantes, que de savants naturalistes 
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ont cru voir sur plusieurs de ces animaux , mais qui ne se 

trouvent cependant peut-êlre sur aucune de leurs espèces. 

« Je ne puis pas dire posilivement que les iris de l'anableps 

soient doués de cette extensibilité. Néanmoins une comparai- 

son altentive , et l'habitude que m'ont donnée plusieurs années 
d'observations ichthyologiques, de distinguer dans les parties 

des poissons des traits assez déliés, me font croire que les di 

mensions des prunelles de l’anableps peuvent aisément être 
dimiruées. 

« Il faut remarquer que cet abdominal passe une partie de 
sa vie caché presque en entier dans la vase , comme les pois- 

sons de sa famille , et que, dans celte position , il ne peut aper- 
cevoir que des objets situés au-dessus de sa tête; mais qu’assez 

souvent cependant il nage près de la surface des eaux , et doit 

alors chercher à voir, au-dessous du plan qu’il occupe, les pe- 
tits vers dont il se nourrit, et les grands poissons dont il craint 
de devenir la proie. ‘ 

« Si l’on étoit assuré de la dilatabilité de ses iris , on pourroit 
donc croire que , lorsqu'il est très-voisin de la surface des 

eaux, l'iris supérieur, exposé à une lumière plus vive, se di- 

late au point de réduire la prunelle supérieure à une petite 
fente, et que le poisson voit nettement alors, par la prunelle 

inférieure beaucou p moins resserrée , les corps placés au-des- 

sous du plan dans lequel il se ment , les images de ces corps ne 
se confondant plus avec des impressions de rayons lumineux 

que ne laïsse plus passer la prunelle supérieure. 

« On pourroit penser de même que , lorsqu’au contraire l'a- 
nableps est caché en partie dans le limon du fond des eaux, 

son 1ris supérieur, Lrès-peu éclairé, se contracte , sa prunelle 

supérieure s'agrandit en s’arrondissant , et le poisson discerne 

les objets flottans au-dessus de lui, sans que sa vision soit 
troublée par les eflets de la prunelle inférieure , placée alors, 
pour ainsi dire, contre la vase, el privée, par sa position , de 
presque loûte clarté. 

« Au reste, on doit être d'autant plus porté à attribuer aux 

iris de l'anableps la propriété de se dilater, que, sans cette fa- 

culié, les deux foyers du fond de l'œil de cet animal seroient 
souvent simultanément ébranlés par des rayons lumineux 

« très-nombreux. Mais comment alors la vision ne seroit- elle 
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«_ pas très-troublée, et comment pourroit-il distinguer les objets 

« qu'il redoute, on ceux qu'il recherche ? 

« D'ailleurs, sans cette même extensibilité des iris, la prunelle 
supérieure seroit, pendant la vie de l'animal, presque aussi 

« grande que dans les individus conservés après leur mort dans 
« de l'alcool affoibli : dès-lors, non -seulement il ÿ auroit sou- 
« vent deux foyers simullanément en grande activité, et par 
« conséquent une source de confusion dans la vision ; mais en- 

ul = 

« core il est aisé de se convaincre, par l'observation de quelques- 

« uns de ces individus conservés dans de l'alcool, qu'une assez 

« grande quantilé de lumière, passant par la prunelle supé- 

« rieure, arriveroit souvent jusqu'au fond de l'œil et jusqu à la 

« rétine sans traverser le cristallin, pendant que ce cristallin 

« seroit traversé par d’autres rayons lumineux transmis par 

« cette même prunelle supérieure; et la vision de lana- 

« bleps ne seroit-elle pas soumise à une cause perturbatrice de 

« prus ? 

« Mais la plupart de ces dernières idées ne sont que des con- 
« jeclures ; et je regarde uniquement comme prouvé, que si 
« l'anableps n’a pas deux yeux de chaque côté, il a dans chaque 

« œil deux cornées, deux cavités pour l'humeur aqueuse, 

« deux iris, deux prunelles, et deux foyers de rayons lu- 
&« mineux. » 
Bloch a examiné des fœtus d’anableps , et il a vu que, dans ces 

embryons , les deux prolongations de la choroïde ne se réunis- 
sant pas, el la bande transversale n’élant pas encore sensible, 
on ne distinguoit pas les deux prunelles comme dans l'animal 

plus avancé en âge. 

Le corps du surinam est un peu aplati par-dessus ; mais sa 

queue est presque entièrement cylindrique. On aperçoit à peine 
la ligne latérale ; l'anus est plus près de la caudale que de la 
ièle ; Ja dorsale est encore plus voisine de celte caudale qui est 
arrondie : ces deux nageoires, ainsi que celle de lanus et les 

peclorales, sont revêtues en partie de petites écailles. 

Les petits de cet anableps sortent de l'œuf dans le ventre de la 
mère , comme ceux des raies, des squales, de quelques blen- 

nies , elc. ; l'ovaire consiste dans deux sacs inégaux, assez grands 
et membraneux, dans lesquels on a trouvé de jeunes individus 

non encore éclos, renfermés dans une membrane très-fine et 
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transparente qui forme l'enveloppe de leur œuf, et placés au- 
dessus d’un globule jaurâtre. 

La nageoire de l'anus du mâle offre une conformation que 
“ous ne devons pas passer sous silence. Elle est composée de 
meuf rayons : mais on n’en voit bien distinctement que les trois 
ou quatre derniers; les autres sont réunis au moins à demi avec 
un appendice conique couvert de petites écailles, et placé au- 
devant de la nageoire. Cet appendice est creux, percé par le 
bout, et communique avec les conduits de la laite et de la vessie 
urinaire. C'est par l’orifice que l’on voit à l'extrémité de ce tuyau 
dont la longueur égale la hauteur de lanale, que l'anableps su- 
rinam rend son urine, et laisse échapper sa liqueur séminale , 
au lieu de faire sortir l’une et l’autre par l'anus , comme un si 
grand nombre de poissons. 

Les jeunes anableps éclosant dans le ventre de la mère, il est 
évident que les œufs sont fécondés dans l'ovaire, et par consé- 

quent qu'il y a un véritable accouplement du mâle et de la fe- 
melle. Cette nnion doit être même plus intime que celle des 
raies, des squales, de quelques blennies, de quelques silures, 
parce que le male de lanableps surinam a un organe génital ex- 
térieur dont il paroît que l’extrémité , malgré la position de cet 
appendice contre l’anale, peut être un peu introduite dans la- 
nus de la femelle. 

La laite est double, mais petite à proportion de la grandeur 
du mâle. En général , les poissons qui s'accouplent et qui ne fé- 
condent que les œufs renfermés dans les ovaires de la femelle, 
paroissen£ avoir une laite moins volumineuse que ceux qui ne 
s’accouplent pas, et qui parcourent les rivages pour répandre 
leur liqueur prolifique sur des las d'œufs pondus depuis un 
temps plus ou moins long. 

L’estomac est composé d’une membrane mince; le canal in- 

testinal montre quelques sinuosités ; et le foie a deux lobes. 

De chaque côté de l'animal , on compte cinq raies longitudi- 

nales noirâtres qui se réunissent souvent vers la nageoire de la 
queue. 

L’anableps surinam multiplie beaucoup; et les habitans du 
pays où on le trouve aiment à s’en nourrir. 

IL vit dans la mer. Il s’y tient souvent à la surface, et la tête 
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hors de l'eau. Îlse plait aussi à s'élancer sur la grève, d’où il re- 

vient en sautillant, lorsqu'il est effrayé par quelque objet :. 

AAA UV UV AV UV UV AV VU RAR AN UV ANA NU ARR NN RAI AURA AU NU UV ARR, 

CENT CINQU UANTE -TROISIÈME GENRE. 

LES FUNDULES. 

Le corps et la queue presque cylindriques; des dents et point 

de barbillons aux méchoires; une seule nageoire du dos. 

‘ ESPÈCES. CARACTÈRES. 

{ Six rayons à chaque ventrale; les SL 
D a en À les ‘grandes et lisses ; A points 

* V ! blancs sur la nageoire du dos et sur 
celle de l'anus. 

2. LE FUNDULE JAPONAIS. Huit rayons à chaque ventrale. 

RAA AA ELISA AA RAR AVR RAR EVE VAR LAVAL VV ALL LAURE LUE VE LRALVE VIEN VAR VEN VS 

LE FÜUNDULE MUDFISH, 

ED BE FUNDULE JAPONATS. 

À La Caroline est la patrie du mudfish. Sa tête, garnie de petites 
écailles, est un peu aplatie. La nageoire dorsale est à peu près 

aussi reculée que celle de l'anus. Les taches rondes et blanchâtres 

que l’on voit sur ces deux nageoires sont transparentes. La cau- 
dale est aussi très-diaphane sur ses bords : elle est d’ailleurs ar- 

rondie , et présente non-seulement des taches blanches, mais 

encore des bandes transversales noires. Le dessous de l'animal 

montre une nuance jaunâtre. 

4 5 rayons à la membrane branchiale de l’anableps surinam: 

7 rayons à la dorsale. 

22 rayons à chaque pectorale. 

9 rayons à la nageoire de l’anus. \ 

19 rayons à celle de la quene. 
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Le japonais , qui a été décrit par le savant Houttuyn, n'a pas 

deux décimètres de longueur. Sa g rosseur est très-peu considé- 
rable, ainsi que celle du mudfsh :. 

CENT CINQUANTÉ-QUATRIÈME GENRE. 

LES COLUBRINES. 

La téte tres-allongée; sa partie supérieure revêtue d’écailles 

conformées et disposées comme celles qui recouvrent le dessus 

de la tête des couleuvres; le corps très-allongé; point de 

nageoire dorsale. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

La caudale fourchue ; la couleur géné- 
LA COLUBRINE CHINOISE. | rale d’un argenté bleuètre et sans 

taches. 

RANANNAAI RNA AAA AAA RNA AV IN AS NAN ARR RSS AAA SNA RAS AAA AR VA RAR 

LA COLUBRINE CHINOISE. 

L: collection des belles peintures exécutées à la Chine et cédées 
à la France par la république batave renferme une image très- 
bien faite de cette espèce pour laquelle nous avons dü former un 
genre particulier. Ses caractères génériques et ses principaux 

traits $Spécifiques sont indiqués sur le tableau de son genre. Il 

montre , ce tableau, combien la colubrine chinoise a de rapports 

RE 

X 5 rayons à la membrane branchiale du fundule mudfsh, 

32 tayons à la nageoire du dos. 

16 rayons à chaque pectorale. 

10 rayons à la nageoire de l'anus. 

25 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la dorsale du fundule japonais. 
{1 rayons à chaque pectorale. 

9 rayons à la nageoire de l’anus. 

20 rayons à celle de la queue. 
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avec les couleuvres. Le défaut de la nageoiïre du dos, la couver+ 
ture de la tête, l'allongement de la tête et du corps, lui donnent 
surtout beaucoup de ressemblance avec les serpens ; et par con- 

séquent ses habitudes doivent se rapprocher beaucoup de celles 

des cobites, des cépoles, des murènes, des murénophis, et des 

autres po issons que l’on désigne par l’épithète de serpentiformes. 
Les nageoires ventrales de la chinoise sont très-près de l'anus ; 

cet orifice est trois fois plus éloigné de la tête que de la caudale ; 
elle a une nageoire au-delà de cette ouverture ; et les séparations 

de ses petits muscles obliques sont très-sensibles sur la partie 

supérieure de son corps et de sa queue. 

RAA ANA AAA A AA AAA ART AAA AAA AAA 

CENT CINQUANTE-CINQUIÈME GENRE. 

LES AMIES. 

La tête dénuée de petites écailles, rude, recouverte de grandes 

lames que réunissent des sutures très - marquées ; des dents 

aux méchoires et au palais ; des barbillons à la mâchoire 

supérieure ; La dorsale longue, basse, et rapprochée de la 

caudale ; Penale très-courte; plus de dix rayons à la 

membrane des branchies. 

ESPÈCE. CARACTÈRES, 

L'AMIE CHAUVE. 
La ligne latérale droite; la caudale 

arrondie. 

PARA VAR VUE LAURE VILLA VUE VIA AR VER LA VV A AAA AAA AA AAA AAA LA 

L’'AMIE CHAUVE":. 

RE nn) 

Crre amie vit dans les eaux douces de la Caroline. Elle doit 
y préférer les fonds limoneux, puisqu'on l’y a nommée poisson 
de vase ( zaudfish ). De petites écailles recouvrent son corps et sa 

# 

3 Dluudjish, dans la Carolire. 
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queue : mais sa tête paroît comme écorchée , et montrer à décou- 

vert les os qui la composent. Les opercules sont arrondis dans 
leur contour, et presque osseux. On peut voir, auprès de la 
gorge , deux petiles plaques osseuses et striées du centre à la cir- 
conférence. Les pectorales et l’anale ne sont guère plus grandes 
que les ventrales. Ces dernières nageoïres sont à une distance 
presque égale de la tête et de la nageoire de la queue. 

La mâchoire inférieure est un peu plus avancée que la supé- 
rieure, au-dessus de incite on compte deux barbillons. 

L’amie chauve parvient à une longueur un peu considérable. 
Mais il paroît que le goût de sa chair n’est pas assez agréable pour 
qu’elle soit très-recherchée *. 

ARANAAAAANAANAANIAAAARAARMAARAR VRAI RAAAAANRAA AAA RARARARAA VIA AAA AAA AARARAAAAA VAN 

L 

CENT CINQUANTE-SIXIÈME GENRE. 

LES BUTYRINS. 

La tête dénuée de petites écailles, et ayant de longueur à peu 

près le quart de la longueur totale de l'animal; une seule 

nageoire sur le dos. 

ESPÈCE. F CARACTÉÈREÉS. 

La caudale fourchue; quatre raies 
LE BUTYRIN BANANÉ. longitudinales et ondulées de chaque 

côté du dos. 

RE RE RE RICE DPI TEL UNE PE CEE RENE EN 

* 12 rayons à la membrane branchiale de l’amie. 

42 rayons à la nageoire du dos. 

35 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons à chaque ventrale. 

10 rayons à la nageoire de l’anus. 

20 rayons à celle de la queue. 

Lacepède. 4. 31 
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PR RAA VAR VE AE VE VA ART AR VB AVR VER LE UT VEUT AAA VE ANR RUBAN R AIRE VA 

LE BUTYRIN BANANE: 

No Us avons trouvé dans ls manuscrits de Commerson une des- 

cription courte, mais précise, de ce poisson , que les naturalistes 
ne connoissent pas encore. Nous avons dû inscrire ce butyrin 
dans un genre particulier que nous avons placé à la suite des 
amies, parce que ce banané a beaucoup de rapports avec ces 

abdominaux par la nudité de sa têle, pendant que la longueur 

de cette même partie l’en sépare d’une manière très-distincte. 
Nous ne pouvons ajouter qu’un trait à ceux que nous avons in- 
diqués sur le tableau générique, c’est que le butyrin banané a 
une ligne latérale presque droite. 

RAARAAR AAA LR VV URL LURR ULUURE VEN LL TUR NULLE VAT VU VV VE LB VE NU PIAUE IR VEUVE VA VAR 

CENT CINQUANTE-SEPTIÈME GENRE. 
ge 

LES TRIPTÉRONOTES. 

Trois nageoires dorsales ; une seule nageoire de l'anus. 

ESPÈCE, CARACTÈRES. 

La tête dénuée de petites écailles ; la 
mâchoire supérieure beaucoup plus 
avancée que l’inférieure, et terminée 

LE TRIPTÉRONOTE HAUTIN. | 

par une prolongation pointue. 

* Butyrinus , poisson banane. Commerson , manuscrits déja cités. 
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PAR VIA VAAAAR VII LAN VILA LU AE VUE LL VUE LEA UV VAR AA LEA AAA EU AD 

LE TRIPTÉRONOTE HAUTIN. 

Rowxrrr a donné un dessin de cette espèce de poisson, dont il 
avoit vu un individu à Anvers. Nous avons mis cet abdominal 

dans un genre particulier, el nous avons désigné ce genre par le 
nom de ériptéronole, pour indiquer.le caractère remarquable que 

lui donne le nombre de ses nageoires dn dos. On ne connoît en 
effet que tres-peu de poissons qui aient trois nageoires dorsales : le 

bautin est le seul des ablominaux qui en ait montré trois aux 
naturalistes ;et, malgré la présence de ce triple instrument de na- 

tation, il n'a qu'une nageoire de l'anus, pendant qu'on compte 
ordinairement deux anales, lorsqu'il y a lrois nageoires du dos. 

Toutes les dorsales et l’anale du hautin sont trianculaires, et à 
peu pres de la même grandeur. Sa caudale est grande et four- 
chue. Les ventrales sont plus rapprochées de cette nagcoiïre de la 
queue que de la tête. Le corps est recouvert, ainsi que la queue, 

d’écailles assez petites. L’opercule est arrondi; l'œil gros ; le mu- 

seau très-long, menu, pointu, noïr et mou ; l'ouverture de la 
boucle assez étroite. 

RAD VAN BV IA LL A AVR VE AAA VER RU AAA VE NAVARRE VA AAA AA IAA 

CENT CINQUANTE-HUITIÈME GENRE. 

LES OMPORKS. 

Des barbillons et des dents aux méchoires ; point de nageoires 

dorsales ; une longue nageoire de l’anus. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

La mâchoire inférieure plus avancée 
L'OMr?0K SiLUROÏDE. que la supérieure ; deux barbillons 

à la mâchoire d’eu haut. 



484 HISTOIRE NATURELLE, 

A AAA AT EVER VAR AVE PARA RAR AA AAA AA PAIX AAA A AA AA AA ANA LA AAA 

L'OMPOK SILUROÏDE. 

N ous avons-trouvé un individu de-cette espèce parmi les pois- 
sons desséchés de la collection donnée à la France par la répu- 
blique batave. Une inscriplion attachée à cet individu indiquoit 
que le nom donné à cette espèce dans le pays qu'elle habite 
étoit ompok ; nous en avons fait son nom générique, et nous 

avons iiré son nom propre de ses rapports avec les silures. Sa 
description n’a encore été publiée par aucun naturaliste. Plu- 
sieurs rangs de dents grandes, acérées, mais inégales, garnissent 
ses deux mâchoires. Les deux barbillons que l’on voit auprès des 
narines ont une longueur à peu près égale à celle de la tête. 
L'anale est assez longue pour s'étendre jusqu’à la nageoire de la 
queue; mais elle ne se confond pas avec celte dermière *. 

5 Q rayons à la membrane branchiale de l'ompok siluroïde. 

1 rayon aiguillonné et 11 rayons articulés a chaque pectorals. 

56 rayons à la nageoire de l’anus. 

17 rayons à celle de la queue. 
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VAARAN AAMAMAA MARS. 

NOMENCLATURE 

DES SILURES, DES MACROPTÉRONOTES, DES MALAPTÉ- 

RURES, DES ‘PIMÉLODES , DES DORAS , DES POGONATHES 

DES CATAPHRACTES, DES PLOIOSES, DES AGENÉIOSES 

DES MACRORAMPHOSES , ET DES CENTRANODONS. 

Ox a décrit jusqu'à présent, sous le nom dé si/ures, un très- 
grand nombre de poissons de l’ancien ou du nouveau continent, 
très-propres à exciter la curiosité des physiciens par leurs formes 
et par leurs habitudes : mais plusieurs de ces animaux diffèrent 
trop de ceux avec lésquels on les a réunis, pour que nous ayons 
du laisser subsister une association qui auroit jete de l'obscurité 
dans la partie de l’histoire naturelle dont nous nous occupons, 
et donné des idées fausses sur les rapports qui lient les objets de 
noire étude. Bloch avoit déjà senti qu'il falloit diviser le genre 
des silures établi par les naturalistes qui Pâvoient précédé, et 1l 
avoit séparé dés vrais silures les abdominaux qu'il a nommés 
platystes, et ceux qu'il a appelés cataphractes. Cependant, pour 

peu qu'on lise-avec attention l'ouvrage de Bloch, et qu'on ré- 
fléchisse aux principes qui nous ont dirigés dans nos disiribu- 
tions méthodiques , on verra aisément que nous n'avons pu nous 
contenter de ces deux sections formées par Bloch, ni même les 
adopter sans quelques modifications. D’un autre côté, nous avions 

à classer des espèces que l’on n’avoit pas encore décrites, el qui 
sont plus où moins voisines des véritables silures. D'après ces 
considérations, nous avons cru devoir distribuer ces diflérens 

animaux dans onze genres diflérens. Tous ces poissons ont la tête 
couverte de lames grandes et dures, ou revêtue d’une peau vis- 
queuse. Leur bouclie est située à l'extrémité de leur museau. Des 
barbillons garnissent leurs mâchoires ; ou le premier rayon de 
leurs pectorales et celui de la nageoire de leur dos sont durs, 
forts, et souvent denielés, ou du moins le premier rayon dè& 
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l’une de ses nageoires présente celte dureté, cette force, et quel- 
quefois une dentelure, Leur corps est gros ; une mucosité abon- 

dante enduit el pénèle presque lois leurs tégamens. Mais 

nous ne rogardons comme de vérilables silares que cenx dont 

la dor:ale est Iris-courie el unique, et qui par ce trail de con 

formation , ainsi que par plusieurs autres caractères, ont de très- 

grands rapports avec le g'anis, que tant d'auteurs n'ont désigné 
pendant long temps que par le nom de sture. Nous plaçons dans 

un second genre ceux qui, de même que la charmuth du Ni, 

ont une MU unique , mais tres longue. Nous réservons Du 

un {roisièéme l'espèce que les naturalistes appellent encore si/ure 

électrigme , qui ne montre qu'une nageoire du dos, maïs sur la- 
quelle cette dorsale n'est qu'une sorte d’excro'ssance adipeuse, et 

s'él:ve très-près de la caudale. Un quatrieme genre renfermera le 
bag'e et les aulres espèces voisines de ce dernier, qui ont, comme 
ce poisson, une nageoire du dos soulenue par desrayons, el une 

seconde dorsile uniquement adipeuse. Nous formons le cin- 

quiéme de ceux qui, indépendamment d’une dorsale rayonnée 

et d’une seconde dorsale simplement adipeuse, ont une portion 

plus où moins considérable de leurs côtés garnie d’une sorte de 

cuirasse que forment des lames larges, dures et souvent héris- 

sées de petits dards. Nous avons inscrit dans le six'ème genre les 

espèces dont on devra la connoissance à Coimmerson, et qui, pré- 
sentant denx nagcoiress dorsales soutenues par des rayons, ont 

de plus leurs côtés relevés Iongitudinalement par des lames ou 

des écailles particulitres. Ou verra dans le septième le callichte 

et lous ceux des poissons dont nous nous occupons, qui ont de 

grandes lame: sur leurs côiés, deux nagooires sur le dos, des 

ayons à chacune de ces nigroires, et qui n'offrent qu'un seu : 

rayon dans leur seconde dorsale. Le huitième renfermera ceux 

dont la queue tris-longue est bordée d’une seconde dorsale et 

d'une anale confondues l'une et l'autre avec la caudale. TIs ont 

un instrument de natation d'une grande énerg'e ; el une rame 

puissante leur imprime des mouvemens plus ul. qué ceux 

de leurs analogues qui ont reçu la même force et le même vo- 

lume, Dans le neuvième seront rangés ceux qui ont deux na- 
geoires dorsales dont la seconde est adipeuse, et qui sont dénuées 
de barbillons. Au dixième appartiendront les espèces qui ont 

deux nageoires dorsales fortfiées l'une et l'autre par des rayons; 

le premier rayon de la première de ces dorsales très-long , irès- 
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fort et dentelé, le museau très-allongé relativement à leurs di- 

mensions générales, et les mâchoires sans barbillons. On trouvera: 

enfin dans le onzième les espèces qui, n'ayant pas reçu de bar- 

billons , élèvent sur leur dos deux nageoires maintenues par des 

rayons plus ou moins nombreux, n'ont pas de dents à leurs mâ- 

choires , et closent les cavités de leurs branchies avec des oper- 

cules armés d’un ou de plusieurs piquans. 
Nous conservons ou nous donnons à ces genres les noms sui 

vans. sp 

Nous nommons le premier silure *; le second, macroptéro- 

note ® ; le troisième, malaptérure * ; le quatrième, pimélode * ; 

le cinquième, doras* ; le sixième, pogonaihe*; le septième, ca- 

taphracte; le huitième, plotose?; le neuvième, agénétose je. 

le dixième, macroramphose* ; et le onzième, centranodon ”°. 

Voyons de près ces onze groupes. En suivant les limites que 

nous venons de tracer autour d’eux , nous recevrons el nous con- 

serverons sans peine des idées distinctes de leurs attributs; et 

nous reconnoîtrons clairement dans les différentes espèces de ces 

genres les formes, les organes, les dimensions, les facultés, les 

habitudes, qui leur ont été départis par la nature. 

* Le mot grec tAoupos indique la rapidité avec laquelle les silures peuvent 

agiter leur queue. 

2 Le mot macroptéronote exprime la longueur de la nageoire du dos. 

3 Nous avons tiré le nom de malaptérure de paunwxos, mou, F7ÉPOY » 

nageoire , et ovpe > queue. 

4 Ilimehwd|ns , en grec, signifie adipeut. 

5 Aopas veut dire cuirasse, 

6 Pogonathe vient de F@ÿ@y ; barbe , et de yral@s , mâchoire. 

7 [MAoros veut dire qui nage avec facilité. 

8 A‘yevétos signifie sans barbe. 

9 Macroramphose vient de KH#%xpo5 ; long , et de pauÿos , museau. 

. PAS ee Bas k , Os 10 Keyrpoy signifie aiguillon ; et éyod ay > Qui n’a pas de dents. 
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AAA AAA LA AAA LA VAR AAA AA RAA AARARAAAA MAMMA ALAN LU VE 

CENT CINQUANTE-NEU VIÈME GENRE. 

LES SILURES. 

La tête large, déprimée, et couverte de lames grandes 

et dures, ou dune peau visqueuse; la bouche à 

extrémité du museau ; des barbillons aux m&- 
choires ; le corps gros ; la peau enduite d’une 

mucosité abondante ; une seule nageoire dorsale ; 

cette nageoire très-courte. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne , ou arrondie, et sans 

échancrure. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

{Deux barbillons à la mâchoire supé- 
rieure ; quatre barbillons à la mà- 

nt / choire inférieure ; cinq rayons à la 
nageoire du dos; quatre-vingt-dix 
rayons à celle de l’anus ; la caudale 
arroudie. 

{Un large barbillon à chaque angle de 
la bouche; quatre barbillons à l’ex- 
trémité de la mâchoire inférieure ; 

2. LE SILURE VERRUQUEUX.) cinq rayons à la dorsale ; six rayons 
à l'anale ; plusieurs rangées longitu- 
dinales de verrues sur la queue ; la 
caudale arrondie. 

Deux barbillons à la mâchoire supé- 
GA à OP AV PAL. rieureÿ} deux à l’inférieure: cinq 

rayons à la nageoire du dos; quatre- 
vingt-deux à celle de anus. 

4. LE SILURE FossiLr Quatre barbillons à chaque mâchoire ; 
| la caudale arrondie. 
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SÉCOND SOUS-GENRE. 

. “La nageoire de la queue fourchue, ou échancrée en croissant. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Un barbillon à chaque angle de la bou- 
che; deux barhbiilons à l'extrémité 
de la mâchoire inférieure ; cinq 
rayons à la nageoire du dos ; soixan- 
te-sept à celle de l’anus ; la caudale 
en croissant. 

&, LE SILURE DEUX-TACHES. 

rayons à la nageoire du dos ; soixan- 
te-deux à celle de l’anus ; la caudale 
fourchue. 

F barbillons aux mâchoires ; onze 

Huit barbillons aux mâchoires ; sept 

6. LE SILURE SCHILDE. 

rayons à la nageoire du dos ; onze 
rayons à l’anale; la nageoire dela 
queue fourchue. 

É barbillons à la mâchoire supé- 

7. LE sIEURE UNDÉCIMAL. 

rieure ; deux barbillons à chaque 
angle de la bouche ; quatre barbil- 
lons à la mâchoire inférieure ; cinq 
rayons à la nageoire dorsale ; cin- 
quante-six rayons à la nageoire de 
Fanus ; la caudale fourchue. 

$. LE SILURE ASPRELE. 

Deux barbillons à la mâchoire supé- 
rieure ; quatre barbillons à linfé- 
rieure ; des rangées longitudinales 
de iubercules, sur la partie supé- 
rieure de l'animal; des cupules, 

9. LE SIEURF COTYLÉPHORE. dont plusieurs sont soutenues par 
une petite tige flexible , sur la partie 
inférieure du ventre; cinq rayons à 
Ja nageoiïre du dos; cinquante-six 
rayons à l’anale ; la nageaire de la 
queue fourchue. 

Deux barbillons très-longs à la mà< 
choire supérieure ; l’anale plus lon- 
gue que la moitié de la longueur to- 
tale de lanimal ; la nageoire de la. 
queue fourchue. 

10. LE SILURE CHINOIS. 

rieure ; quatre barbillons à la ma- 
choire inférieure ; des arêtes tu- 
berculées sur la tête et sur le dos ; 
cinq rayons à la nageoire da dos; 
cinquante-cinq à celle de l'anus ; six 
à chaque pectorale. 

11. LE SILURE HEXADAC- 

Deux barbillons à la mâchoire supé- 

TYLE;, | 
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RAS ARABE AA LL AA LEAVE LAVAL AVR AAA VUE AVR AAA AAA RAA AA AAA AAA AAA AAA AAA SE 

LE SILURE GLANIS :. 

Le glanis est un des plus grands habitans des fleuves et des lacs. 
On l’a comparé à d'énormes cétacées ; on l’a nommé la baleine 
des eaux douces. On s'est plu à dire qu'il régnoit sur ces lacs et 

sur ces fleuves, comme la baleine sur l'océan. Ce privilége de la 
grandeur auroit seul attiré les regards vers ce silure. Ce qui est 
grand fait tonjours naître l’étonnement, la curiosité, l'admira- 

tion, les sentimens élevés , les idés sublimes. À sa vue, le vul- 

gaire surpris et d’abord accablé comme sous le poids d’une supé- 
riorilé qui lui est étrangère se familiarise cependant bientôt avec 
des sensations fortes, dont il jouit d’autant plus vivement qu’elles 

lui éloient inconnues ; l'homme éclairé en recherche, en me- 

sure , en compare les rapports, les causes, les effets; le philo- 

sophe , découvrant dans celte sorte d’exemplaire dont toutes les 

parties ont été, pour ainsi dire, grossies, le nombre, les qua- 

lités, la disposition des ressoris on des élémens qui échappent par 

leur ténuité dans des copies plus circonscrites, en contemple 
l'enchaîinement dans une sorte de recueillement religieux ; le 
poële , dont l'imagination obéit si facilement aux impressions 

inaltendues ou extraordinaires, éprouve ces affections vives, ces 

mouvemens soudains, ces transports irrésistibles dont se compose 
un noble enthousiasme; et le génie, pour qui toute limite est 

importune, et qui veut commander à l’espace comme au temps, 

se plaît à reconnoîlre son empreinte dans le sujet de son exa- 
uen, à trouver une masse tres-élendue soumise à des lois, et à 

pouvoir considérer l’objet qui l’occupe, sans cesser de tenir ses 

‘idées à sa propre hauteur. 

* Lotte de Hongrie , aux environs de Strasbourg ; harcha , en Italie ; 

hardscha , en Hongrie; glano, dans les environs de Constantinople ; schader, 

en Autriche ; #wé/s. waller, scheiïd , schoiden, en Allemagne ; szum, en 

Pologne; sumus, en langue esclavone ; ckams-wels, sn Livonie; som, en 

Russie; dschium, en Tartarie ; zolbarte, chez les Calmouques; mal, en 

Suède; all et malle, en Dancmarck; meerval , en Hollande ; the seat fish » 

en Angleterre. 
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Le caractère de la grandeur est d’inspirer tous ces sentimens, 
soit qu'elle appartienne aux ouvrages de l’art, soit qu'elle dis- 
tingue les productions de la nature; qu’elle ait été départie à la 
malière brute, ou accordée aux substances organisées, et qu'on 
Ja compte parmi les attributs des êtres vivans et sensibles. On a 

dû également les éprouver et devant les jardins suspendus de 
Babylone, les antiques pagodes de l'Inde , les temples de Thebes, 

les pyramides de Memphis , et devant ces énormes masses de ro- 
chers amoncelés qui composent les sommets des Andes, et de- 
vant l'immense baleine qui sillonne Ja surface des mers polaires, 

l'éléphant, le rhinocéros et l'hippopotame, qui fréquentent les 

rivages des contrées lorrides, les serpens démesurés qui infes- 
tent les sables brûlans de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, 
les poissons gigantesques qui voguent dans l’océan ou dominent 
dans les fleuves. 

Et quoique tous les êtres qui présentent des dimensions supé- 
rieures à celles de leurs analogues arrêtent nos regards et nos 
pensées , notre imagination esl surtout émue par la vue des objets 

qui, l'emportant en étendue sur ceux auxquels ils ressemblent le 

plus, surpassent de beaucoup la mesure que la nature a donnée 

à l’homme pour juger du voliüime de ce qui l'entoure ; cette me- 
sure dont il ne cesse de se servir, quoiqu'il ignore souvent l'usage 
qu'il en fait, et qui consiste dans sa propre hauteur. Un ciron 
de deux ou trois décimètres de longueur seroit bien plus extraor- 
dinaire qu'un éléphant long de dix mètres, un squale de vingt, 

un serpent de cinquante, et une baleine de plus de cent, et ce- 
pendant il nous frapperoit beaucoup moins ; il surprendroit 
davanlage notre raison, mais 1l agiroit moins vivement sur nos 
sens ; il] sempareroit moins de noire imagination ; il imprime- 
roit bien moirs à nolre ame ces sensations profondes, et à notre 

éspril ces conceplions sublimes que font naître les dimensions 

incomparablement plus grandes que notre propre stature. 

Ces dimensions très-rares dans les êtres vivans et sensibles sont 
celles du glanis, 

Un individu de,cetle espèce, vu près de Limritz, dans la Po- 
méranie , avoit la gueule assez grande pour qu'on püt y faire 
entrer facilement un enfant de six ou sept ans. On trouve dans 

le Volga des glanis de quatre ou cinq miètres de longueur. On 
prit, il ya quelques années, dans les environs de Spandow, un 

de ces silures, qui éloit du poids de soixante kilogrammes; et 
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un autre de ces poissons, pêché à Writzen sur l’Oder, en pesoit 
quatre cenis. 

Le glanis a la têle grosse et tres-aplatie de haut en bas ; le mur 
seau très-arrondi par-devant ; la machoire inférieure un peu plus 
avancée que celle d’'en-haut, ces deux mâchoires garnies d’un 

tres-grand nombre de dents petites et recourbées ; quatre os 
ovales , hérissés de dents aiguës , et situés au fond de la gueule; 
l'ouverture de fa bouche :rès-large ; une fossetie de chaque côté 
de la lèvre inférieure ; les yeux ronds, saillans, très-écartés l’un 

de l’autre, et d'une petitesse d'autant plus remarquable que les 
plus grands des animaux , les baleines , les cachalots, les élé- 
phans, les crocodiles, les serpens démesurés, ont les yeux très- 

pelits à proportion des énormes dimensions de leurs autres or- 
EE 

Le dos du glanis est épais ; son ventre très-gros; son anale très- 
longue; sa ligne latérale droite; sa peau enduite d’une humeur 

gluante à laquelle s'attache une assez grande quantité de la vase 

limoneuse sur laquelle il aime à se reposer. 
Le premier rayon de chaque peclorale est osseux , très-fort et 

denielé sur son bord intérieur *. 
Les ventrales sont plus éloignées de la tête que la nageoire du 

dos. 

La couleur générale de l'animal est d’un vert mélé de noir, 
qui s’éclaircit sur les côtés et encore plus sur la partie inférieure 
du poisson , et sur loquel sont distribuées des taches noiratres 
irrégulières. Les peciorales sont jaunes, ainsi que la dorsale’et 
les ventrales; ces dernières ont leur extrémité bleuâtre; et l’ex- 

trémilé de même que la base des pectorales présentent la même 
nuance de bleu foncé. Le savant professeur de Strasbourg, feu 

mon confrère M. Hermann, rapporte dans des noles manuscriles 

qu'il eut la bonté de me faire parvenir peu de moments avant sa 
mort, et auxquelles son digne frère M. Frédéric Hermann, ex- 

Z Plusieurs poissons compris dans le genre silure , établi par Linné, et qui 

ont à chaque pectorale un rayon dur et dentelé, peuvent , lorsqu'ils étendent 

cette nageoire, donner à ce rayon une fixité que l’on ne peut vaincre qu’en le 

détournant. La base de ce rayon est terminée par deux apophyses. Lorsque la 
pectorale Pst étendue, l’apophyse antérieure entre dans un trou de la clavicuie; 

le rayon tourne un peu sur son axe; l’apophyse, qui est recourbée , s’aceroche au 

bord du trou; et le rayon ne peut plus être fléchi , à moins qu’il ne fasse sur 

$Qu az un mouvement en sens contraire du premier. 
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Jégislateur et maire de Strasbourg , a bien voulu ajouter quel- 
ques observations, que les silures glanis un peu avances en âge 
qu'il avoit examinés dans les viviers de M. Hirschel avoient le 

bord des pectorales peint d’une nuance rouge que l’on ne voyoit 
pas sur celles des individus plus jeunes. 

L’anale et la nageoïre de la queue du glanis sont communé- 
ment d’un gris mêlé de jaune, et bordées d’une bande violette. 

Le silure que nous venons de décrire habite non -seulement 

dans les eaux douces de l'Europe, mais encore dans celles de 

l'Asie et de l'Afrique. On ne l’a trouvé que très-rareiment dans la 
mer; et il paroit qu'on ne l'y a vu qu'auprès des rivages voisins 

de l'embouchure de grands fleuves, hors desquels des accidens 
particuliers ou des circonstances extraordinaires peuvent l'avoir 

quelquefois entrainé. Le professeur Kolpin, de Siettin , écrivoit 

a Bloch, en 1766, qu'on avoit pèché tn silure de l’espèce que 
nous examinons, auprès de l'île du Rügen dans la Baltique. 
Comme les baleines, les éléphans, les crocodiles, les serpens 

de quinze ou vingt mètres, et lous les grands animaux, le glanis 
ne parvient qu'après une longue suite d'années à son entier dé- 
veloppement. On pourroit croire cependant, d’après les notes 
meguscrites de M Hermann, que pendant la premiere jeunesse 
de ce silure ce poisson croit avec vitesse, et que ce n’est qu'après 
avoir atleint à une longreur considérable qu'il grandit avec 
beaucoup de lenteur, et que son développement s'opère par des 
degrés très-peu sensibles. 

On a écrit qu’il en étoit des mouvements du g'anis comme 
de son accro'ssement ; qu’il ne nageoit qu'avec peine , et qu'il ne 
paroissoit remuer sa grande masse qu'avec d'Hiculté. La queue 

de ce silure , et l’anale qui en augmente la surfice, sont trop lon- 

gues et conformées d’une manière lrop favorable à une natation 
rapide, pour qu’on puisse le croire réduit à une manicre de s'a- 
vancer très-embarrassée et très-lente. Il faudroit, pour admettre 

cette sorte de nenchalance et de paresse forcées, supposer que 

les muscles de cet animal sont exlrèmement fo'bles, et que s’il a 

reçu une rame très- étendue, il est privé de la force nécessaire 

pour la remuer avec vitesse, et pour l'agiter dans le sens le plus 
propre à facililer ses évolutions. La dissection des muscles du 

glanis n'indique aucune raison d'admeltre cette organisation vi- 
cieuse. C'est dans son instinct qu'il faut chercher la cause du peu 
de mouvement qu'il se donne. S'il ne change pas fréquemment 
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et promptement de place, il n'en a pas moins reçu les organes 

nécessaires pour se transporler avec célérité d’un endroit à un 
autre; mais il n’a ni le besoin, ni par conséquent la volonté, de 

faire usage de sa vigueur et de ses instrumens de natation. Il vit 

de proie; mais il ne poursuit pas ses victimes. Il préfère la ruse 

à la violence: il se place en embuscade; il se retire dns des creux, 

au-dessous des planches, des poteaux et des autres bois pourris 

qui peuvent border les rivages des fleuves qu'il fréquente; il se 
couvre de limon; il épie avec patience les poissons dont il veut se 
nourrir. La couleur obscure de sa peau empêche qu'on ne le dis- 

tingue aisément au milieu de la vase dans laquelle il se couche. 

Ses longs barbillons, auxquels 1l donne des mouvemens semblables 
à ceux des vers , attirent les animaux imprudens qu'il cherche à 

dévorer , et qu'il engloutit d'autant plus aisément qu'il lient pres- 

que toujours sa bouche béante, et que l'ouverture de sa gueule 
est tournée vers le haut. 

J1 ne quitte que pendant un mois ou deux le fond des rivières 
où il a établi sa pêche : c'est ordinairement vers le printemps 

qu'il se montre de temps en temps à la surface de l’éau ; et c’est 

dans cette même saison qu'il dépose près des rives, ou ses œufs, 

ou le suc prolifique qui doit les féconder. On a remarqué qu'il 

n'alloit pondre ou arroser ses œufs que vers le milieu de la nuit, 

soit que cette habitude dépende du soin d'éviter les embûches 

qu'on lui tend, ou de la délicatesse de ses yeux , que la lumière 

du soleil blesseroit, pour peu qu’elle füt trop abondante. Cette 
seconde cause pourroit être d'autant plus la véritable, que pres- 

que tous les animaux qui passent la plus grande partie de leur 

vie dans des asiles écartés et dans des cavités obscures ont l'organe 

de la vue très-sensible à l’action de la lumiere. 

Les membres du glanis élant arrosés , imbus et profondément 

pénétrés d’une humeur gluante, peuvent résister plus facilement 
que ceux de plusieurs autres habitans des eaux aux coups qui 

brisent, aux accidens qui écrasent, aux causes qui dessèchent; 
et dès-lors on doit voir pourquoi il est plus difficile de lui faire 

perdre la vie qu'à beaucoup d’autres poissons *. 

On a pensé que sa sensibilité étoit extrêmement émoussée; on 

l'a conclu du peu d’agitation qu'il éprouvoit lorsqu'il éloit pris , 

et de l’espèce d'immobilité qu’il montroit souvent dans toutes ses 

t Discours sur la nature des Poissons. 
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parties, exceplé dans ses barbilions. On auroit dû cependant se 
souvenir que, malgré le besoin qu’il a de se nourrir de substances 

animales , il paroît avoir l'instinct social. On voit presque toujours 
deux glanis ensemble; et c'est ordinairement un mâle et une femelle 
qui vivent ainsi l’un auprès de l’autre. 

Malgré sa grandeur, le glanis femelle ne contient qu’un très- 
petit. nombre d'œufs, suivant plusieurs naturalistes ; et si ce fait 
est bien constaté, il méritera d'autant plus l'attention des physi- 
ciens , qu'il sera une exception à la proportion que la nature 

semble avoir établie entre la grosseur des poissons et le nombre 
de leurs œufs *. Bloch rapporte qu’une femelle qui pesoit déjà 
quinze hectogrammes n’avoit dans ses deux ovaires que dix-sept 

mille trois cents œufs. 

Lorsque les tempêtes sont assez violentes pour bouleverser 
toute la masse des eaux dans lesquelles vit le glanis, il quitte sa 
retraite limoneuse, et se montre à la surface des fleuves; néan- 
moins, comme ces orages sont rares, et que d’ailleurs le temps 

pendant lequel 1l est attiré vers les rivages est d’une durée assez 
courte , il est exposé bien peu souvent à se défendre contre des 
poissons voraces assez forts pour oser l’attaquer. Mais les anguilles, 

les lotes , et d'autres poissons beaucoup plus petits, se nourrissent 
de ses œufs; et quand il est encore très- jeune, il est quelquefois 
la proie des grandes grenouilles. 

Son œæsophage et son estomac présentent, dans leur intérieur , 
des plis assez profonds; et feu Hartmann *, ainsi que le profes- 

seur Schneider Ÿ, ont remarqué que cet estomac jouissoit d’une 

irritabilité assez grande, même après la dissection de l'animal, 
pour offrir pendant long - temps des contractions et des dilata- 
tions alternatives. | 

Le canal intestinal est court et replié une seule fois ; le foie 
gros; la vésicule du fiel longue et remplie d’une liqueur jaune; 
la vessie natatoire courte, large , et divisée longitudinalement en 

denx. Vingt côtes sont placées de chaque côté de l’épine du dos, 
qui est composée de cent dix vertébres. 

La chair du glanis est blanche, grasse, douce, agréable au 

EE 

4 Discours sur la nature des poissons. 

. 3 Mélanges de l’Académie des curieux de la nature, p: 80. 

3 Synonymie des poissons d’Artédi, etc., p. 170. 
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goût, mais mollasse, visqueuse et difficile à digérer. Dans les en- 
virons du Volga, dont les eaux nourrissent un très-grand nom- 

bre d'individus de cette espèce , on fait avec leur vessie natatoire 

une colle assez bonne , mais à laquelle on préfére cependant celle 

que donne la vessie natatoire de l’acipensère huso. Sur les bords 
du Danube, la peau du glanis , séchée au soleil, a servi, pendant 
long-temps, de lard aux habitans peu fortunés; et du temps de 
Belon, cette même peau avoit été employée à couvrir des instru- 
mens de musique. 

Les notes manuscrites du professeur Hermann et de son frère 
le maire de Strasbourg nous ont appris que MM. Durr l’oncle et 
le neveu, marchands poissonniers de cette ville, avoient tâché 
de naturaliser le glanis dans l’ancienne Alsace. Ils avoient d’abord 
fait à grands frais plusieurs voyages en Hongrie, pour y chercher 
dans le Danube plusieurs silures de cette espèce; ils avoient ap- 
pris ensuite que des glanis habitent un lac de deux lieues de 
tour, situé dans la Souabe, à quelques milles de Doneschingen, 
à vingt ou vingt-cinq myriamètres de Strasbourg, et par consé- 
quent beaucoup plus près des bords du Rhin que les rives hon- 
groises du Danube. Ce lac se nomme en allemand feder-see ; en 

latin , lacus Plumarius ; en français, lac aux Plumes. Ils en 

avoient apporté plusieurs de ces silures, qu'on avoit déjà mul- 

tipliés dans les étangs de feu le respectable et malheureux M. Die- 
rich, au point qu'on y en comploit plus de cinq cents; mais il 
y à une douzaine d'années que, lors d’un événement extraordi- 
naire, ces poissons furent enlevés, et il n’en reste plus dans les 

étangs du département du Bas-Rhin. M. Durr le neveu, et son 

‘ beau-frère M. Hirschel , font toujours venir du ÆFeder-see des 

glanis, qu'ils vendent à Strasbourg , ou qu’ils envoient plus loin, 

et dont les plus petits pèsent ordinairement six kilogrammes r. 

po ) 

3 16 rayons à la membrane branchiale du silure glanis. 

18 rayons à chaque pectorale. 

33 rayons à chaque ventrale. 

37 rayons à la nageoire de la queue. 
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LE SILURE VERRUQUEUX, 
ET LE SILURE ASOTE. 

En ——— 

I, tête du verruqueux présente dans sa partie supérieure un 
sillon longitudinal , à la suite duquel on voit sur le dos une saillie 

également longitudinale. Il n’y a qu’un orifice à chaque narine. 

Le premier rayon de chaque pectorale est très-dur , très-fort et 
dentelé. 

On trouve dans l'Asie l’asote, qui, de même que le verruqueux, 

a dans le premier rayon de chaque pectorale une sorte de dard 

dentelé, et dangereux, par sa dureté et par sa grosseur, pour les 

animaux que ce silure attaque, ou qu'il lâche de repousser. Les 

dents de ce poisson sont très-nombreuses ; et sa nageoire de l'anus 
s'étend jusqu'à celle de la queue *. 

AAA AA AAA NU UV AAA ANNNNNNAIUN U VUVAAAAANAANAANAAAANANV AAA AA AAA TS 

LE SILURE FOSSILE *. 

Proc avoit reçu de Tranquebar un individu de cette espèce, 
Le dessus de la tête de ce poisson montroit une fossette longitu- 
dinale. La couverture osseuse qui revêloit celte même partie éloit 

terminée par trois pointes. On voyoit de petites dents à la partie 

antérieure du palais, ainsi qu'aux deux machoires, qui étoient 

rayons à la membrane branchiale du silure veérruqueu: « 5 

8 rayons à chaque pectorale,. 

6 rayons à chaque ventrale. 

0 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à la membrane branchiale du silure asote, 

14 rayons à chaque pectorale, 

33 rayons à chaque ventrale, 

16 rayons à la caudale. 

2 Schlammwels, en sllemand; muddy silure, en anglais, 

Lucepède, 4. 3a 
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aussi avancées l’une que l’autre. La langue étoit courte, épaisse 
et lisse. La ligne latérale descendoit jusque vers les ventrales, et 

s’étendoit ensuite directement jusqu’à à nageoire de la queue ;, 
dont l'anus éloit une fois plus éloigné que de la tête. Le premier 
rayon de chaque pectorale paroissoit irès-fort. On ponvoit dis- 
tinguer les muscles de l'animal au travers de sa peau. Sa couleur 
générale étoit celle du chocolat; les nageoires offroient une teinte 
d’un brun un peu clair, excepté lanale qui étoit grise. 

AAA RAMANANVS LARARANINE ANA AA AAA TE 

LE SILURE DEUX-TACHES ;, 

LÉ SILURE SCHILDE *, ET LE SILURE UNDÉCIMALE. 

: violet, le jaune et l'argenté, concourent à la parure du silure 

deux-taches. Sa partie supérieure est d’un violet clair; ses côtés bril- 

lent de l'éclat de l'argent; sa caudale est jaune, avec les deux extré- 
mités du croissant qu’elle forme, d’un violet foncé; les autres na- 

geoires sont communément variées de jaune et de violet. 
Ce beau poisson vit dans les lacs et dans les rivières de la côte 

de Malabar ; 1l fraie pendant l'été; sa chair est d’un gout agréable. 

Sa tête a moins de largeur que celle de la plupart des autres 
silures. Ses dents sont très-fortes; on en voit un grand nombre 

de petites sur le palais : mais la langue est lisse. Il ÿ a deux ori- 
fices à chaque narine. Les barbillons supérieurs sont longs, les 
inférieurs très- courts et d’une couleur blanchâire. Le premier 
rayon de chaque pectorale est dur , gros, et dentelé du côté op- 

posé à la tête. La ligne latérale ne montre que de tres-légères 
courbures. 

Le schilde se plaît dans les eaux du Nil. Quatre de ses barbil- 

lons tiennent à la mâchoire supérieure ; les autres quatre sont 
attachés à celle de dessous. Le premier rayon de chaque pecto- 
rale est distingué par sa grosseur, par sa force et par sa den- 
telure. 

Dem 

1 Sewalei, chez les Tamules. 

4 Schildé ou schilbé, sur les bords du Nil 



Tee - lome 4 19 

A . t s/ , 
lretre parx : I Cornu S'eulp ? 

1. Le Silure deux-taches..............Page 498. © ù 
2.Le Silure € DROLE TENTE | 2.Le Silure cotylephore 0. 499. 

sie Silarét chinois. MONA SR RE Gal 



#0 
a 
ke Lun 

CASE TN 
“4 

He Pl 



DU SILURE ASPRÈDE, etc. 499 
Le silure undécimal , qui habite dans les rivières de Surinam , a 

onze rayons à sa dorsale , à sa nageoire de l'anus et à chacune de 
ses peclorales; et ces trois nombres semblables ont indiqué le nom 

qu'on lui a donné, Une dentelure garnit chacun des côtés du pre- 

mier rayon de l'une et de l’autre de ses pectorales; ses barbillons 

exlérieurs ont une longueur égale à celle de son corps ", 

AAA ARAAAAA AAA AN AA AAA AAA A AAA RAA VU AAA AS AA AAA SAV A ARC 

LE SILURE ASPREDE , 

ET LE SILURE COTYLÉPHORE%. 

mens 

O: pêche dans les fleuves de l'Amérique, et peut-être dans ceux 
des Grandes-Indes, le silure asprède, dont la tète plate, osseuse , 

et couverte d'une membrane, s'élargit beanicoup aupres des pec- 

torales, et présente, dans sa partie supérieure, une cavilé lon 

gitudimale el triangulaire qui se termine par une sorte de tube 

solide prolongé Jusqu'à la dorsale. On aperçoit quelques verrues 
ou petits tubercules sur la tèle et sur la poitrine. La mâchoire su= 

périeure est plus avancée que celle de dessous; la langue el le pa 

lais sont lisses ; chaque narine a deux orifices; l'ouverture bran- 

chiale est courte et étroite. Les branchies sont petites; elles sont 

D 9 I 

? 12 rayons à la membrane branchiale du silure deux-taches, 

14 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaqu: ventrale. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

Yo rayons à la membrane des branchies du silure schilde. 

12 rayons à chaque pectorale. e 

6 rayons a chaqur ventiale. 

20 rayons à la caudale. 

11 rayons à chaque pectarale An silure une déciual. 
6 rayons à chaque ventrale. 

17 rayons à la nageoïire de la queue, 

2 Glattleih, par les Allemands ; s'mpla eggen , par les Suédois. 

3 Teller trager, rauher wels, par les Aemands ; runwwe maïrval, parles 
Hollandais. 
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d’ailleurs garnies de filamens très - peu allongés et distribués par 

touffes très - séparées les unes des autres. Une dentelure hérisse 

chacun des côtés du premier rayon de chaque pectorale, qui, de 
plus, réunit beaucoup de force à une grosseur considérable. Le 

corps proprement dit étant court et l’anale très-longue, l'anus est 

beaucoup plus près de la tête que de la caudale. Au-delà de cet 
orifice, on voit une ouverture placée à l'extrémité d’une sorte de 
petit cylindre. La queue, très-allongée et très-mobile , est com- 

primée par les côtés, de manière à présenter une sorte de tran- 

chant ou de carène longitudinale dans sa partie supérieure. La 
couleur générale est d’un brun mélé de violet. 

Le cotyléphore diffère de l’asprède par les traits suivans , dont 

le dernier est très-remarquable, et consiste dans une conforma- 
tion que l’on n’a encore observée sur aucune autre espèce. 

Premièrement , il n’a que six barbillons au lieu de huit. 

Deuxièmement, ses dents sont moins fortes que celles de l’as- 

prède. 

Troisièmement, loute sa partie supérieure est garnie de petits 

tubercules qui forment sur la queue huit rangées longitudi- 

nales. 

Quatrièmement, l'os qui, de chaque côté, représente une cla- 
vicule, estidivisé en deux par un intervalle que des muscles rem 

phssent. 

Cinquièmement, le dessous de la gorge, du ventre, et d’une 

portion des nageoires ventrales, est garni de petits corps d’un 

diamètre à peu près égal à celui des tubercules du dos, arrondis 

dans leur contour, convexes du côté par lequel ils tiennent au 

poisson , concaves de l'autre, et assez semblables à une sorte d’en- 

tonnoir ou de petite coupe. Presque tous ces petits corps sont sus- 
pendus à une tige déliée, flexible, et d'autant plus courte que 
l'entonnoir est moins développé : les autres sont attachés, sans 

aucun pédoncule awventre, ou à la gorge, ou aux ventrales de 

animal *. 11 est bon d’observer que ces appendices ne sont ainsi 

ET 

t 4 rayons a la membrane branchiale du silure asprède. 

8 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons achaque ventrale. 

11 rayons à la nageoire de la queus. 

8 rayons à chaqne pectorale du silure cotyléphore. 

6 rayonsa chaque ventrale. 

Q rayons a la caudale, 
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eonformés que dans les cotyléphores adulies ou presque adultes : 
dans des individus moins âgés, ils sont appliqués immédiatement 
à la peau. de manière à ressembler à des iaches , ou tout au plus 
à de légères élévations; et dans des silures de la même espèce plus 
jeunes encore , on n’en aperçoit aucun rudiment. On pourroit 

croire ces entonnoirs susceptibles de se coller, pour ainsi dire, 

contre différentes substances , et propres par conséquent à donner 
à l'animal un moyen de s'attacher au fond des fleuves, ou dans 

diverses positions nécessaires à ses besoins. 

Le silure cotyléphore habiie dans les eaux des Indes orientales. 

RAA AAA RAR AAA AAA A AA RAR AAA AVR LA AR AB RAA LA AR RAA AAA UE AR ARR UE LAURE 

LE SILURE CHINOIS, 

ET LE SILURE HEXADACTYLE. 

Lrs naturalistes n’ont pas encore ‘publié de description de ces: 
deux silures. 

Nous avons vu une peinture très-fidèle et très-bien faite du 

premier dans la collection de peintures chinoises que nous avons 

souvent citée dans cel ouvrage. 

La couleur de sa partie supérieure est d’un verdâtre marbré de 

vert; les côtés et la partie inférieure sont d'un argenté mêlé de 

nuances vertes. Chaque opercule est composé de deux ou trois 

pièces presque ovales. Les deux barbillons oùt une longueur à peu 

près égale à celle de la tête. La mâchoire inférieure est plus avan- 
cée que la supérieure. Aucune nageoire ne présente de rayon fort 
et dentele. 

La collection hollindaise déposée dans le Muséum national d'his- 
toire naturelle renferme un individu très-bien conservé de l’es- 

péce du silure hexadactyle. Nous avons tiré le nom spécifique de 

ce poisson du nombre de rayons ou doigts de ses mains, ou na- 

geoires pectorales, lesquels sont au nombre desix, ainsi que ceux 
de ses nageoires ventrales, ou de ses pieds. 

Les quatre barbillons de la mâchoire d’en-bas sont plus courts 

que les deux de l1 mâchoire d’en-haut. L'ouverture de chaque 
parine est double. Les yeax sont petits et rapprochés l'un de 
autre. Indépendamment de plusieurs arêles ou saillies tubercu- 
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lées que l’on voit sur la tête et sur le corps, une saillie semblable 

par! de chaque œil ; et ces deux arêtes se réunissent au-dessus de 

la partie supérieure du dos La tête et le corps sont très-aplatis; 
la longueur de ces deux parties n’est que le tiers, ou environ, ‘ 

celle de la queues qui réun:t à cette dimension une conformation 

analogue à celle d’une pyramide à dix faces. Le premier rayon 

de chaque pectorale est large. aplatiet dentelé sur sesdeux bords, 

de telle sorte que les pointes du bord externe sont tournées vers 

la queue, et celles du bord intérieur dirigées vers la tête. 

Le dessus de la tête et du corps est blanc avec des taclies noires; 

presque tont le reste de la surface de l'animal est noir avec des 

taches blanches, excepté la partie inférieure de la tête, de la queue 
et du corps, qui est blanchâtre. 

RAAAAQ LULAAAR M VEUIUIVVR VIT VIA VAR MAUR LAD VVIAIA LR AMAR VUE AVR AAA AAA ANA SD 

CENT SOIXANTIÈME GENRE. 

LES MACROPTÉRONOTES. 

£a têle larse, déprimée, et couverte d> larmes grandes et dures, 

ou d’une peau v'sareuse ; La bouche à l'extrémité du muse ; 

des barbillons aux michoires ; Le corps gros ; la peau enduite 

d’une mucosité abondante ; une seule nagevire dorsale ; cette 

nageoire très-longue. 

ÉSPECES. CARACTÈRES. 

fHuait barbillons ; dix rayons à la mem 
brane des branchies ÿ soixante-douize 

rayons à là nayeoire du dos ; soixan- 
te-neuf rayons à lPanale; la caudale 

Ÿ arrondie. 

x. LE MACROPTÉRONOTE 
CHARMUTH. 

Huit barbillons ; sept rayons à la mem- 
brane des branchie dE 
xaute-dix ravons à la nigeorre du 
dos; moins de cinquante à € lle de 

l'anus; la caudale/arrondie 

re PE ù moins de s01— 
2. LE MACROPTÉRONOTE ; 

GRENOUILLER. 

Hait barbillons: la nageoire dorsale, 
l’anale et la caudale arronudu à 

couleur brune et saus taches. 

LA LA 

3. LE MACROPTEÉRONOTE 

BRUN. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Six barbillons; la nageoire du dos trian- 
gularre et très-basse , surtoat vers la 
caudale; lPanale courte; la caudale 
arrondie ; la couleur brune et sans 
taches. 

4. LE MACROPTÉRONOTE 
HEXACICINNE. 

LE MACROPTÉRONOTE CHARMUTH :, 

ET LE MACROPTÉRONOTE GRENOUILLER :. 

D: le genre dont nous nous occupons , la nageoire du dos s’é- 
tendant jusqu'au près de la caudale augmente la surface de la queue, 

et donne par conséquent plus de force à l'instrument principal 
de la natation de l'animal : il n’est donc pas surprenant qu'on ait 
remarqué beaucoup de rapidité dans les mouvemens du char- 
muth. Le dessus de la tête de ce macroptéronote présente une 
multitude de petits mamelons. Des huit barbillons dont il est 

pourvu, les deux plus longs sont placés chacun à un des angles 

de la bouche, les deux plus courts auprès des narines, et les autres 
quatre sur les bords de la lèvre inférieure. La partie supérieure 

du poisson est d’un brun obscur , et la partie inférieure d’un 
blanc mêlé de gris. M. Geoffroy écrivoit d'Egypte, le 29 thermi- 
dor de l'an 7, à mon savant confrère M. Cuvier, qu’il avoit dis- 
séqué le charmuth ; qu'il avoit vu au-delà des branchies une ca- 

vité qui communiquoit avec celle de ces organes ; que l'animal: 
pouvoit fermer cette cavité; qu’elle contenoiït un cartilage plat. 
et divisé en plusieurs branches; que la surface de ce cartilage étoit 

couverte denombreuses ramificationsde vaisseaux sanguins visibles. 
pendant la vie du poisson; que cet appareil devoit être considéré 

comme une branchie supplémentaire; que, par une conformation. 
un peu analogue à celle des sépies, le système général des vaisseaux 
me — A —_————— 

t Karmouth. Dessins faits en Egypte par M. Cloquet, qui a bien voulu me les 

communiquer : Alwby, par plusieurs anciens auteurs qui ont écrit sur les ani- 

maux du Nil. (Lettre que mon collègue M. Geoffroy, professeur au Muséum, 

d'histoire naturelle, a eu la bonté de m écrire du Caire, ) 

2 Froschiwels, par les Allemands; zoe/é, par les Tamules, 
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sanguins COM prenoit trois ventricules séparés les uns des au- 

tres; que l'on pouvoil regarder ces ventricules comme autant de 

cœurs, etc. : mais tous ces détails vont être éclaircis par la publi- 

cation des utiles travaux de M. Geoffroy , rendu, après quatre ans 
d'absence, à sa patrie, à ses amis, à sa famille et à ses collègues. 

Le charmuth habite dans le Nil; on trouve le grenouiller dans 

l'Asie et dans l'Afrique. 
La calotte osseuse qui revêt le dessus Fe la tête du grenouiller 

se lermine en pointe par derrière , et montre deux enfoncemens. 

L'’antérieur est allongé, et l’autre presque rond. Autour de cha- 
que angle de la bouche sont distribués quatre barbillons longs et 

inégaux. Le palais est rude; la ligne latérale presque droite; le 
premier rayon de chaque pectorale fort t dentelé; la couleur 
générale d’un brun mêlé de jaune *. 

ARABE LL VUE AA AAA AA AAA AA AAA ANRT. 

LE MACROPTÉRONOTE BRUN, 

ET LE MACROPTÉRONOTE HEXACICINNÉE: 

Nous publions les premiers la description de ces deux espèces , 
dont les peintures chinoises déposées dans la bibliothèque du Mu- 

séum d'hisioire naturelle présentent une image aussi exacte pour 
les formes que pour les couleurs. 

. Ces deux macroptéronotes vivent dans les eaux de la Chine. 
Le dessus de la tète du brun est couvert d’une enveloppe dure 

qui montre par derrière deux échancrures, et se termineen pointe. 
Le premier rayon de chaque pectorale est long, dur, un peu 

gros, mais sans dentlelure. On distingue une partie des muscles 

du corps et de la queue au travers de la peau. Les ventrales sont 

? 10 rayons à chaque pectorale du macroptéronote charmuth, 

6 ou 7 rayons à chaque ventzale. 

21 rayons à la nageoire de la aueue. 

8 rayons ä chaqne pectorale du macroptéronote grenouille. 

67 rayons » Ja nageoire du dos, 

6 rayons à chaque ventrale. 

45 rayons à la nageaire de l'anus. 

16 rayons a la caudale, 
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pelites et arrondies Un grand barbillon est attaché à chaque angle 

de la bouche; les autres six sont moins longs, et situés deux au- 

près des narines, et quatre sur la mâchoire inférieure. L'iris est 

couleur d’or. 
Le nom de l’hexacicinne désigne les six barbillons du second 

de ces macropléronotes chinois. Ge poisson ne diffère du pre- 

mier que par les traits indiqués sur le tableau générique, et vrat- 

semblablement par ses dimensions que nous croyons inférieures 

à celles du brun. : 

RAARARARANARARANAIAR AAA AAA AR AAA RAA AAA AR AR AAA AAA RAA AURA AAA VE ANAAAAAARAAAAAA 

CENT SOIXANTE-UNIÈME GENRE. 

LES MALAPTÉRURES. 

Za tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, ow 
d’une p’au visqueuse; la bouche à l'extrémité du museau ; 

des barbillons aux méchoires; le corps gros; la peau du 
corps et de la queue enduite d’une mucosité abondante ; une 

seule nageoire dorsale ; cette nagecire adipeuse , et placée 

assez pres de la caudale. 

E PE CE. _ CARACTÈRES. 

Deux barbillons à la mâchoire supé- 
rieure; quatre barbillons inégaux à 
la mâchoireinférieure ; douze rayons 
à la nageoire de l'anus ; la caudale 
arrondie. 

LE MALAPTÈRURE ÉLECTRI- 
QUE. 

AAAAAINAAAANAANNAANAI AA ANR AMAMAN AAA ANA NANINAAAAANANAAN NU NN VU 

LE MALAPTÉRURE ÉLECTRIQUE". 

Ce nom d'électrique rappelle la propriété remarquable que nous 

avons déjà reconnue dans quatre espèces de poissons, dans la raie 

torpille et dans le télrodon , le gymnote et le trichiure , désignés 

par la même dénomination spécifique que le malaptérure de cet 

x : Typhinos des anciens auteurs , suivant M. Geoffroy Lettre adressée du 

Gaire à M. de Lacepède. 
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article. Cette propriété observée avec soin dans ces différens ani- 
maux pourra servir beaucoup aux progrès de la théorie des phé- 
nomènes galvaniques , auxquels elle appartient de très-près; nous 
ne saurions assez inviter les voyageurs instruits à s'occuper de 
l'examen de cette force départie aux cinq poissons électriques , et 

qui paroît si différente de la plupart de celles que possèdent les 
êtres organisés et vivans; et nous altendons avec beaucoup d’im- 
patience la publication des recherches faites en Egypte, par M. Geof- 
froy, sur le malapiérure que nous décrivons. Nous savons déjà 

par ce professeur “ que ce malaptérure est recouvert d’une 
couche épaisse de graisse. Ce fait doit être rapproché de ce que 
nous avons indiqué, au sujet des poissons qui ont la faculté d’en- 
gourdir, dans le premier discoursde cette Histoire , dans l’articie 
de la torpille, et dans celui du gymnote électrique. 

Le malaptérure dont nous traitons ne se trouve pas seulement 
dans le Nil, il vit aussi dans d’antres fleuves d'Afrique. Il y repré- 

sente le tétrodon et le trichiure engourdissant de l'Asie, ie gym 
note torporifique de l'Amérique, et la torpiile de Europe. I y 

parvient à une longueur de plus d’un demi-mètre. Son corps est 
aplati comme sa têle. Ses yeux, très-peu gros , sont reconverts par 

la membrane la plusextérieure de son tégument général, laquelle 

s'étend comme un voile transparentau-dessus de ces organes. Cha- 
que narime a deux orifices. Sa couleur grisâtre est relevée par 
quelques taches noires où foncées que lon voit sur sa queue *. 

1 Lettre écrite du Caire, le 29 thermidor de l’an 5, par M. Geoffroy à 

M. Cuvier. 

2 6 rayons à la membrane branchiale du malaptérure électrique. 

Q rayons à chaque pectorale 

6 rayons à chaque ventrale. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 
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GARANTI AAA AAA AAA AAA AAA ARR 

CENT SOIXANTE-DEUXIÈME GENRE. 

LES PIMÉLODES. 

La téte déprimée et couverte de lames grandes et 

dures, où d'une peau visqueuse ; la bouche à 

l’extrémité du museau ; des barbillons aux ma- 
choires ; le corps gras ; la peau du corps et de 

la queue enduite d’une mucosité abondante ; deux 

nageoires dorsales ; la seconde adipeuse. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue fourchue , ou échancrée en croissant. 

ESPECES. CARACTÈRES,. 

Quatre barbillons aux mâchoires ; le 
premier rayon de chaque pectorale 
el celui de la première nagcoire du 
dos garnis d’an irès-long fiiament ; 

huit rayons à la première dorsale; 
vingt-quatre à la nageoire de l'anus. 

L1 

t. LE PIMÉLODE BAGRE. 

2. LE PIMÉLODE CHAT. rayons à Ja piemière nageoire du dos ; 
viugt-trois à ceile de l'anus. 

Six barbiilons aux mâchoires ; les deux 
barbillons des angles de la bouche 
d'une longueur égale, ou à peu près, 
à la longueur totale de l'anumal; huit 
rayons à la première dorsale; onze 
rayons à la uagcoire de Panus. 

3. LE PIMÉLODE SCHEILAN 

NL barbillons aux mâchoires: huit 

Six barbillons aux mâchoires ; la lon- 
geur de la tête égale, ou presque 

k. Le PIMÉLONE, parné “ele au et cs longueur totale 
du poisson; sept rayons à la pre- 

| nière nageoire du dos ; quatorze à 
A  l’anale ; des bandes transversales. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Six barbillons très-longs aux mâchoi- 
res; neuf rayons à la première na- 
geoire du dos; dix-huit rayons à 
l’anale. 

5. LE PIMÉLODE ASCITE, 

Six barbillons aux mâchoires; huit 
rayons à la première dorsale ; treize 
rayons à la nageoire de lanus ; la 
couleur générale argentée. 

6. LE PIMÉLODE ARGENTÉ. 

Six barbillons aux mâchoires ; cinq 
rayons à la première nageoire du 
dos ; vingt rayons à celle de l'anus ; 
un nœud ou une tubérosité à ja ra- 
cine du premier rayon de la dorsale. 

7. LE PIMÉLODE NGUD. 

rayons à la première nageoire du 
dos; l’adipeuse très-longue ; neuf 
rayons à l’anale ; quatre taches gran- 
des, rondes, et rangées longitudina- 
lement de chaque côté du poisson. 

8. LE PIMÉLODF QUATRE- 
TACHES. 

Six barbillons aux mâächoires; huit 
rayons à la première dorsale ; dix- 
sept rayons à la nageoïre de l'anus; 
le lobe supérieur de la caudale plus 
long que l’'inférieur. 

9: LE PIMÉLODE BAREU. 

Ë barbillons aux mâchoires; sept 

{Six barbillons aux mâchoires; sept 
rayons à la première dorsale ; onze 
rayons à l’anale; le lobe supérieur 
de la queue plus long que l’intérieur; 
la couleur générale d’un bleu doré ; 
deux rangées longitudinales de ta- 
ches noires de chaque côté de l’a- 
nimal. 

19. LE PIMÉLODE TACHETÉ. 

Six barbillons aux mâchoires ; cinq ou 
six rayons à la première nagcoire du 
dos ; huit rayons à chaque ventrale ; 
vingi rayons à la nageoire de l'anus ; 
les deux premiers rayons de cette 
nageoire plus longs que les autres , 
et réunis à un appendice membra- 
neux , filiforme, et plus allongé que 
ces rayons; la couleur générale. 
hieuñtre. 

11. LE PIMÉLODE BLEUATRE. 



DES PIMÉLODES; . 

ESPÈCES, 

12. LE PIMÉLODE DOIGT-DE- 

LP 

26. 

27: 

ef 
18. 

I9- 

NÈGRE, 

CARACTÈRES. 

Six barbillons aux mâchoires; huit 
rayons à la première nageoire du 
dos ; le premier de ces rayons fort 
et court; le second long et dentelé ; 
six rayons à la nagcoire de l’anus ; 
le premier rayon de chaque pecto- 
rale dentelé des deux côtés ; la cau-— 
dale eu croissant ; presque toutes les 
nageoires d’une couleur foncée. 

{Six barbillons aux maâchoires; sept 

LE PIMÉLODE COMMFR- 
SONNIEN. 

LE PIMÉLODE MATOU. 

LE PIMÉLODE COUS. 

LE PIMÉLODE DOCMAC. 

LE PIMÉLODE BAJAD. 

LE PIMÉLODE ÉRYTHROP- 
TERE. 

LE PIMÉLODE RAIE 
D'ARGENT. 

| 
| 
Huit barbillons aux mâchoires; dix 

| 
| 

rayons à la première nagcoire du 
dos; le prenner de ces rayous den- 
telé des deux côtés; point de rayon 
dentelé aux pectorales ; ia ligne laté- 
rale droite. 

Huit barbillons aux mâchoires ; six 
rayons à la première dorsale ; vingt 
à l’anale, 

Huit barbillons aux mâchoires ; cinq 
rayons à la première nageoire du 
dos; buit rayons à celle de l'anus ; 
la seconde nageoire du dos ovale. 

Huit barbiilons aux mâchoires ; dix 
rayons à la première dorsale ; dix 
rayons à l’anale ; deux rayons à la 
membrane des branches. 

rayons à la première nageoire du 
dos, douze rayons à l’anale ; la na- 
geoire adipeuse longue ; cinq rayons 
à la membrane des branchies. 

Huit barbillons aux mâchoires ; huit 
rayons à la première nageoire du 
dos; neuf rayons à celle de l'anus ; 
la inageoire adipeuse longue; les 
deux lobes de la caudale tres-allon- 
gés ; les uageoires rouges. 

Huit barbillons aux mâchoires ; cinq 
rayons à la première dorsale; six 
rayons à chaque pectorale; trente- 
six rayons à celle de l'anus ; une 
raie longitudinale et argentée de cha- 
que côté du poisson, 
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ESPÉCES. CARACTÈRES. 

Huit barbillons aux mâchoires ; neuf 
rayous à la première nageoire du 

20. LE PIMÉLODE RAYÉ, dos ; six rayons à chaque pectorale ; 
huit à l’anale ; une raie longitudinalé 
jaune et bordée de bleu. 

Huit barbillons aux mâchoïres; dix 
rayons à la premiere dorsale ; lanale 
trèés-courte et arrondie ; l’ad peuse 
longue et arrondie; les priacipaux 

- muscles latéraux visibles au travers 
de la peau; point d’aiguillos dentelé 
à la prenuère nageoire du dos ; de 
petites taches noivâtres, semées 1r— 
régulièrement sur presque toutes les 

21. LE PIMÉLODE MOUCH 1 

parties de l’animal. 

SECOND SOUS-GENR E. 

La nageoire de la queue terminée par une ligne droite, ou 

arrondie et sans échancrure. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

rayons à la première dorsale ; vingt- 
quatre rayous à la nagcoire de la- 
nus ; la caudale arrondie; la tête 
couverte d'une plaque osseuse , cise- 
lée , et découpée. 

22. LE PIMÉLODE CASQUÉ. 

Quatre barbillons aux mâchoires ; sept 
rayons à la première nageoire du 
dos ; onze rayons à celle de l’anus ; 
la caudale lancéolée. 

23. LE PIMÉLODE CIIILI. 

* barbillons aux mâchoires, six 
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RS VARAA AMAR LULU LATE RL AAA AL AA AAA AAA AAA SAT 

LE PIMÉLODE BAGRE:, 

LE PIMÉLODE CHAT: 

LE PIMÉLODE SCHEILAN :, ET LE PIMÉLODE BARRE 

Re: 

Le grandes rivières du Brésil et celles de l'Amérique septen- 
trionale nourrissent le bagre, qui parvient à une longueur consi- 

dérable, mais dont la chair est ordinairement peu agréable au 
goût. On voit sur sa tête une cavité allongée; chaque narine a 
deux orifices ; la mâchoire inférieure dépasse celle d’en-haut; le 

devant du palais est rude, mais la langue est lisse. Les barbiilons 

situés au coin de la bouche sont plats et très-longs. La ligne la- 
térale est droite ; une forte dentelure garnit le bord extérieur du 
prenuer rayon de la première nageoire du dos, et les deux côtés 

de chaque pectorale. La partie sapérieure de l'animal est bleue; 
linférieure argentée; et la base des nageoires rougeûtre. 

Les couleurs et la patrie du pimélode chat sont presque les 
mêmes que celles du bagre. 

On pêche le scheilan dans les eaux douces du Brésil et dans 
celles de Surinam ; mais on le trouve aussi dans le Nil. Il a la mà- 

choire supérieure plus avancée que celle d’en-bas; ces deux mâ- 

choires hérissées , ainsi que le palais, de dents petites et pointues; 

les yeux grands et ovales; la prunelle allongée dans le sens ver- 

tical ; deux petits sillons entre les yeux; la nuque et le devant du 
dos couverts de plaques très- dures et osseuses ; la ligne latérale 
courbée vers le bas : l'os qui représente la clavicule soutenu par 
une pièce osseuse et triangulaire; le premier rayon de chaque 
pectiorale , de la première nageoïre du dos, et quelquefois de cha- 

que ventrale, osseux , très-fort , dentelé d’un où de deux côtés, et 

7 Meerwels, par les AHemands ; saltwater-kat/fish , par les Anglais de l’'Amé- 

rique septentrionale ; coco , à Cayenne ; guiraguacu, par les Brasiliens. 

2 Jachoïran blanc, passant, petite gueule , a Cayenne. 

3 Langbard, en Allemagne ; længstrimad tand-jægy , en Suède, 
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propre à faire des blessures dangereuses à cause des déchiremens 
qu'il peut produire dans les muscles et jusque dans le périoste ; 
J'anale et la nageoire adipeuse échancrées du côté de la caudale, 
dont la pointe supérieure est plus longue que l'inférieure ; la 
couleur générale d’un gris noir ; le ventre d’un gris blanc. 

Le barré vit à Surinam , comme le scheilan. Le haut de la tête 

sillonné ; la mâchoire supérieure plus allongée que celle d’en-bas; 
la langue lisse et courte; le palais rude; l’orifice unique de cha- 
que narime; les bandes transversales grises, jaunes et brunes; la 
blancheur du ventre, le rougeâtre des pectorales, le bleuâtre et. 

* les taches brunes des autres nageoires : tels sont les traits du pi- 

mélode barré, qu'il ne faut pas négliger de connoitre *. 

l 

? 6 rayons à la membrane des branchies du pimélode bagre. 

12 rayons à chaque pectorale. 

8 rayons à chaque ventrale. 

a 18 rayous à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane des branchies du pimélode chat. 

A1 rayons atchaque pectorale, 

6 rayons à chaque ventrale. 

31 rayons a la caudale. 

6 rayons à la membrane des branchies du pimélode scheilan. 

7 rayons a chaque pectorale. 

7 rayons à chaque ventrale. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la membrane des branchies du pimélode barré. 

12 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque ventrale. 

14 rayons à la caudale. 
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A RAA RAA RAR VV RS RAA MA MR AA VIE AR LUS AVE LA ANA RAA AVR AAURA BARRE RUE LUN 

LE PIMÉLODE ASCITE, 

LE PIMÉLODE ARGENTÉ, 

LE PIMÉLODE NŒUD, LE PIMÉLODE QUATRE-TACHES, LE 

PIMÉLODE BARBU:, LE PIMÉLODE TACHETÉ :, LE PI- 

MÉLODE BLEUATRE , LE PIMÉLODE DOIGT-DE - NÈGRE, 

ET LE PIMÉLODE,COMMERSONNIEN. 

Nova avons déja observé très-souvent que plusieurs poissons 
carlilagineux ou osseux, tels que les raies, les squales, les bler- 

mies , etc., étoient ovovivipares, c’est-à-dire provenoient d’un œuf 
éclos dans le ventre de la mère. Nous avons remarqué aussi que 
les syngnathes se développoient d’une manière intermédiaire entre 
celle des ovovivipares et celle des ovipares. Leurs œufs, en eflet, 
n'eclosent pas dans le ventre de la femelle; mais lorsque les pe- 
tits syngnathes en sortent, ces œufs sont encore dans une sorte de 

rainure longitudinale qui se forme au-dessous de la queue de la 

mère, et où ils sont retenus par une membrane que les foetus 
déchirent pour venir à la lumière. Une génération diflérente, à 
plusieurs égards, de celle des syngnathes, mais qui s’en rappro- 
che néanmoins et qui lient également le milieu entre celle des 
ovovivipares et celle des ovipares , a été observée dans les asciles. 
Leurs œufs n’éclosent, pour ainsi dire, ni tout-à -fait dans le 
corps , ni tout-à-fait hors du corps de [a femelle; et nous allons 
voir comment se passe ce phénomène remarquable qui confirme 

À EEE nee. 

2 Barbue , parles matelots francais. 

Silurus pinnâ dorsi primâ ossiculorum octo, cirris labialihus sex ; caudæ lobo 
superiori elongato , etc. Commerson , manuscrits déjà cités. 

2 Silurus corpore maculoso , cirris quatuor in mandibula inferiore ; dnobus in 

superiore ; ultra pinnam dorsi secundam productis. Cammerson , mannscrits 
déja cites, 

Lacepide. #. 33 
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plusieurs des idées exposées dans nos différents discours sur les 

poissons. 

Les œuf de l'ascite deviennent très-gros à proportion de la 
grandeur de l’animal adulte. À mesure qu’il se développent, le 
ventre se gonfle ; la peau qui recouvre cet organe s'étend, s’a- 
mincit, et enfin se déchire longitudinalement. Les œufs détachés 
de l'ovaire parviennent jusqu’à l'ouverture du ventre; le plus 
avancé de ces œufs se fend à l’endroit qui répond à la tête de 
l'embryon ; la membrane qui en forme l'enveloppe se retire ; et 
l'on aperçoit le jeune animal recourbé et attaché sur le jaune 
par une sorte de cordon ombilical composé de plusieurs vais- 
seaux. Dans cette position , l'embryon peut mouvoir quelques- 
unes de ses parties : mais il ne peut se séparer du corps de la 
mère que lorsque le jaune dont il tire sa nourriture est assez di- 
minué pour passer au travers de la déchirure longitudinale du 
ventre ; le jeune poisson s'éloigne alors, entrainant avec lui ce 
qui reste de jaune , et s’en nourrissant encore pendant un temps 

plus ou moins long. Un nouvel œuf prend la place de celui qui 
vient de sortir ; et lorsque tous les œufs se sont ainsi succédé , 
et que tous les petits sont éclos, le ventre se referme , les deux 

côtés de la fente se réunissent , et cette sorte de blessure dispa- 
roit jusqu’à la ponte suivante. 

Des six barbillons que présente l’ascite, deux sont placés à la 
mâchoire supérieure , et quatre à l’inférieure. Le premier rayon 
de la première nageoire du dos et celui de chaque pectorale sont 
durs et pointus. 

Il paroît que l’ascite a été pêché dans les deux Indes. 
À l'égard de l’argenté, on l’a reçu de Surinam. Ce pimélode 

a l'ouverture de la bouche petite; les mâchoires aussi longues 
l’une que l’autre, et hérissées de très-petites dents, comme le 
palais; la langue lisse et courte; un seul orifice à chaque narine ; 

quatre barbillons à l’extrémité de la mâchoire inférieure; un 
barbillon à chaque coin de la gueule; la ligne latérale presque 
droite , et garnie , sur chacun de ses côtés, de plusieurs petites 
lignes tortueuses ; le premier rayon de la première dorsale den- 
telé à son bord extérieur ; le premier rayon de chaque pectorale 
dentelé sur ses deux bords; le dos brunâtre; et les nageoires va- 
riées de jaune. 

Les eaux de Tranquebar nourrissent le pimélode nœud. Nous 
devons indiquer les petits sillons qui divisent en lames la cou- 
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verture osseuse de sa tête, le double orifice de chacune de ses 

parines , l’'appendice triangulaire qui termine chaque clavicule, 
la dentelure que montre le bord intérieur du premier rayon de 
chaque pectorale et de la première nageoire du dos, la direction 
de la ligne latérale qui est ondée, le bleu du dos et de la nageoire 
de l'anus, la couleur brune des autres nageoires, l’argenté des 
côtés et du ventre. 

Que l’on remarque dans le pimélode qguatre-taches , qui vit en 
Amérique , légal avancement des deux mâchoires ; le nombre 
et la petitesse des dents qui les hérissent et qui garnissent le pa- 
laiïs ; la langue lisse ; l’orilice unique de chaque narine; la lon- 
gueur des barbillons placés au coin de la bouche; la dentelure 

du premier rayon de chaque pectorale ; le brun nuancé de violet 

qui règne sur le dos; le gris du ventre ; le jaunâire des nageoi- 
s; les taches de la première dorsale , dont la base est jaune, et 

l'extrémité bleuâtre. 

Les cinq pimelodes dont nous allons’ parler dans cet article 
n’ont encore été décrits dans aucun ouvrage d'histoire naturelle. 
Nous avons trouvé dans les manuscrits de Commerson une no- 
tice très-étendue sur les deux premiers de ces quatre poissons, 
et un dessin du cinquième. 

La couleur générale du barbu est d’un bleu plus où moins 
foncé , ou plus ou moins semblable à la couleur du plomb; la 
partie ificnre de l'animal est d’un blanc argenté ; les côtés ré- 
fléchissent quelquefois l'éclat de l'or ; quelques nageoires présen- 
tent des teintes d’incarnat. La couverture osseuse de la tête est 
comme ciselée, et relevée par des raies distribuées en rayons; la 
mâchoire supérieure dépasse et embrasse l’inférieure; de petites 

dents hérissent l’une et l’autre, ainsi que deux croissans osseux 
situés dans Ja partie antérieure du palais, et deux tubercules 
placés auprès du gosier; la langue est très-large , unie, cartila- 
gineuse, dure , et attachée dans tout son contour; chaque na- 

rine a deux orifices, et l’orifice postérieur , qui est le plus grand , 
est fermé par une petite valvule que le barbu peut relever à vo- 
lonté ; une carène osseuse et aiguë s'étend depuis l’occiput jusqu’à 

la première dorsale ; la ligne latérale est à peine visible; le ven- 
tre est gros, et devient très-gonflé et comme pendant lorsque 
l'animal à pris une quantité de nourriture un peu considérable. 
Le premier rayon de chaque pectorale et de la première nageoire 
du dos est dentelé de deux côtés, très-fort , et assez piquant pour 
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faire des blessures très-douloureuses, graves et si profondes qu’elies 

présentent des phénomènes semblables à ceux des plaies empoison- 

nées. La nageoiïre adipeuse est plus ferme que son nom ne l'in- 
que, el sa naturee t à demi cartilagineuse. On aperçoit au-delà de 

l'ouverture de l’anus un second orifice destiné vraisem blablement 
à la sortie de la laite ou des œufs. Le loie est rougeatre , très- 
grand , et divisé en plusieurs lobes ; l'estomac dénué de cœcums 

ou d’appendices ; le canal intestinal replié plusieurs fois; la vessie 

nalatoire altachée au-dessous du dos, entourée de graisse, et sé- 
parée en quatre loges. 

Le gout de la chair du barbu est exquis ; on le prend à la ligne 
ainsi qu'au filet. Lorsqu'on le tourmente ou l'effraie , il fait en- 
tendre une sorte de murmure, ou plutôt de bruissement. Il ha- 

bite dans les eaux de l'Amérique méridionale. 
Le pimélode tacheté a élé vu dans les mêmes contrées. Il vit 

particulièrement dans le grand fleuve de la Piata, et il a été 
observé à Buénos-Ayres , ainst qu'à la Encénada. Le tégument 

osseux (le sa têle est relevé par des points et des ciselures, montre 

un pelit sillon entre les yeux, el s'étend par un appendice jusqu'à 
la première nagroire du dos. La mâchoire supérieure est plus 
longue que celle de dessous. Les deux barbillons atlachés à cette 

+ même mâchoire d'en-haut sont beaucoup plus longs que les au- 
tres. Derrière chacun des opercules , qui sont rayonnés, deux 
prolongalions osseuses s'étendent vers la queue. Le premier rayon 
de chaque pectorale et de la première nageoire du dos, et la na- 
geoire adipeuse, ressemblent beaucoup à ceux du barbu. La ligne 
latérale suit la courbure du dos. 

Le bleuatre, dont M. Leblond nous a envoyé un individu de 

Cayenne, a beaucoup de rapports avec le pimélode chat. De ses 

six barbillons, deux appartiennent à la mâchoire d'en-haut, et 

deux à celle d’en-bas. Le premier rayon de la première dorsale et 
celui de chacune des pectorales sont dentelés. 

Le dorgt-de-nègre tire son nom de la couleur des rayons de 
ses pectorales et de ses ventrales, rayons que l'on a pu comparer 
à des doigts. Le premier rayon de chaque pectorale a ses deux 
dentelures dirigées en sens contraire l’une de l'autre. Plusieurs 

plaques osseuses garantissent le dessus de la tête. Celle qui couvre 

Yocciput est carénée, pointue par derrière, et se réunit avec la 
pointe d’une autre plaque triangulaire, composée de plusieurs 

pièces, et dont la base embrasse l’aiguillon dentelé du dos. Il 
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commersonnien a deux orifices à chaque narine, et les 

dorsales triangulaires. Le dessus de sa tête est dénué de 
grandes plaques osseuses. Il ne montre ni taches, ni bandes, ni 
raies * 

rayons à chaque pectorale du pimélode ascite. 

rayons à chaque ventrale. 

rayons à la nageoire de la quene. 

rayons à la membrane branchiale du pimélode argenté. 
rayons à chaque pectorale. 

rayons à chaque ventrale. 
rayons à la caudale, 

rayons à la membrane des branchies du pimélode nœud. 
rayons à chaque pectorale. 

rayons à chaque ventrale. 

rayons à la nageoïre de la queue. 

rayons à la membrane des branchies du pimélode quatre-taches. 

rayons à chaque pectorale. 

rayons à chaque ventrale. 

rayons à la caudale. 

rayons à la menibrane branchiale du pimélode barbu. 

rayons à chaque pectorale. 

rayons à chaque ventrale. 

rayons à la nageoire de la queue. 

rayons à la membrane branchiale du pimélode tacheté. 

rayons à chaque pectorale. 

rayons à chaque ventrale., 

rayons à la candale. 

rayons à chaque pectorale du pimélede bleuâtre. 

rayons à la nageoire de la queue. 

rayons à.chaque pectorale du pimélode doigt-de-nègre, 

rayons à chaque. ventrale. 

20 rayons à la caudale, 
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RAA SAT LAN LA AA AAA AAA LA AAA AR AR AAA AT RAA AAA 

LE PIMÉLODE MATOU, 

LE PIMÉLODE COUS, 

LE PIMÉLODE DOCMAC , LE PIMÉLODE BAJAD*, LE PIMÉ- 

LODE ÉRYTHROPTÈRE , LE PIMÉLODE RAIE D'ARGENT, 

LE PIMÉLODE RAYÉ, ET LE PIMÉLODE MOUCHETÉ. 

[he et l’Asie nourrissent le matou, dont le dos est 

d'une couleur obscure et noirâtre , et qui parvient souvent à 
la longueur de six ou sept décimètres. La Syrie est la patrie du 
cous , qui y vit dans l'eau douce, qui a la mâchoire inférieure 
plus courte que celle d’en-haut, des dents très-petites , un orifice 
double à chaque narine, et dont le dos est d’un blanc argentin 
marbré de taches cendrées. 

On trouve dans le Nil, et particulièrement aupres du Delta ; 
le docmac et le bajad. Le premier est grisatre par-dessus, blan- 

. châtre par-dessous, et quelquefois long d’un mètre et demi. Ses 

barbillons sont inégaux et irès-allongés; sa ligne latérale est 
droite; le premier rayon de chaque pectorale et de la première 
nageoire du dos est osseux et denielé par-derrière. 

Le bajad est bleuâtre ou d’un vert de mer. Il a une fossette 
au-devant de chaque œil ; la mâchoire supérieure plus longue 
que linférieure , et armée d’un arc double de dents très-serrées ; 

les barbillons extérieurs de la lèvre d’en-haut très-allongés ; la 
ligne latérale courbée vers le bas , auprès de son origine , et en- 

suite très -droite ; un aiguillon très- fort caché sous la peau et 
placé auprès de chaque peciorale, qui présente une nuance 
rousse , ainsi que toutes les autres nageoires , excepté l’adipeuse. 

Observez dans l'érythroptère d'Amérique l’égale prolongation 
des deux mâchoires; la grande longueur des barbillons des coins 
de la bouche ; la rudesse du palais; la briéveté de la langue, qui 
est cartilagineuse et lisse; la direction de ia ligne latérale, qui 

1 Bayatte, en Egypte, suivant M. Cloquet, 
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est ordinairement droite ; la dentelure da bord intérieur du pre- 

mier rayon de chaque pectorale et de la première dorsale ; le 
brunâtre du dos ainsi que des côtés, et la couleur grise du 
ventre ; 

Dans le pimélode raie d'argent, que l’on a découvert dans les 
eaux douces du Malabar , légale longueur des deux mâchoires ; 
la petitesse de leurs dents ; les dimensions de celles du palais ; le 

double orifice de chaque narine ; la position de l'anus plus rap- 
proché de la tête que de la caudale ; le rayon dentelé dans son 
côté intérieur, que l'on voit à la première dorsale et à chaque 
pectorale ; la couleur générale qui est d’un brun clair ; l'éclat ar- 
gentin du dessous du corps de l'animal ; 

Dans le rayé de Tranquebar, le châtain de sa couleur géné- 
rale , le cendré du ventre, les six pointes qui terminent la cou- 
verture osseuse de la tête, la longueur égale des deux mâchoires, 
les dents arquées du palais, la surface unie de la langue , les deux 

orifices de chaque narine , la dentelure intérieure du premier 
rayon de chaque pectorale et de la première nageoire du dos, la 
direction très-droite de la ligne latérale *. 

À l'égard du moucheté, dont on peut voir une figure très- 
exacle dans la collection de peintures chinoises dont nous avons 
parlé très-souvent , ajoutons à ce qu'indique de ce pimélode le 
tableau générique, que sa mâchoire d’en-haut est plus avancéeque 
celle d’en-bas, et que chaque pectorale a son premier rayon den- 
telé du côté intérieur *. 

20 ER + DD ESC RL DU LEO ec: Me ON 2 

… 

? 5 rayons à la membrane branchiale du pimélode matou. 

11 rayons à chaque pectorale. 

8 rayons à chaque ventrale. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

9 rayons à chaque pectorale du pimélode cous. 
6 rayons à chaque ventrale. 

2 rayons à la membrane branchiale du pimélode docmac, 

11 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque ventrale, 
18 rayons à la caudale. 

11 rayons à chaque pectorale du pimélode bajad. 

rayons à chaque ventrale. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

ler) 

3 Cr rayons à la membrane des branchies du pimélede érythroptère. 
9 rayons à chaque pectorale. 
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PRADA RAS UV VUE MVAAE AAA AUS MANAAS AAA AA AAA SES 

LE PIMÉLODE CASQUÉ, 

ET LE PIMÉLODE CHILI. 

D: petites dents semblables à celles d’une lime arment les deux 
mâchoires dn casqué, dont la patrie est l'À mérique méridionale. 

La machoire inférieure avance un-peu plus que celle d'en-haut. 

Le palais est rude; la langue lisse ; l'orifice de chaque narine 
double ; le premier rayon de chaque pectorale dentelé sur ses deux 

bords ; la ligne latérale ondulée ; le dos bleuâtre ; le ventre gris; 
et la couleur des nageoires d’un brun foncé. 

Le chili vit, comme le casqué , dans l'Amérique méridionale, 

et particulièrement dans ies eaux, douces du pays dont il porte 
le nom. Il y parvient à la longueur de trois ou quatre décimè- 

tres. Sa tête est grande; sa parlie supérieure brune ou noire ;:sa 
parue inférieure blanche; et sa chair très-agréable au goût *. 

L 22 

6 rayons à chaque ventrale. 
19 rayons à la caudale, 

6 rayons à la membrane branchiale du pimélode raie d’argent, 
6 rayons à chaque ventrale. 

20 rayons à la nagoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du pimélode V'AYÉS 

6 rayons à chaque ventrale. 

20 rayons à la caudale, 

5 2 rayons à la membrane branchiale du pimélode casqué. 

7 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque ventrale. 

21 rayons à la nageoire de la queue. 

4 raÿons à la membrane branchiale du pimélode chili. 

8 rayons à chaqne pectorale. 

8 rayons à chaque ventrale, 

13 rayons à la candale, 
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AAA AAAARANVARA AIR VAR RAA AVS AAA AAA RAA AR AAA AA TARA AAA AR AAA RAA RAA AAA PE 

LA 

CENT SOIXANTE-TROISIÈME GENRE. 

LES DORAS. 

La téte déprimée, et couverte de lames grandes et dures, ou 

d’une peau visqueuse ; la bouche à lextrémité du museau ; 

des barbillons aux méchoires; le corps gros; la peau du 

corps et de la queue enduite d'une mucosité abondante ; 

deux nageoires dorsales; la seconde adipeuse ; des lames 

larges et dures, rangées longitudinalement de chaque côté 

du poisson. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Six barbillons aux mâchoires ; six 
rayons à la première nageoire du 
dos ; douze rayons à celle de l'anus ; 
les lames de la ligne latérale garnies 
de piquans ; la nageoire de la queue 
fourchue, 

1, LE DORAS CARÉNÉ. 

4 Six barbillons aux mâchoires; sept 
rayons à la première nageoire du 
dos ; douze rayons à la nageoire de 
l’anus ; des plaques dures, larges, 

2. LE DORAS CÔTE. courtes , et garnies d’un crochet de 
chaque côté de la queue et du corps; 
de grandes lames au-dessus et au- 
dessous de l'extrémité de la queue ; 
la caudale fourchue, 
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RSA AAA AAA AAA AS AAA AA A MA AAA A AA ARS AA AAA LUE AAA AA VA AAA A 

LE DORAS CARÉNÉ, 

ET LE DORAS COPE. 

 É Es deux barbillons situés au coin de la bouche du caréné sont 

comme élargis par une membrane dans leur côté inférieur, et 
les quatre de la mächoire d’en - bas paroissent garnis de petites 
papilles. Le premier rayon de la première dorsale est dentelé 
vers le haut; celui des pectorales l’est des deux côtés. Ce doras 
habite à Surinam. L'espèce suivante se trouve également dans 
l'Amérique méridionale; mais elle vit aussi dans les [Indes orien- 
tales. 

La tête de ce second doras est revêtue d’une enveloppe osseuse 
qui s'étend jusque vers le milieu de la première nageoire du 
dos , et sur laquelle on voit plusieurs petites éminences rondes 
et semblables à des perles. La mâchoire supérieure dépasse l’in- 
férieure. Le palais est rude, et la langue lisse. Chaque narine n’a 
qu’un orifice. On voit au-dessus de chaque pectorale un os long, 
étroit, pointu et perlé , que l’on a comparé à un omoplate. Les 
plaques à crochet qui hérissent les côtés du corps et de la queue 
sont ordinairement au nombre de trente-quatre. Le premier 
rayon de la première dorsale et celui des pectorales sont dentelés 
des deux côtés; mais dans la dorsale toutes les dentelures sont 
tournées vers la pointe du rayon , pendant que dans les pecto- 
rales celles d’un côté sont dirigées vers la pointe, et celles de 

l'autre vers la base du rayon auquel elles appartiennent. La partie 
supérieure de l’animal est d’un brun mêlé de violet. 

Marcgrave dit que sa chair est de mauvais goût : aussi ce pois- 
son est-1l peu recherché. Le doras côte a d’ailleurs des armes 
offensives et défensives à opposer à ses ennemis : presque loutes 
les parties de son corps sont cachées sous un casque ou sous une 
forte cuirasse; un dard dentelé arme son dos et chacun de ses 

bras. Pison rapporte même que les pêcheurs de l'Amérique mé- 

* Urutu, au Brésil; gerribde meirval, par les Hollandais de l'Amérique 

méridionale. 
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ridionale le redoutoient d’autant plus , et cherchoiïent à en dé- 

barrasser leurs filets avec d'autant plus de soin, qu’ils étoient per- 

suadés que les aiguillons dentelés de cet osseux renfermoient un 

venin qui donnoit la mort au bout de vingt -quatre heures, et 

dont ils ne pouvoient arrêter les effets funestes qu'en versant sur 

la plaie une grande quantité de l'huile de son foie, dont ils por- 
loient toujours avec eux. Nous n'avons pas besoin de faire remar- 
quer que cette erreur des pêcheurs brasiliens venoit des blessures 
dangereuses que peuvent produire en effet les dards de ce doras, 

non pas par les suites d’un poison qu'ils ne distillent pas, mais 
par celles des déchirures profondes que font souvent les dente- 
lures de ces armes violemment agilées *. 

RAAMAA AAA VAARAA AAA AA RAT AAA AAA AAA AAA RAR ARA AAA AARAARAARAAI 

CENT SOIXANTE-QUATRIÈME GENRE. 

LES POGONATRHES. 

La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, ou 
d’une peau visqueuse ; la bouche à l'extrémité du museau ; 

des barbillons aux mächoires ; le corps gros; la peau du 

corps et de la queue enduite d’une mucosité abondante ; deux 

nageoires dorsales soutenues l’une et l'autre par des rayons; 

des lames larges et dures, rangées longitudinalement de 

chaque côté du poisson. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Vingt-quatre barbillons à la mâchoire 
inférieure ; point de barbillons à celle 

1. LE POGONATHE COURBINE. d’en-haut ; neufrayons à la première 
dorsale ; huit rayons à la nageoire de 
l’anus; la caudale un peu fourchue. 

Un seul barbillon à la mâchoire infé- 
2. LE POGONATHE DORÉ. rieure; point de barbillons à la mà- 

choire d'en-haut. 

1 8 rayons a chaque pectorale du doras caréné. 
8 rayons à chaque ventrale. 

24 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du doras côte, 

8 rayons à cha jue pectorale. 

7 rayons à chaque ventrale, 

21 rayons à la caudale, 
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LE POGONATHE COURBINE: 

ET LE POGONATHE DORÉ :. 

men 

Css deux poissons sont encore inconnus des naturalistes. Nous 
en avons trouvé la descriplion dans les manuscrits de notre Co: 
merson. 

Le pogonathe courbine présente ordinairement une longueur 
de six ou sept décimètres, sur une hauteur d’un ou deux. El pèse 

alors trois Kilogrammes ou environ. La couleur de son dos et de 
ses côtés est d’un bleu mêlé de brun et relevé par des reflets 

dorés; l'éclat de l'argent brille sur sa partie inférieure. Les écailles 

dont il est revêlu sont assez grandes. La mâchoire supérieure, 

que l'animal peut avancer et retirer à volonté, est un peu plus 
longue que Finférieure. L’une et l’autre sont garnmies de dents 
petites , nombreuses, et serrées comme celles d’une lime. La lan- 

gue, le palais, el les environs du gosier, n’ont pas d’aspéritéii 
Les vingt-quatre barbillons attachés à la mâchoire d’en-bas sont 
blancs, couris, très- mous, et disposés sur trois rangs trans- 

versaux. Le dos forme une carène aiguë Jusqu'à la premiere des 
deux nageoires qu’il soutient, se courbe ensuite vers le bas jus- 
qu'a la seconde, et se relève au-delà de cette seconde nageoire 
en.se courbant de nouveau. Chaque rayon de la première dorsale 
est un aiguillon sans articulation, et part d’une sorte de tuber- 
cule placé sous la peau ; mais ni cette nageoire, ni les pecto- 
rales, ne présentent de rayon dentelé. Les lames écailleuses dont 
on voit une rangée longitudinale de chaque côté du poisson sont 

striées et argentées. Le canal intestinal est plusieurs fois replié ;. 
le foie petit et rouge ; chaque ovaire long et jaune *. 

? Pogonathus. . ., silurus cirris menti viginti quatuor, pinnis dorsi duabus 

radiatis. Commerson , manuscrits déja cités. 

2 Pogonathus cirro menti unico brevi, porulis quatuor circumdato. COPriET- 

son, manuscrits déja cités, 

3 7 rayons à la membrane branchiale du pogonathe courbine 
18 rayons à chaque pectorale, 
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Ce pogonathe est grand et beau; mais sa chair est mollasse et 
son goût fade. Cominerson l’a vu pêcher dans le fleuve de la 
Plata, au mois d'avril 1767. 

Le doré ressemble beaucoup par ses couleurs à la courbine : 

_ mais ses écailles resplendissent davantage de l'éclat de l'or. Ses 

ventrales et son anale sont d’un jaure blanchâtre; ses autres 

nageoires offrent des nuances brunâtres. Î] devient moins grand 
que la courbine. Quatre pores sont placés autour du seul bar- 
billon que montrent les machoires de ce jogonathe. 

CENT SOIXANTE-CINQUIÈME GENRE. 

LES CATAPHRACTES. 

La tête déprimée et couverte de lames grandes et 
dures, ou d’une peau visqueuse ; la bouche & 
l'extrémité du museau ; des barbillons aux mé - 

choires; le corps gros; la peau du corps et de 
la queue enduite d'une mucosité abondante ; deux 

nageoires dorsales ; la seconde soutenue par un 

seul rayon ; des lames larges et dures, rangées 
longitudinalement de chaque côté du poisson. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue arrondie, ou lerminée par une ligne 

droite, et sans échancrure. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

rayons à la premiere nageoïre du 
I. LE CATAPHRACTE CAL- dos ; six rayons à celle de l’anus; 

LICHTE. deux rangs de lames dures et dente- 
lées de chique côté du poisson ; la 
ciudale arrondie. 

is barbillons aux mêchoires ; huit 

ep ge, 

1 iayon aignillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale. 

22 rayons à la seconde dorsale. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 
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ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Six barbillons aux mâchoires ; ci nq 
rayons à la première dorsale ; neuf 
rayons à l’anale ; un seul rang de la- 
mes grandes et dures de chaque côté 
de l’animal ; la caudale rectiligne. 

SECOND SOUS-GENRE. 

2. LE CATAPHRACTE AMÉ- 
RICAIN. 

La nageoire de la queue ; fourchue, ou échancrée en croissant. 

ESPÉCE. CARACTÈRES. 

Quatre barbillons aux mâchoires ; neuf 
rayons à la première nageoiredu dos ; 

3. LE CATAPHRACTE PONCTUÉS sept rayons à l’anale; deux rangs de 
grandes lames de chaque côté du 
poisson ; la caudale en croissant. 

LE CATAPHRACTE CALLICHTE ;, 

LE CATAPHRACTE AMÉRICAIN, 

ET LE CATAPHRACTE PONCTUÉ. 

Le callichte se trouve dans les deux Indes ; il aime les eaux cou- 

rantes et limpides. On a écrit qu’il pouvoit, comme l’anguille et 
quelques autres poissons, s’eloigner en rampant ou en sautillant 
jusqu’à une distance assez grande des fleuves qu'il habite, et se 
creuser dans la vase ou dans la terre humide des trous assez pro- 
fonds : mais voilà à quoi il faut réduire les habitudes et les fa- 
cultés extraordinaires qu’on 4 voulu attribuer à cet animal. Il 
ne parvient que rarement à la longueur de trois ou quatre déci- 

mètres. Sa chair est très-agréable au goût. Sa couleur générale 
paroît brune : on voit des taches brunâtres et des nuances jaunes 
sur la nageoire de la queue. La tête est rêvetue d’une couverture 

1 Soldat, par les Allemands ; Krip-ring-ming, par les Suédois; tomoate, 

par les Anglais ; so/dido, par les Portugais du Brésil; tamoata , par les Bra- 

siliens; quiqui, a Surinam ; dred-dolfin, par les Hollandais des Indes orientales, 
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osseuse , dure , ‘et terminée de chaque côté par une portion allongée 
et triangulaire. La mâchoire supérieyre avance plus que celle 
d’en-bas ; la langue est lisse ; le fond de la gueule rude ; l’orifice 
de chaque narine double; l'œil petit; le premier rayon de cha- 
que nageoire fort et aiguillonné. Presque tous les rayons sont 
garnis de très- petits piquans. Les lames dentelées qui revêtent 
chacun des côtés du callichte sont ordinairement au nombre de 
vingt-six dans chaque rangée ; et elles ont assez de largeur pour 
que les quatre rangs qu’elles forment soient continus de manière 
à produire un sillon longitudinal sur le dos et sur chaque côté du 
poisson. 

Le nom de l'américain indique sa patrie. Il a été observé par- 
ticulièrement dans la Caroline. 

On pêche le ponctué dansles rivières poissonneuses de Surinam. 
Il a la tète comprimée; un casque osseux; la mâchoire d’en-haut 
plusavancée que celle d’en-bas; deux orifices à chaque narine; l'œil 

voilé par une membrane; l’opercule composé de deux pièces ; la 
clavicule large; les grandes lames de chaque côté dentelées, pla- 
cées les unes au-dessus des autres, et formant des rangées de 
vingt-quatre ; le premier rayon de l’anale , des pectorales, de la 
première nageoire du dos , et le rayon unique de la seconde, 
roides et aiguillonnés ; la couleur générale jaune; une tache noire 

et irrégulière sur la première dorsale ; des points sur la tête, sur 
le dos, et sur plusieurs nageoires *. 

SPEED EP ER GE EP 0 0 

# 5 rayons à la membrane branchiale du cataphracte callichte. 

7 rayons a chaque pectorale. 

8 rayons à chaque ventrale. 

14 rayons à la nageoiïre de la queue. 

6 rayons à la membrane des branchies du cataphracte américain. 
6 rayons à chaque ventrale. 

19 rayons à la caudale. 

3 rayons à la membrane branchiale du cataphracte ponctué, 
6 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque ventrale. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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RAA AU ER VAN VU AV AU UV NU UN UV NU AAA AA A AA AAA A AA 

CENT SOIXANTE-SIXIÈME GENRE. 

LES PLOTOSES. 

La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, ou 

d’une peau visqueuse; la bouche à l'extrémité du museau ; 

des barbillons aux mächoïres ; le corps gros; la peau du 

corps el de la queue enduite d’une mucosité abondante ; 

deux nageoires dorsales ; la seconde et celle de l'anus réunies 

avec. la nageoire de la queue, qui est pointue. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Huit barbillons aux mâchoires; 5x 
LE PLOTOSE ANGUILLÉ. rayons à la première nageoire du 

dos. 

RARANRRY AAA VE UE AR RAR NRAAAY LUNA RAR AR RARR VUE MAR À LUNA VUE A AAUR AAA ARAAIAURAAAAAAVR 

LE PLOTOSE ANGUILLÉ :. 

ones À 

Pie peu que l'on jette les yeux sur ce poisson, on verra que 

sa queue longue et déliée, la viscosité de sa peau , la position et 
la figure de ses nageoires , ainsi que la conforma ion de presque 
tontes les autres parties de son corps, doivent donner à ses ha- 
bitudes une grande ressemblance avec celles de la murène an- 
guille. Ïf vit dans les Grandes - Indes ; et Commerson en avoit 

rencontré une variété dans un des parages qu’il a parcourus lors 
de son fameux voyage avec notre célèbre Bougain ville. 

Il a plusieurs rangs de dents coniques aux deux mâchoires ; 

des dents globulenses an palais; d'autres dents pointues auprès 
du gosier; la langue lisse; la mâchoire supérieure plus avancée 

que linférieure: un seul orifice à chaque narine ; le premier 

rayon ce la première dorsale court, gros et dur; le second long 

x 
t Jkan sumbilang , dans les Grandes-Indes ; Jtateel, en auglais ; aal formi- 

gen platt leib , en allemand. 
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et fort, et de plus osseux, aiguillonné , et dénué de dentelure, 
comme le premier ; le premier rayon de chaque peclorale éga- 
lement osseux , fort et allongé, et d’ailleurs dentelé des deux 

côtés ; la ligne latérale garnie de petits tubercules; la couleur 

générale d’un violet mêlé de brun ; le dessous du corps blanchä- 

tre ; et cinq raïes blanches et longitudinales *. 

J'ai vu sur un individu de cette espèce un orifice situé au-delà 

de l'anus ; par cet orifice sortoit comme un organe sexuel , qui se 
divisoit en deux coupes ou entonnoirs membranenx. Au-devant 
de cet organe étoit un pédoncule où appendice conique. L'état 
de l'individu ne me permit pas de savoir s’il éloil mâle ou femelle. 

Bloch a fait une observation analogue sur l'individu qu'il a décrit. 

PRARAAPRANAANA AAA AAA AA AAA AAA LAN AAA AA AA AA AAA AAA AAA VAUT AA AA AR AAA AA VA AMAA AAA 

CENT SOIXANTE-SEPTIÈME GENRE. 

LES AGÉNÉIOSES. 

La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, ou 

d’une peau visqueuse ; la bouche à l'extrémité du museau > 

point de barbillons; le corps gros; la peau du corps et, de 

la queue enduite d’une mucosité abondante ; deux nageoires 

dorsales ; la seconde adipeuse. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Sept rayons à la première nageoire du 
dos ; la caudale en croissant ; une 

r. L’AGÉNÉIOSE ARMÉ. sorte de corne presque droite , héris- 
sée de pointes, et placée entre les 
deux or:fices de chaque narine. 

Sept rayons à la première dorsale ; la 
caudale en croissant ; point de corne 
entre les deux orifices de chaque na- 
rine. 

2. L’AGÉNÉIOSE DÉSARMÉ. 

* 11 rayohs à la membrane branchiale du plotose anguillé. 
10 rayons à chaque pectorale. 

12 rayons à chaque ventrale. 

268 rayons dans l’ensemble formé par la réunion de la seconde dorsale de 

la nageoïire de l’anus et de celle de la queue, 
ë 

Lacepède. 4. 34% 
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AAA AI MEME TE AAA LUE VERTE LAURE VAUT VUE UUMIRAT 

L'AGÉNÉIOSE ARMÉ :, 

ET L'AGÉNÉIOSE DÉSARMÉ. 

Css deux poissons vivent dans les eaux de Surinam, et peut- 

être dans celles des Grandes-Indes. Quels traits devons - nous 

ajouter à ceux que présente le tableau générique, pour terminer 

le portrait de ces deux agénéioses ? 

Pour le premier , la largeur et le grand aplatissement de la tête; 

les dents petites et nombreuses des deux machoires; la briéveté 

et la surface unie de la langue; Farc hérissé de dents, placé sur 

le palais; la distance qui sépare les yeux; le rouge de la pru- 

nelle ; la peau qui revêt tout Fanimal; la longneur et la dureté 

du premier rayon de la première dorsale, lequel estüilleurs 

garni d'un double rang de crochets pointus vers le milieu et à 

son extrémité ; la grosseur du ventre; les sinuosités et les rami- 

fications de la ligne latérale; le vert foncé de la couleur générale ; 

les dimensions étendues du poisson ; le mauvais goût de sa chair. 

Pour je second, tous ceux que nous venons dénoncer, excepté 
la couleur de la pruneile, qui est noire; la nature de la peau, 

qui est moins épaisse ; la longueur et les crochets du premier 
rayon de la première dorsale, lequel est dur et aiguillonné, mais 

sans dentelure; et peut-être la grandeur des dimensions, ainsi 

que le goût peu agréable de la chair. 

Le désarmé a de plus une prolongation triangulaire et très- 
pointue à l'extrémité postérieure de la couverture osseuse de sa 

tête : des taches brunes et irrégulières ; la première dorsale, les 

pectorales , les ventrales brunes, et les autres nagéoires d’un gris 

quelquefois mêlé de violet *. 

TE 

t Steifbart, gehornter wels , en allemand ; harned silure, en anglais. 

æ  Q rayons à la membrane des branchies dé l’agénéiose armé. 

16 rayons à chaque pectorale. 

8 rayons a chaque ventrale. 

35 rayons à la nageoire de l’anus. 

24 rayons à celle de la queue. 
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RRANANAMA RAA RAA RAA RAA AA AAA AAA AAA AR BAR RAA AAA RAA AAA AA 

CENT SOIXANTE-HUITIÈME GENRE. 

LES MACRORAMPHOSES. 

La tête déprimée eï couverte de lames grandes et dures, où 

d'une peau visqueuse; la bouche à Pextrémité du museau; 

point de barbillons aux mâchoires ; le corps gros, la peau 

du corps et de la queue enduile d’une mucosité abondante ; 

deux nageoires dorsailes ; l’une et l’autre soutenues par des 

rayons; le premier rayon de la première nageoire dorsale fort, 

&rés-long , et dentelé; le museau très-allongé. 

ESPÉCE. CARACTÈRES. 

Six rayons à la seconde nageoire du 
LE MACRORAMPHOSE CORNU.{ dos; point de rayon dentelé aux 

pectorales. 

PAANAAAV AAA AAA AAA NS AAA A AAA RAA VA AAA VAS 

LE MACRORAMPHOSE CORNU. 

EL, longueur du museau égale la moitié de la fongueur du corps. 
Son extrémité est un peu recourbée. Le premier rayon de la pre 

mière nageoire du dos a deux rangs de petites dents sur la moitié 
de son bord inférieur, et peut s'étendre jusqu'au -dessus de la 

nageoire de la queue. On compte neuf rayons à cette dernière 
nageoire. 

10 rayons à la membrane branchiale de l’agénéiose désurmé. 

14 rayons à chaque pectorale. 

7 rayons à chaque ventrale, 

4o rayons à la nageoire de l’anus. 

26 rayons à La caudale. 
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RAM VV VU VU AU AA AU AV UV UV AU M VU VU VU UV UV UE UV UV AAA AVRAAE RAA LA 

CENT SOIXANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES CENTRANODONS. 

La tête déprimée ef couverte de lames grandes et dures, ow 

d’une peau visqueuse ; la bouche à l'extrémité du museau ; 

point de barbillons , ni de dents aux mâchoires ; le corps gros ; 

la peau du corps et de la queue enduite d'une mucosité 

abondante ; deux nageoires dorsales ; l’une et l’autre soutenues 
. . A 

par des rayons ; un ou plusieurs piquans & chaque opercule. 

LSPECE. CARACTÈRES. 

Onze rayons à la seconde nageoire du ENTRANODON JAPONAIS. oo dos; la caudale arrondie. 

RAA MAR LAVE VAR ARE LAS AAA AAA AVE AA AE AAA VAL VAR AR AVR E AAA ANA AAA 

LE CENTRANODON JAPONAIS. 

Cr poisson a les yeux gros et rapprochés l’un de l'autre. On 
compte deux piquans vers le bord postérieur de chaque oper- 
cule. Le corps et la queue sont très-allongés ; ils sont couverts 

d’écailles très-faciles à voir. Ce centranodon parvient à la longueur 
de deux décimètres. Sa couleur générale est rougeâtre. Ses na- 
geoires sont variées de blanc et de noir. Le Japon est sa patrie *. 

D COR ENONCE SMART A 1.16 RSR er re 

? 6 rayons à la membrane branchiale du centranadon japonais. 
20 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons à chaque ventrale. 

10 rayons à la nageoire de l’anus, 
13 rayons à celle de la queue. 



DE LA LORICAIRE SÉTIFÈRE, ele 533 

CENT SOIXANTE-DIXIÈME GENRE. 

LES LORICAIRES. 

Le corps et la queue couverts en entier d’une sorte de cuirasse 
à lames; la bouche au- dessous du museau; les lèvres 
extensibles ; une seule zageoire dorsale. 

ESPÈCES. CARACTÈRES, 

Un rayon aiguillonné et sept rayons 
articulés à la nageoire du dos; un 
rayon aiguillonné et cinq rayons ar- 
ticulés à celle de l'anus ; la caudale 

1. LA LORICAIRE SÉTIFÈRE.{ fourchue; le premier rayon du lobe 
supérieur de la nageoire de la queue 
très-allongé ; une grande quantité 
de petits barbillons autour de l’ou- 
verture de la bouche, 

Point de dents à la mâchoire supérieure, 
| ni de petits barbillons autour de l’ou- 

verture de la bouche; un grand 
À nombre de taches brunes. 

2. LA LORICAIRE TACHETÉE. 

RAA AAA RAA AAA MARAIS LU AAA AAA A AAA AA MAR AAA AA AAA AA AA 

LA LORICAIRE SÉTIFÈRE ?, 

ET LA LORICAIRE TACHETÉE. 

Le loricaires sont, parmi les osseux, les représentans des aci- 
pensères que nous avons décrits en traitant des cartilagineux, 
Elles ont avec ces poissons des rapports très- marqués par leur 
conformation générale , par la position de la bouche au-dessous 

du museau; par leurs barbillons, par les plaques dures qui les 
revêtent; et si elles n’oflrent pas des dimensions aussi grandes, 
une force aussi remarquable, des moyens d'attaque aussi redou- 
CONS RON EPTSERES AC PR EP 2 TL 

1 Plécoste, panzerfisch, en Allemagne ; gewapende harnasmen, en Fel- 

lande ; benfiaelling, en Suède; cataphract ; par les Anglais, 
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tables pour leur ennemis, elles ont des armes défensives à pre- 
portion plus sûres, parce que les pièces de leur cuirasse, placées 
sans intervalle les unes auprès des autres , ne laissent, pour ainsi- 
dire, aucune de leurs parlies sans abri. 

La sétifère a les mâchoires garnies de dents petites , flexibles, 

et semblables à des sotes ; l'ouverture des branchies très-étroite ; 
le premier rayon de chaque pectorale dentelé sur deux bords ; 

celui des ventrales dentelé ; celui de l’anale et de Ha nageoire dur. 

dos dur, gros et rude; le corps couvert de lames fortes , presque 

toutes losangées, et dont plusienrs soht garnies d’un aiguillon; 
la queue renfermée dans un étui composé d’anneaux situés les 

uns au-dessus des autres; ces anneaux découpés, comprimés, 

et formantsouvent en haut et en bas une arête ou carène dentelée; 

le premier rayon du lobe supérieur de la queue quelquefois plus 
iong que tout le corps; la couleur générale d’un jaune brunâtre *. 

Elle habite dans l'Amérique méridionale, ainsi que la tachetée , 

que nous regardons comme une espèce différente de la sétifère, 
mais qui cependant ,pourroit n’en être qu’une variété distingués 

par l'arrondissement de la partie antérieure et inférieure de sa 
tête ; le nombre de ses barbillons, qui n'excède pas deux ; le dé- 

faut de dents sétacées ; la présence de deux pointes, à la vérité 

irès-diffciles à reconnoître , à la mâchoire mférieure ; de grandes 

James placées sur le ventre les unes à côté des autres; la moindre 
Jongueur du premier rayon de la caudale; des taches irrégu- 
lières d’un brun foncé distribuées sur presque toute la surface 

du poisson ; et une tache noire que l’on voit au bout du lobe in- 

férieur de la nageoire de la queue. 

D oo 

3 4 rayons a la membrane branchiale de la loricaire sétifère et de la loricaire 
tachetée. j j 

3 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque ventrale. 

3 rayons à la caudale. 

+» 
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PAARAA AA AMAR AL AAA UMA AAA AA ARR AAA AAA AR AAA AVR AAA AA 

CENT SOIXANTE-ONZIÈME GENRE. 

LES HYPOSTOMES 

Le corps et la queue couverts en entier d’une sorte de cuirasse 

à lames ; la bouche au- dessous du museau ; les lèvres 

extensibles ; deux nageoires dorsales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Huit rayons à la première nagcoire du 
L’HYPOSTOME GUACARI. | dos ; un seul à la Seconde ; la cau- 

dale en croissant. 

RANRARANAANAAANIVAAAINAANAANAN AR ANANANNAAARANAUVRARNAUN VNN ANAANAAAAAINAAAAAAAANANNANAAANANINN RAR 

L'HYPOSTOME GUACARI” 

L: nom générique de ce poisson indique la position de sa bouche. 
1] montre une couverture osseuse et découpée par derrière sur sa 
tête : une ouverture étroite et transversale à sa bouche ; des dents 

très-petites et comme sé/acées à ses mâchoires ; des verrues et 

deux barbillons à la lèvre inférieure; une membrane lisse sur- 
la langue et le palais; un seul orifice à chaque narine ; quatre 
rangées longitudinales de lames de chaque côté de l'étui solide 
qui renferme son corps el sa queue; une arête lerminée par une 
pointe à chacune de ces lames ; un premier rayon très-dur à 
chaque ventrale ; un premier rayon dentelé et tres-fort aux pec- 
torales , ainsi qu'a la première nageoiïre du dos; des taches 
inégales, arrondies, brunes on noires ; et différentes nuances 
d’orangé dans sa couleur générale. 

Le Ré l intestinal est six fois plus long que le poisson. La chair 

est de bon goût. Les rivières de l'Amérique méridionale sont le 
séjour ordinaire du guacari ? : 

es 

1 Goré , auprès de Cayenne ; sterveragtige plooy beck, en Hoïlande ; £ndra-- 

nisk-stor, en Suède ; runzelmaul , en Allemagne. 

2 rayons à la membrane branchiale de l’hypostome gnacari. 

rayons à chaque pectorale. 

rayons à chaque ventrale. 

En ON à geoi re de l'anus. 

26 rayons à celle de la queue. 

rayons à la na 
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RAA PPAAIANNA A AR A A RAA R VSS 

CENT SOIXANTE-DOUZIÈME GENRE. 

LES CORYDORAS. 

De grandes lames de chaque côté du corps et de la queue ; 
la téle couverte de pièces larges et dures ; la bouche à 

l'extrémité du museau ; point de barbillons; deux nageoires 
dorsales ; plus d’un rayon à chaque nageoire du dos. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Deux rayons aiguillonnés et neuf 
LE cORYDORAS GEOFFROY. rayons articulés à la première na- 

geoire du dos ; la caudale fourchue. 

RAAMAALUT VU TA SAAN LE AAA VAUT VIA AR LAS RAA AURA BV VER VAN AURA EUR NT 

LE CORYDORAS GEOFFROY. 

No us avons trouvé dans la collection donnée par la Hollande à 
la France un individu de cette espèce encore inconnue des natu- 

ralistes. Le nom générique par lequel nous avons cru devoir la 
distinguer indique la cuirasse ei le casque qu’elle a reçus de la 
nature * : et nous l’avons dédiée à notre collègue Geoffroy, qui 
a si bien mérité la reconnoissance de tous ceux qui cultiventlhis- 

toire naturelle, par les observations qu'il a faites en Egypte sur 

les divers animaux de cette contrée, et particulièrement sur les 

poissons du Nil. 

Les lames qui garantissent chaque côté de cet osseux sont dis- 
posées sur deux rangs; elles sont de plus très-larges et hexa- 

gones. Une membrane assez longue sépare Îes deux rayons qui 

soutiennent la seconde nageoire du dos. Le premier rayon de 
chaque peclorale est hérissé de très-petites pointes. Le second 
rayon de la premiére nageoire du dos est dentelé d’un seul côté. 

Le premier de cette même nageoire n'offre pas de dentelure ; 1l 

r Kopus ; engrec, signifie casque ; et opus 3 CUITASSEs 
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est même très-court : mais on peut remarquer sa force. Chaque 

narine a deux orifices. On voit une grande lame au-dessus de 
chaque pectorale *. 

RAAAAA VAR AA LE ABS SUD UE AA AAA AAA TARA AR LA DAS AAA LUE LUAAAUMAMIS AS 

CENT SOIXANTE-TREIZIÈME GENRE. 

LES TACHYSURES. 

La bouche à lextrémité du museau ; des barbillons aux 

mâchoires ; le corps et la queue tres-allongés , et revétus 

d'une peau visqueuse; Le premier rayon de la première 

nageoire du dos et de chaque pectorale très-fort; deux 

nageoires dorsales , l’une et l’autre soutenues par plus 

d’un rayon. 

ESPÈCE, CARACTÈRES. 

Six barbillons aux mâchoires ; la cau- 
LE TACHYSURE CHINO1S. £ 

dale fourchue. 

PARA RAA RAA AA AAA AAA AAA AAA AAA AAA AA AAA LU AAA EEE 

LE TACHYSURE CHINOIS. 

Œ— 

. 

Pin les peintures chinoises déposées au Muséum national 
d'histoire naturelle on voit une figure de cette belle espèce , dont 
les formes et par conséquent les habitudes ont beaucoup de rap- 
ports avec celles des silures, des pimélodes, des pogonathes, etc. 

Ce poisson vit dans l’eau douce. Son nom générique exprime 
l'agilité de sa queue longue et déliée * , et son nom spécitique in- 
dique son pays. 

La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que linfé- 

3 11 rayons à chaque pectorale du corydoras geoffroy. 
2 rayons à la seconde dorsale, 

6 rayons à chaque ventrale. 

7 rayons à la nageoire de l'anus, 

14 rayons à celle de la queue. 

2 Ta%ss ; en grec, signifie rapide. 



538 HISTOIRE NATURELLE 
rieure; elle présente,deux barbillons : on en compte quatre à la 

mâchoire d’en- bas. Chaque narine n’a qu’un orifice. Le dessus de 
la tête est aplati ; le museau arrondi; le dos irès-relevé et angu- 

leux ; la ligne latérale droite ; l’opercule composé de trois pièces ; 
Ja seconde nageoire du dos un peu ovale, et semblable, pour la 
forme ainsi que pour les dimensions, à celle de l'anus, au- 
dessus de laquelle elle est située ; la couleur générale verte, avec 

-des taches d’un vert plus foncé. Des teintes rouges paroissent sur 

les ventrales et sur les nageoires de l'anus et de la queue. 

RAAAARAANAR ANA AARANAAANAN ARIANE AN ARR ARR VU AU AAA 

CENT SOIXANTE-QUATORZIÈME GENRE. 

LES SALMONES. 

La bouche à l'extrémité du museau ; la tête comprimée ; des 
écailles facilement visibles sur le corps et sur la queue; 

point de grandes lames sur les côtés, de cuirasse, de piquans 

aux opercules, de rayons dentelés, ni de barbillons ; deux 
nageotres dorsales ; la seconde adipeuse et dénuée de rayons ; 

la première plus près ou aussi près de la tête que les ven- 

trales; plus de quatre rayons à la membrane des branchies ; 

des dents fortes aux mächotres. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Quatorze rayons à la première nageoire 
du dos ; treize à celle de l'anus 4x 
à chaque veutrale ; le bout du imnu- 
seau plus avancé que la mâchoire 
inférieure ; la caudaie fourchue. 

1. LE SALMONE SAUMON. 

à la nageotre de l'anus ; onze rayons 
à chaque ventrale ; la tèie grande; 
la mâchoire intérieure terminée par 
une sorte de crochet simoussé: des 
taches noires , allongées, inégales, et 
peu faciles à distinguer. 

2, LE SALMONE ILLANKEN 

Qinze rayons à la première nageoire 
du dos ; treize à celie de l'anus ; dix 
à chaque ventrale ; la mâchoire infé- 
rieure plus ailongée que la supé- 
rieure; la caudale fourchue; des, 
taches noires. 

3. LE SALMONE SCHIEFER- 
MULLER. 

É rayons à la première dorsale et 

LI 



DES SALMONES. 

ESPÉCES. 

4. LE SALMONE ÉRIOX, 

5. LE SALMONKE TRUITE. 

6. LE SALMONE BERGFo- 
RELLE. 

# 

7. LE SALMONE TRUITE- 
SAUMONÉE. 

8. LE SALMONE ROUGE. 

g. LE SALMONE GÆDEN. 

10. LE SALMONE HUCY. 

# 
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CARACTÈRES. 

Quatorze rayons à la première nageoire 
du dos ; douze à celle de l’anus ; dix 
à chaque ventrale; la caudale à peine 
échancrée ; des taches grises 

Quatorze rayons à la première nageoire 
du dos ; onze à celle de l’anus ; treize 
à chaque ventraie; Ja caudale peu 
échancrée ; des taches rondes, rou- 
ges, et renfermées dans un cercle 
d’une nuance plus claire, sur les 
côlés du poisson. 

Treize rayons à la premiére nageoire 
du dos ; douze à celle de l’anus;; huit 
à chaque ventrale ; la caudale à peine 
échancrée ; des taches et des points 
noirs , rouges et argentins, sans bor- 
dure. 

Quatorze rayons à la première nageoire 
du dos ; onze à celle de l'anus ; dix à 
chaque ventrale ; la caudale en crois- 
sant; des taches noires sur la tête, 
le dos et les côtés. 

Douze rayons à la première dorsale ; 
onze à la nageoire de l’anus ; dix à 
chaque ventrale ; les deux mâchoires 
également avancées; la caudale four- 
chue; destaches rouges ou rougeâires, 
et entourées d’un cercle d’une autre 
nuance ; du rouge sur les nageoires 
de la queue, de l’anus et du ventre, 
et sur la partie inférieure de l'animal. 

Douze rayons à la première nageoire du 
dos ; onze à la nageoire de l'anus ; 
dix à chaque ventrale; la caudale 
fourchue ; la tête très-petite ; le corps 
et la queue très-allongés et très- 
minces; des taches rouges renfermées 
dans un cercle blanc. 

Treize rayons à la premiere dorsale; 
douze à la nageoiïre de lPanus; dix à 
chaque ventrale; la mâchoire supé- 
rieure un peu plus avancée que l'in 

férieure ;des taches brunes, petites et 
rondes sur le corps, laquene, et toutes 
les nageoires, excepté les pectorales. 
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ESPÈCES. 

11. LE SALMONE CARPION. 

12. LE SALMONE SALVE- 
LINE. 

13. LE SALMONE OMBLE 
CHEVALIER. 

14. LE SALMONE TAIMEN. 

15. LE SALMONE NELMA. 

16. LE SALMONE LENOK. 

| 
| 

CARACTÈRES. 

Quatorze io a la premiere dorsale; 
? douze à l’anale; dix à chaque na- 

geoire ventrale ; la caudale en crois- 
saut ; la mâchoire d’en-bas un peu 
plus avancée que celle d’en-haut ; 
les côtés argentés, et semés de ta- 
ches petites et blanches ; du noir et 
dû rouge sur lés nageoires infé- 
rieures. 

Treize rayons à la première nageoire 
du dos ; douze à l’anale ; neuf a cha- 
que ventrale ; la caudale fourchue ; 
la mâchoire supérieure un peu plus 
avancée que l’inférieure;, les ventra- 
les rouges ; le premier rayon de ces 
nageoires et de celle de l'anus fort 
et blanc. 

i LA 

‘Onze rayons a la première nageoire dut 
dos et à celle de l’anus ; neufàa cha- 
que ventrale ; la caudale fourchue ; 
Ja tête petite ; la mâchoire supérieure 
plus avancée que l'inférieure; le 
corps et la queue sans taches. 

Treize rayons à ia première dorsale ; 
dix à la nageoïre de l’anus et à cha- 
que ventrale; la caudale fourchue ; 
la tête allongée; le museau un peu 
déprimé ; la mâchoire inférieure 
un peu plus avancée que celle d’en- 
haut ; la couleur générale brunâtre ; 
un grand nombre de taches rondes 
et brunes. 

Treize rayons à la première nageoire 
du dos ; quatorze à celle de l’anus ; 
la caudale fourchue ; la tête très-al- 
longée ; la mâchoire inférieure beau- 
coup plus avancée que la supérieure ; 
le museau un peu déprimé ; les écail- 
les grandes; la couleur générale ar- 
gentée. 

Treize rayons à la première dorsale ; 
douze à la nageoire de l'anus; dix à 
chaque veutrale ; la caudale four- 
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ESPÉCES. CARACTÈRES, 

chue ; le corps et la queue hauts et 
épais ; la prunelle anguleuse par- 

16. LE SALMONE LE NOK. devant; un grand nombre de points 
bruns sur la partie supérieure du 
poisson ; les dorsales tachetées. 

Douze rayons à la première dorsale ; 
dix à la nageoire de l’anus ; neuf à 
chaque ventrale ; la caudale fout- 
chue ; la nageoire adipeuse, petite 
et dentelée ; la couleur générale ar- 
gentée; des taches rondes et blan- 
ches. 

17. LE SALMONE KUNDSCHA. 

ane... Mme) 

Dix-huit rayons à la premitre na- 
geoire du dos ; dix à l’anale ; la cau- 
dale fourchue ; trois rides longitudi- 

‘ nales sur la tête; quatre rangées de 
points et de petites raies brunes de 
chaque côté du poisson. 

18, LE SALMONE ARCTIQUE. 

ee nn, 

Quatorze rayons à la premitre dor- 
sale ; dix à Ja nageoire de l’anus et à 
chaque ventrale; la caudale un peu 
fourchue ; l’adipeuse en forme de 
faux ; la mâchoire supérieure plus 
longue que l’inférieure ; la couleur 
générale brunâtre ; point de taches. 

Le corps et la queue allongés ; les écail- 
les ires-petites et lisses ; la peau très- 
enduite d’une humeur visqneuse ; la 
artie supérieure du poisson brune : 

Péaférieure rouge ou rougeâtre ; des 
points noirs, 

19. LE SALMONE REIDUR. 

a. 0 um 

20. LE SALMONE ICIME. 

Neuf rayons à la première nageoire du 
dos ; douze à l’anale ; neuf à chaque 
ventrale ; les écailles très-petites ; 
la mâchoire d’en-haut un peu plus 
avancée que celle d’en bas ; le dos 
brun ; le ventre rouge ; des taches 
noires, petites , renfermées dans un 
cercle rouge, et placées sur les côtés 
de l’animal. 

21. LE SALMONE LÉPECHIN. 

a 

Douze rayons à la première dorsale ; 
quatorze à la nageoire de l'anus ; 

| treize à chaque ventrale; les évail.es 
22. LE SALMONE sIL. grandes el brillantes; l'anus très- 

rapproché de la caudale ; la couleur 
| géuérale brune ; les nageoires jau- 

nètres, 
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ESPÈCES: 

23. LE SALMONE LODD£, 

24. LE SALMONE BLANC. 

25. LE SALMONK VARIÉ. 

26. LE SALMONE RENÉ. 

2 7 72 LE SALMONE RILLE, 

eines | 
CARACTERES, 

Quatorze rayons à la première nageoirs 
du dos; vingt-huit à celle de Panus ; 
huit à chaque ventrale;la caudale four 
chue ; la queue très -haute au-dessus 
de l’anale ; les os de la tête minces et 
transparens ; le dos d’un noir mêlé 
de vert ; les côtés et le ventre argen- 
tims. 

nze rayons à la première nageoire du 
dos; neuf à celle de l’anus ; neuf à 
chaque ventrale; la mâchoire supé- 
rieure plus allongée que l'inférieure; 
la caudale fourchueet noire ; la ligne 
latérale droite ; une bande longitu- 
dinale argentée de chaque côté du 
poisson. 

ix rayons à la première dorsale ; huit 
à la nageoire de l’anus et à chaque 
ventrale; lacaudale fourchue; lecorps 
et la queue très-allongés; la tête et les 
opercules couverts d’écailles sem- 
blables à celles du dos; une raie 
longitudinale rouge, chargée de ta- 
ches noires, et placée de chaque 
côté del’animal au-dessus d’une série 
d'espaces alternativement jaunes eë 
noirs ; les nageoires variées de noir 
et de rouge. 

dos ; neuf à l’anale et à chaque ven- 
trale ; la caudale fourchue ; les deux 
mâchoires presque aussi avancées 
l’une que lautre; deux orifices à 
chaque narine; neuf ou dix taches 
grandes et bleuâtres le long de la 
ligne latérale. 

uatorze ravons à la premiere dorsale; Y ; 

ï rayons à la première nageoire du 

{ 

neuf à la nageoire de l’anus et à cha- 
que ventrale; les mâchoires également 
avancées; des taches petiteset rouges, 
et des taches noires et plus petites sur 
les côtés ; deux taches noires sur cha- 
que opercule, 



DU SALMONE SAUMON 543 

ESPECE. CARACTÈRFS. 

Onze rayons à la première nageoire 
du dos; huit à celle de l’anus; neuf 
à chaque ventrale ; l’ouverture de la 
bouche tres - grande; la mâchoire 

28. LE SALMONE GADOÏDE. inférieure plus avancée que la supé- 
rieure ; la couleur générale d'un gris 
marbré ; des taches rouges et brunes 
sur le dos ; des taches rouges sur la 
nageoire adipeuse. 

RAA AA AAA AMAAAA AAA RAR AAA AA AAA AURA AAA AA AIR RAA AR RAR ARAUR AAA ARR AAA RAIN VV VAE, 

Le 

LE SALMONE SAUMON :. 

Técr le monde croiroit le saumon bien connu ; et cependanë 

combien peu de personnes même très-instruites savent que parmi 
les différentes espèces d'animaux il en est peu qui méritent plus 
que ce poisson l'observation du naturaliste, l’examen du paysi- 
cien, les soins de l’économe ! 

La nature des climats qu'il préfère, la diversité des eaux dans 
lesquelles il se plaît, la vitesse de ses mouvemens, la rapidité de 

sa natation, la facilité avec laquelle il franchit les obstacles, la 

longueur immense des espaces qu’il parcourt, la régularité de ses 
grands voyages, la manière dont il fraie, les précautions qu'il 
paroît prendre pour la sûreté des êtres qui lui devront le jour, 
les travaux qu'il exécute, les combats que le force à livrer une 

1 Saumnoneau, avant deux ans, d’âge ; £acon, avant trois ans d'âge ; sa/m, 

lachs, sœlmling, lorsqu'il n’a qu'un an ; #eisslach , lorsqu'il est gras ; grau- 

Jach , lorsqu'il est maigre ; kupferlachs , dans le temps du frai; wracklachs, 

après le temps du frai ; rothlachs, kalbfleischlachs , lorsqu'il a été pris dans la 

mer, dans ‘quelques contrées d'Allemagne; assis, rencki, lorsqu'il est gros, 

en Livonie ; /æhse, kolla, en Estonie ; rgur balik, en Tartarie; jarsa , chez 

les Calmouques; /ohs ,en Finlande ; seelax , haflax, blanklax, grænnactke, 

en Suède; haplazx , en Danemarck ; hakelar , læking , quand il est encore jeune, 

en Norwége ; kapisalirksoak, reblericksorsoak , dans le Groenland ; sa/mon , 
en Angleterre; schmelt , smont, lorsqu'il a un an ; mort, à trois ans , forktail, 

a quatre ans; Aalffisch, à cinq ans; Aipper, après le temps du frai, en 

Ecosse. 
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sorte de tendresse maternelle, son instinct pour échapper au dan- 

ger, les ruses par lesquelles 1l déconcerte souvent les pêcheurs les 

plus habiles, les dimensions qu’il présente, le bon goût de sa 
chair, l'usage que l’on peut faire de sa dépouille, tout, dans les 

habitudes et les propriétés du saumon, doit ètre l'objet d’une 
attention particulière. 

Ce poisson se plaît dans presque toutes les mers , dans celles qui 
se rapprochent le plus du pôle, et dans celles qui sont le plus 
voisines de l'équateur. On le trouve sur les côtes occidentales de 

l'Europe, dans la Grande-Bretagne ; auprès de tons les rivages 
de la Baltique , particulièrement dans le golfe de Riga ; au Spitz- 
berg ; au Groenland ; dans le nord de l'Amérique ; dans l'Amé- 
rique méridionale; dans la Nouvelle- Hollande; au fond de la 

manche de Tartarie; au Kamtschatka, etc. Il préfère partout le 

voisinage des grands flenves et des rivières, dont les eaux douces 

et rapides lui servent d'habitation pendant une très-grande partie 
de l’année. Il n’est point étranger aux lacs immenses ou aux mers 

intérieures qui ne paroissent avoir aucune communicalion avec 

lOcéan. On le compte parmi les poissons de la Caspienne ; et 

cependant on assure qu'on ne l'a jamais vu dans la Méditerra- 

née. Aristote ne l’a pas connu. Pline ne parle que des individus 
de cette espèce que l'on avoit pris dans les Gaules; et le savant 

professeur Pictet conjecture qu'on ne l'a point observé dans le 
lac de Genève, parce qu'il n'entre Ps dans la Méditerranée , ou 

du moins parce qu'il y est très-rare ? 

T1 tient le milieu entre les poissons marins et ceux des rivières. 

S'il croît dans la mer, il naît dans l’eau douce; si pendant lhiver 

il se réfugie dans l'Océan, 1l passe la belle saison dans les fleuves. 

T1 en recherche les eaux les plus pures ; il ne supporte qu'avec 
peine ce qui peut en troubler la Hmpidité; et c'est presque tou- 
jours dans ces eaux claires qui coulent sur un fond de gravier, 
que l’on rencontre les troupes les plus nombreuses des saumons 

les plus beaux. 
Il parcourt avec facilité toute la longueur des plus grands 

fleuves. Il parvient jusqu’en Bohème par l’'Elbe, en Suisse par 

Je Rhin, et auprès des hautes Cordilières de l'Amérique méri- 
dionale par l'immense Maragnon , dont le cours est de quatre 

2 Lettre du professeur Picetet , Journal de Genève , premier mars 1788. 
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cents myriamètres. On a même écrit qu'il éloit ni effrayé ni 
rebuté par un. grande étendue de trajet souterrain; et on a 

prélendu qu'on avoit retrouvé dans la mer Caspienne des sau- 

mons du golfe Persique, qu’on avoit reconnus aux anneaux d’or 

ou d'argent que de riches habitans des rives de ce golfe s'étoient 
plus à leur faire attacher. 

Dans les contrées tem pérées , les saumons quiltent la mer vers 

le commencement du printemps; et dans les régions moins éloi- 

gnées du cercle poliure , ils entrent dans les fleuves lorsque les 
glaces commencent à fondre sur les côtes de l'Océan Ils partent 

avec le flux , surtout lorsque les flots de la mer sont pous-és contre 

le courant des rivitres par un vent assez fort, que l’on nomme, 
dans plusieurs pays, vent du saumon. Ils préfèrent de se jeter 
dans celles qu'ils trouvent le plus débarras:ées de glaçons, ou dans 

lesquelles 1ls sont entrainés par la marée la plus haute et la plus 

favorisée par le vent. Si les chaleurs de l'été deviennent trop 

fortes , ils se réfugient dans les endroits les plus profonds, où ils 
peuvent jouir, à une grande distance de la surface de la rivière, 
de la fraicheur qu'ils recherchent ; el c'est par une suite de ce 

besoin de la fraîcheur qu'ils aiment les eaux deuces dont les bords 
sont ombragés par des arbres louffus. 

Ils redescendent dans la mer vers la fin de l'automne, pour 

remonter de nouveau dans les fleuves à l'approche du printemps. 
Plusieurs de ces poissons restent cependant pendant lhiver dans 

les rivières qu’ils ont parcourues. Plusieurs circonstances peuvent 

les y déterminer; et ils y sont forcés quelquefois par les glaces 
qui se forment à l'embouchure avant qu'ils ne soient arrivés pour 

la franchir. 

Ils s’'eloignent de ia mer en troupes nombreuses , et présentent 

souvent dans lParrangement de celles qu'ils forment autant de 
régularité que les époques de leurs grands voyages. Le plus gros 
de ces poissons, qui est ordinairement une femelle, s’'avance le 
premier ; à sa suile viennent les autres femelles deux à deux, et 
chacune à la distance d’un où deux mèires de celle qui la pré- 
cède; les males les plus grands paroissent ensuite, observent le 
même ordre que les femelles, et sont suivis des plus jeunes. On 
peut croire que cette disposition est réglée par l'inégalité de la 
hardiesse de ces différens individus, ou de la force qu’ils peuvent 
opposer à l'action de l'eau. 

Laccpède. 4. 5 ON 
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S'ils donnent contre un filet , ils le déchirent, ou cherchenf 

à s'échapper par-dessous ou par les côtés de cet obstacle ; et dès 

qu'un de ces poissons a trouvé une issue, les autres le suivent, 
et leur premier ordre se rétablit. 

Lorsqu'ils nagent, ils se tiennent au milieu du fleuve et près 
de la surface de l’eau ; et comme ils sont souvent tres-nombreux, 
qu'ils agitent l’eau violemment, et qu'ils font beaucoup de 

bruit, on les entend de loin comme le murmure sourd d’un 

orage lointain. Lorsque la tempête menace , que le soleil lance 
des rayons très-ardens, et que l'atmosphère est très-échauflée, 
ils remontent les fleuves sans s'éloigner du fond de la rivière. Des 
tonneaux, des bois, et principalement des planches luisantes flot- 
tant sur l’eau, les corps rouges , les couleurs très-vives, des bruits 

inconnus, peuvent les effrayer au point de les détourner de leur 
direction , de les arrêter même dans leur voyage, et quelquefois 
de les obliger à retourner vers la mer. 

Si la température de la rivière, la nature de la lumière du 

soleil, la vitesse et les qualités de l’eau leur conviennent, ils 
voyagent lentement ; 1ls jouent à la surface du fleuve; ils s’'é- 
cartent de leur route ; ils reviennent plnsieurs fois sur l’espace 

qu'ils ont déjà parcouru. Mais s'ils veulent se dérober à quelque 

sensation incommode, éviter un danger, échapper à un piège, 
ils sélancent avec tant de rapidité, que l'œil a de la peine à Les 
suivre. On peut d'ailleurs démontrer que ceux de ces poissons qui 
n'emploient que trois mois à remonter jusque vers les sources 

d'un fleuve tel que le Maragnon, dont le cours est de quatre 

cents myriamètres , et dont le courant est remarquable par sa 

vitesse , sont obligés de déployer, pendant près de la moitié de 
chaque jour, une force de natation telle qu'elle leur feroit par- 

courir, dans un lac tranquille, quatre où cinq myriamètres par 
heure; et l’on a éprouvé de plus que, lorsqu'ils ne sont pas con- 

traints à exécuter des mouvemens aussi prolongés, ils franchis- 
sent par seconde une étendue de huit mètres ou environ *. 

On ne sera pas surpris de cette célérité , si l'on rappelle ce que 
nous avons dit de la natation des poissons dans notre premier 

Discours sur ces animaux. Lies saumons ont dans leur queue une 

rame très-puissante. Les muscles de cette partie de leur corps 

jouissent mème d’une si grande énergie, que des cataractes éle- 
à 

z Voycale Déscours sur la nature des poissons. 
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wées ne sont pas pour ces poissons un obstacle insurmontable. Ils 
s'appuient contre de grosses pierres, rapprochent de leur bouche 

l'extrémité de leur queue, en serrent le bout avec les dents, en 
font par-là une sorte de ressort fortement tendu, lui donnent 

avec promptitude sa premiére position , débandent avec viva- 
cité l'arc qu’elle forme, frappent avec violence contre l’eau , 
s’'élancent à une hanteur de plus de quatre ou cinq mètres, et 
franclussent la cataracte ". Ils retombent quelquefois sans avoir 
pu s'élancer au-delà des rochers, on l'emporter sur la chute de 

l'eau : mais 1ls recommencent bientôt leurs manœuvres, ne ces- 

sent de redoubler d'efforts qu'après des tentatives très-multi- 
pliées ; et c’est surtout lorsque le plus gros de leur troupe, celui 
que l'on a nommé leur conducteur, a sauté avec succès, qu'ils 
s'élancent avec une nouvelle ardeur. 

Après toutes ces fatigues ils ont souvent besoin de se reposer. 
Ils se placent alors sur quelque corps solide. Ils cherchent la po- 
sition la plus favorable au délassement de leur queue, celui de 

leurs organes qui a le plus agi; et pour ètre toujours prêts à 
continuer leur route, ou pour recevoir plus facilement les éma- 
nations odorantes qui peuvent les avertir du voisinage des objets 
qu’ils désirent ou qu'ils craignent , ils tiennent la tête dirigée 
contre le courant. 

Idépendamment de leur queue longue, agile et vigoureuse, 
ils ont, pour altaquer ou pour se défendre, des dents nombreuses 

el très- pointues qui garnissent les deux mâchoires et Le palais, 
sur chacun des côtés duquel elles forment une ou deux rangées. 

On trouve aussi des deux côlés du gosier un os hérissé de dents 
aiguës et recourhées, Six ou huit dents semblables à ces dernières 
sont placées sur la langue ; et parmi celles que montrent les mâ- 
choires il y en a de petites qui sont mobiles. Les écailles qui re 
couvrent le corps et la queue sont d'une grandeur moyenne : la 
tête n1 les opercules n’en présentent pas de semblables. Au côté 
extérieur de chaque ventrale paroïît un appendice triangulaire, 
aplati, allongé, pointu , garni de petites écailles, couché le long 

du corps, et dirigé en arrière. Au reste cet appendice n’est pas 

particulier au saumon : nous n'avons guère vu de salmone qui 
n'en eût un semblable ou analogue. 

La ligne laléraie est droite ; le foie rouge, gros et huilenx ; 

EL 

Z Cousultez particulièrement le foynge de T'wiss en Irlanee. 
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l'estomac allongé, le canal intestinal garni auprès du pylore de 

soixante-dix appendices ou cœcums réunis par une membrane ; 

la vessie nataioire simple et située très-pres de l’épine du dos; 
cette épine composée de trente-six verlèbres, et fortifiée de cha- 
que côlé par lrente-trois côles *. 

Le front, la nuque, les joues et le dos sont noirs; les côtés 

bleuâtres ou verdâtres dans leur partie supérieure, et argentés 

dans linférieure ; la gorge et le ventre d’un rouge jaune ; les 

membranes branchiales jaunâtres ; les pectorales jaunes à leur 
base , et bleuâtres à leur extrémité ; les ventrales et l’'anale d’un 

jaune doré. La première nageoire du dos est grise et tachetée ; 
l'adipeuse noire; et la candale bleue. 

Quelquefois on voit sur la tête, les côtés et le dos, des taches 

noires et irrégulières, plus grandes et plus clair-semées sur la 
femelle. 

Les males, que lon dit beaucoup moins nombreux que les fe- 
melles, offrent d’ailleurs dans quelques rivières, et particulière- 
ment dans celle de Spal en Ecosse, plus de nuances rouges, 

moins d'épaisseur dans le corps, et plus de grosseur dans la tête. 
Dans toutes les eaux, leur mâchoire supérieure non-seule- 

ment est plus avancée que celle d’en-bas, mais encore, lorsqu'ils 

sont parvenus à leur troisième année, elle devient plus longue 

et se recourbe vers l’inférieure ; son allongement et sa courbure 
augmentent à mesure qu'ils grandissent ; elle a bientôt la forme 
d’un crochel émoussé qui entre dans un enfoncement de la mà- 
choire d’en-bas; et celte conformation , qui leur a fait donner 

le nom de bécard ou becquet, les avoit fait regarder par quel- 

ques naturalistes comme d’une espèce différente de celle que nous 

décrivons. 
Leur laite est enticrement formée, et le temps du frai com- 

mence à une époque plus ou moins avancée de chaque printemps 
ou de chaque été, suivant qu'ils habitent dans des eaux plus ou 

moins éloignées de la zone glaciale, Les femelles cherchent alors 
un endroit commode pour leur ponte. Quelquefois elles aiment 
mieux déposer leurs œufs dans de petits ruisseaux que dans les 

grandes rivières auxquelles ils se réunissent * ; et elles paroïssent 

D : 

2 On trouve souvent dans ce canal intestinal un tænia dont la longueur est da 

près d’un mètre, et dont la tête est dans un des appendices. F 

2 Notes manuscrites el iiès-intéressaites communiquées par le tribun Pénières. 
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chercher le plus souvent à déposer leurs œufs dans un courant 
peu rapide et sur du sable ou du gravier. 

On a écrit que dans plusieurs rivières de la Grande-Bretagne 
la femelle ne se contentoit pas de choisir le lieu le plus favorable 
à la ponte; qu’elle travailloit à la rendre plus commode encore ; 

qu'elle creusoit dans lendroit préféré un trou allongé et de 
quatre ou cinq décimètres de profondeur: qu'elle s'y déchar- 
geoit de ses œufs, et qu'avec sa queue elle les recouvroit ensuite 
de sable. Peut-être peut-on douter de cette dernière précau- 
tion; mais les autres opérations ont lieu dans presque tous les 
endroits où les saumons ont été bien observés. Le docteur Grant 

nous apprend , dans les Mémoires deStockholm ,que, lorsque les 
femelles travaillent à donner les dimensions nécessaires à la fosse 
qu'elles préparent, elles s’agitent à droite et à gauche, au point 
d’user leurs nageoires inférieures, et en laissant ordinairement 
leur tête immobile. On en a vu se frotter s1 vivement contre le 
lerrain, qu'elles en détachoient avec violence la terre et les pe- 
tites pierres, et qu’en répétant les mêmes mouvemers de cinq en 
cinq minutes, ou à peu près, elles parvenoïent, au bout de deux 

heures , à creuser un enfoncement d’un mètre de long, de six ou 
sept décimètres de large , d’un ou deux décimètres de profondeur, 
et d’un ou deux décimètres de rebord. 

Lorsque la femelle a terminé ce travail, dont a principale cause 
est sans doute le besoin qu’elle à de frotter son ventre contre des 
corps durs pour se débarrasser d’un poids qui la fatigue et la fait 
souflrir , et lorsque les œufs sont tombés dans le fond de la ca- 

vité qu'elle a creusée, et que lon nomme frayère dans quelques- 
uns de nos départemens, le mâle vient les féconder en les arro- 

sant de sa liqueur vivifiante. Il peut se faire qu'alors il frotte le 
dessous de son corps contre le fond de la fosse, pour faire sortir 
plus facilement Ja substance liquide que sa laite contient : mais 
on lui a attribué une opération qui supposeroït une sensibilité 
d’un ordre bien supérieur et un instinct bien plus relevé ; on a 
prétendu qu'il aidoit la femelle à faire la fosse destinée à recevoir: 
les œufs. 

Au reste, si nous ne devons pas admettre cette dernière asser- 

tion , nous devons croire que le mâle est entrainé à la fécondation 

des œufs par une affection plus vive ou d’une nature différente 
que celle qui y porte la plupart des autres poissons. Lorsqu'il 
trouve un autre mâle auprès des œufs déjà déposés dans la 
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frayère, ou auprès de la femelle pondant encore, il l'attaque aveæ 

éourage et le poursuit avec acharnement, ou ne lui cède la placæ 
qu'après l'avoir disputée avec obstination *. 

Les saumons ne fréquentent ordinairement la frayère que pen- 
dant la nuit. Néanmoins, lorsque des brouillards épais sont ré- 

pandus dans l'atmosphère , ils profitent de l'obscurité que don- 

nent ces brouillards pour se rendre dans leur fosse ; et ils y 
accourent aussi comime pressés par de nouveaux besoins, lors- 

qu'ils sont exposés à l'influence d'un vent très-chaud *. 

Il arrive quelquefois cependant que les œufs pondus par Îles 

femelles et la liqueur séminale des mäles se mêlent uniquement 
par l'effet des courans. 

Après le frai, les saumons, devenus mous, maigres et foibies, 

se laissent entraîner par les eaux, ou vont d'eux-mêmes reprendre 
dans l’eau salée une force nouvelle. Des taches brunes et de 

petites excroissances répandues sur leurs écailles sont quelque- 

fois alors la marque de leur épuisement et du mal-aise qu'ils 

éprouvent. 
Les œufs qu'ils ont pondus ou fécondés se développent plus 

ou moins vile, suivant la température du climat, la chaleur de 
la saison, les qualités de l’eau dans laquelle ils ont été déposés. 
Le jeune saumon ne conserve ordinairement que pendant un 
mois ou environ la bourse qui pend au-dessous de son estomac, et 

qui renferme la substance nécessaire à sa nourrilure pendant les 

premiers jours de son existence. Îl grandit ensuite assez rapide- 
ment, el parvient bienlôt à la taille de dix on douze centimètres. 
Lorsqu'il a acquis une longueur de deux ou trois décimèlres, 

il jouit d'assez de force pour quitter le haut Ges rivières el pour 

en suivre le courant qui le conduit vers la mer; mais souvent, 

avant cette époque, une inondation l’enlraîne vers l'embouchure 

du fleuve. 

Les jeunes saumons qui ont atteint une longueur de quatre 
ou cinq décimètres quittent la mer pour remonter dans les ri- 

vières : mais ils partent le plus souvent bearcop plus tard que 

les gros saumons ; ils altendent communément le commence- 

rent de Pété. 

oo oo EEE AS 

» Notes manuscrites du tribun Pénières, 

2 bed. 



DU SALMONE SAUMON. A6 
On les suppose âgés de deux ans lorsqu'ils pèsent de trois à 

quatre kilogrammes. Le tribun Pénières assure que, même dans 
les contrées tempérées , 1ls ne fraient que vers leur quatrième 
ou cinquième année * 

Agés de cinq ou six ans, ils pèsent cinq ou six kilogrammes, 
el parviennent bientôt à un développement très-considérable. 
Ce développement peut être d'autant plus grand , qu’on pêche 
fréquemment en Ecosse et en Suède des saumons du poids de 

quarante kilogrammes, et que les très-grands individus de 

l'espèce que nous décrivons présentent une longueur de deux 
mètres. 

Les saumons vivent d'insectes, de vers, et de jeunes poissons. 

Ils saisissent leur proie avec beaucoup d’agilité; et, par exemple, 
on les voit s’élancer avec la rapidité de l'éclair sur les mouche- 

.rons, les papillons, les sauterelles, et les autres insectes que les 
‘courans charrient, ou qui alias à quelques centimètres au- 
dessus de4a surface des eaux. 

Mais s'ils sont à craindre pour un grand nombre de petits ani- 
maux , ils ont à redouler des ennemis bien puissans et bien nom- 
breux. Ils sont poursuivis par les grands habitans des mers et de 
leurs rivages, par les squales, par les phoques, par les marsouins. 
Les gros oiseaux d'eau les attaquent aussi ; et les pêcheurs leur 
font surtout une guerre cruelle. 

EL comment ne seroient-ils pas en effet très-recherchés par les 
pêcheurs ? ils sont en très-grand nombre ; leurs dimensions sont 
irés-grandes ; et leur Fe surtout celle de mäles, est, à la vé- 

rité, un peu Giflicile à digérer, mais grasse, DRE TUE et très- 

agréable au goût. Elle plaît d’ailleurs à loœeil par sa belle couleur 

rougeatre. Ses nuances et sa délicatesse ne sont cependant pas les 

mêmes dans toutes les eaux. En Ecosse, par exemple, le saumon 
de la Dee est, dit-on , plus gras que celui des rivières moins septen- 
trionales du même pays ; et en Allemagne on préfère les sau- 

mons du Rhin et du Weser à ceux de FElbe, et ceux que l'on 
prend dans da Warta, la Netze et le Kuddow, à ceux que l'on 
trouve dans FOder. 

Mais dans presque toutes les rivieres qu'ils fréquentent , et 
dans ioutes les mers où on les trouve, les saumons dédomima- 

A Notes manuscrites déja citées, 
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gent amplement des soins el du temps que l'on emploie pour. les 
prendre. ? 

Aussi a-t-on eu recours dans la recherche de ces poissons à 
presque loutes les manières de pêcher. 

On les prend avee des filets, des parcs, des caisses, de fausses 

cascades , des nasses , des hameçons, des tridents, des feux, etc. 

Les filets sont des #rubles, des trémails', semblables à ceux 

dont on se sert en Norwége, que lon tend le long du rivage de 
la mer, qui forment des arcs ou des triangles, et dans lesquels 

on aitire les saumons en couvrant les rochers de manière à leur 

donner la couleur blanche de l'embouchure d’un fleuve qui se 

précipite dans l'Océan. 
La ficelle dont on fait ces filets doit être aussi grosse qu’une 

plume à écrire. Ils présentent jusqu’à cent brasses de longueur 
sur quatre de hauteur ; et leurs mailles ont commiinément de 

douze à quinze centimètres de large. | 
On place les parcs auprès des bouches des rivières, ainsi qu'au- 

dessus des chutes d’eau. On leur donne une figure telle que len- 

trée de ces enclos est tres-large , et que le fond en est assez étroit 
pour qu'un saumon puisse à peine y passer, et qu'on l'y saisisse 
facilement avec un harpon *. 

On se sert de ces parcs pour anigmenter la rapidité des rivières 

en resserrant leur cours, pour en rendre le séjour plus agréable 
aux saumons, qui he s'engagent que rarement dans les eaux trop 
lentes; et ce moyen a été particulièrement mis en usage auprès 

de Dessau , dans la Milde , qui se jette dans l'Elbe. 

Derrière ces parcs, auprès des moulins , el dans d'autres en- 

droits où le lit des rivières est rélréci par lart ou par la nature, 

on forme des caisses à jour, qui ont une gorge comme une louve *, 

ei dans lesquelles se prennent les saumons qui descendent ou 

ceux qui monlent, suivant la direction que lon donne à ces 

caisses. Dans certaines contrées, et parliculieérement à Châtean- 

lin, lieu voisin de Brest, et fameux depuis long-temps par la 
pêche du saumon, on élève des digues qui déterminent le cou- 

x Voyez à l’article du gade colin l'explication du mot trémail ; et a celui du 

misqurn fossile, celle du mot truble. 

2 Ces enceintes portent le nom de weir, auprès de Ballyshannon , dans la 
partie occidentale du nord de l'Irlande, { Voyage de Twiss, déja cité.) 

3 On trouvera dans l’article du pétromyzon lamproie l'explication du mot 

louve. 
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rant à se jeter dans une caisse composée de grilles, et dont cha- 

que face a cinq ou six mètres de largeur. Au milieu de cette caisse 
on voit, à fleur d’eau, un trou dont le diamètre est de cinq ou 

six décimètres. Autour de ce trou sont attachées par leur base 

des lames de fer blanc, allongées, pointues, un peu recourbées, 

qui forment dans l’intérieur de la caisse un cône lorsque leur 

élasticité les rapproche, et un cylindre lorsqu'elles s’'écartent les 

unes des autres. Les saumons, conduits par le courant , éloiïgnent 
les unes des autres les extrémités de ces lames , entrent facilement 

dans la caïsse, ne peuvent pas sortir par un passage que ferment 

les lames rapprochées, et s'engagent dans un réservoir d'où on 

les retire par le moyen d’un filet attaché au bout d’une perche. 
On tend cependant d'autres filets le long des digues, pour arrè- 
ter les saumons qui pourroient se dérober au courant et échap- 

per au piège. 
Dans quelques rivières, comme dans la Stolpe et le Wipper, 

on construit des éclises dont les pieux sont placés très-près les 
uns desfautres. Les saumons s’élancent par-dessus cet obstacle ; 

mais ils trouvent au-delà une rangée de pieux plus élevés que 

les premiers , et ils ne peuvent ni avancer n1 reculer. 
On prend aussi les saumons dans des nasses de trois ou quatre 

mètres de longueur, et faites de branches de sapin que l’on réunit 

avec des ficelles, et que l’on tient assez écartées les unes des au- 

tres pour qu’elles ne donnent pas une ombre qui effraieroit ces 
poissons. 

On ne néglige pas non plus de les pêcher à la ligne, dont on 
garnit les hameçons de poissons très-petits, de vers, d'insectes, 
et particulièrement de demorselles. 

Pour mieux réussir, on a recours à une gaule très-longue et 
très-souple, qui se prête à tous les mouvemens du saumon. Le 
pêcheur qui la tient suit tous les efforts de l'animal qui cherche 
à s'échapper; et si la nature du rivage s'y oppose, il lui aban- 

donne la ligne. Le saumon se débat avec violence et long-temps ; 

il s'élance au-dessus de la surface de l'eau ; et, après avoir épuisé 
presque toutes ses forces pour se débarrasser du crochet qu'il a 

avalé, il vient se reposer près de la rive. Le pêcheur se ressaisit 
alors de sa ligne, et le tourmente de nouveau pour achever de 

le lasser , et le tirer facilement à lui”. 
AR CE ET EE en 2 DIEU ALI 7 DE PER 0 D 

1 Notes manuscrites du tribun Pénières, 
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Lorsqu'on préfère de harponner les saumons, on lance ordi< 

nairement le trident à la distance de douze ou quinze mètres. 

Les saumons que le harpon a blessés sans les retenir quittent 

l'espèce de bassin ou de canal dans lequel ils ont été attaqués, 
pour se réfugier dans le canal ou bassin supérieur. Si on les y 

poursuit, et qu’on les y entoure de filets, ils s'enfoncent sous les 
roches, ou se collent contre le sable, et, immobiles, laissent glisser 

sur eux les plombs du bas des filets que trainent les pêcheurs. 

On les a vus aussi se précipiter dans un courant rapide , et, ca- 
chés sous l’écume et les bouillons deseaux, souffrir avec con- 

stance, et sans changer de place , la douleur que leur causoit une: 

gaule qui frottoit avec force et comprimoit leur dos *. 

La pêche du saumon forme dans plusieurs contrées une bran- 

che d'industrie et de commerce dont les produits peuvent servir 

à la nourriture d’un grand nombre de personnes. À Berghen, 
par exemple, il n'est pas rare de voir les pêcheurs apporter deux 
mille saumons dans un jour. Nous lisons dans le Voyage de lin- 

fortune la Pérouse , qu’auprès de la baïe de Castries, su la côte 

orientale de Tartarie , au fond de la manche du même nom, om 
prit, dans un seul jour du mois de juillet, plus de deux mille 

saumons. Ïl est des pays où l’on en pêche plus de deux cent mille 
par an. En Norw ége on a pris quelquefois plus de trois cents de 
ces animaux d’un seul coup de filet *. La pêche que l'on fait de 
ces poissons dans la Tweed, rivière de la Grande-Brelagre , est 

quelquefois si considérable, qu'on a vu un seul coup de fiiet en 
amener sept cents. Et en 1750, on prit d’un seul coup, dans la 

Ribble * , trois mille cimq cents saumons déjà par venus à d'assez 

grandes dimensions. 

Mais ,quelque s nombreux que soient les individus de l'espèce 
que nous décrivons, plusieurs gouvernemens ont été forcés dem 

régler la pêche, pour qu’une avidité imprévoyante ne détruisit 
pes dans une seule saison l’espérance des années suivantes. 

Âu reste, les saumons meurent bientôt, non-seulement lors- 

qu'on lestient hors de l'eau , mais encore lorsqu'on les met dans une: 

huche qui n'est pas placée au milieu d’une rivière. Des pêcheurs 
de RRQ ou Nr, ve JM ue ei US 

z Notes manuscrites du tribun Pénières. 

2 Voyage de la Pérouse, rédigé par le général Milet-Mureau , tom. IL, p.65. 

2 Pennant, Zoologie britannique , volume HT, p. 289, 

h Richter, Ichthyol., p. 417. 
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prétendent que, pour empêcher ces poissons de perdre leur goût, 
il faut se presser de les tuer dès le moment où on les tire de l’eau; 

et qu'après cette précaution leur chair, quoique très-grasse ; peut 
se conserver pendant plusieurs semaines. Mais lorsqu'après la 

mort de ces animaux on veut les transporter à de grandes dis- 
tances, et par conséquent les garder très-long-temps, on les vide, 
on les coupe en morceaux, on les saupoudre de sel, on les ren- 

ferme dans des tonnes, on les couvre de saumure ; ou on les fend 

depuis la tète, que l'on sépare du corps, jusqu'à la nageoire de 

Ja queue; on leur ôle l'épine du dos , on les laisse dans le sel pen- 

dant trois ou quatre jours, et on les expose à la fumée pendant 

quinze jours ou trois semaines. 

Auprès de la baie de Castries , dont nous venons de parler , les 

Tarlares tannenl la peau des grands saumons, et en forment un 

habillement tres-souple *. ° 
Les grands avantages que procure la pêche du saumon doivent 

faire désirer d'acclimater cette espèce dans les pays où elle man- 

que. Nous pensons, avec Bloch, qu’il seroit possible de la trans- 

porter et de la faire multiplier dans les lacs dont le fond est de 

sable, et dont l’eau très-pure est sans cesse renouvelée par des ri- 

vières où des ruisseaux. On y transporteroit en même temps un 

grand nombre de goujons, qui aiment les eaux limpides et cou- 
rantes , et qui y pullaleroient de manière à fournir aux saumons 

une nourrilure abondante. ; 
Les saumons sont sujets à une maladie particulière dont on 

ignore la cause, et qui leur fait donner le nom de Zadres dans 

quelques départemens nu + France. Leur chair est 

alors mollasse , sans consistance ; et st'on les garde après lenr mort 

pendant quelques jours, elle se détache de l’épine dorsale, et 
glisse sous la peau , comme dans un sac *. 

Il paroît que l’on doit compter dans l'espèce du saumon quel- 
ques variétés plus ou moins constantes , et qui doivent dépendre, 
au moins en très-grande partie , de la nature des eaux dans 12s- 

quelles elles séjournent. Par exemple, on a observé en Ecosse 
que les saumons de la Cluden ont la tête et le corps plus gros el 

L? 

1 Voyage de la Pérouse, rédigé par le général Milet-Mureau, tom. H}, 

pag: 10, 01. 

2 Notes maruscrites de M. Noël de Rouen. 
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plus courts que ceux de la rivière de Nith. On assure aussi qu'à 
embouchure de l'Orne‘ on voit des saumons sans tache, et un 
peu plus allongés que les saumons ordinaires *. 

RAIAAARAN VAR AAARAA AAA AAA AAA AAA AAA A VAR AE AAA AA MT A AAA MAMAMTALS 

LE SALMONE ILLANKEN. 

eee | 

O: connoit sous le nom d'illanken des salmones que l’on pêche 
dans le lac de Constance, et au sujet desquels M. Warimann, 
médecin de Saint-Gal, a fait de très-bonnes observations. D'ha- 
biles naturalistes ont regardé ces poissons comme une variété du 
saumon ; mais nous pensons, avec Bloch, qu'ils forment une es- 

pèce particulière. 
Ces salmones passent l'hiver dans le lac de Constance , comme 

les saumons dans la mer. Ils ne quittent jamais l'eau douce. Ils 

sont une preuve de ce que nous avons dit sur la facilité avec la- 

quelle on pourroit multiplier les saumons dans les lacs entretenus 
par des courans limpides. Il ne faut pas croire cependant qu'ils 
vivent pendant l'hiver dans le lac de Constance, par une préfé- 
rence particulière pour ce séjour, ou par une convenance ex- 

traordinaire de leur nature avec les eaux qui y coulent. Ils y 
restent , lorsque la mauvaise saison arrive, parce qu’un obstacle 
insurmontable les y retient. Ils ne peuvent franchir la grande 
cascade de Schaff house , qui barre le Rhin inferieur, et par con- 
séquent la seule route pa laquelle ils pourroient aller du lac 

dans la mer. Ge lac est l'océan pour eux. Mais s'ils présentent 
des signes de leur habitation constante au milieu de l’eau douce, 
ils offrent toujours les traits principaux de leur famille. Ils an- 
noncent par ces caractères leur origine marine; et ils ne la rap- 
pellent pas moins par leurs habitudes , puisque , n'éprouvant pas 
comme les saumons le besoin de quitter l'eau salée pendant la 
belle saison, ils désertent cependant le lac de Constance lorsque 

z Notes manuscrites de M. Noël de Rouen. 

2 72 rayons à la membrane branchiale du salmone saumon. 

1/4 rayons à chaque pectorale. 

10 rayons à chaque ventrale. 

21 rayons à la nageoire de la queus, 
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le printemps arrive, et n’y reviennent que vers la fin de l’au- 
tomne. Ils remontent dans les rivières qui se jettent dans le lac. 
Ils entrent dans le Rhin supérieur. û 

Ils s'arrêtent pendant quelque temps auprès de son embou- 
chure, parce que dans cet endroit il coule avec rapidité sur. un 
fond de cailloux. Ils vont jusqu'à Feldkirch, où ils pénètrent 
dans la rivière d'Iil, qui leur a donné son nom; c'est même 

dans cette rivière qu’ils aiment à frayer. Les males néanmoins 
ne remontent dans son lit que lorsque le temps est serein et 
que la lune éclaire; de sorte que si le ciel est couvert pendant 
plusieurs jours, un grand nombre d'œufs ne sont pas fécondés. 
Ils parviennent quelquefois jusqu'a Coire et à Rheinwald ; mais 
ils voyagent lentement, parce que si le Rhin est trouble, ils 
s'appuient conire des pierres , et attendent, presque immobiles, 
que l’eau ait repris sa transparence. Si au contraire le Rhin est 
limpide et qu’il fasse un beau soleil, ils aiment à se jouer sur la 
surface du fleuve. 

Ils pèsent souvent plus de vingt kilogrammes, et pondent ou 
fécondent une très-grande quantité d'œufs. Leur multiplication 
n’est pas cependant très-considérable : un grand nombre d'œufs 
servent d’aliment à l’anguille , à la lote, au brochet, aux oiseaux 

d’eau ; et une très-petite partie des illankens qui éclosent échappe 
aux poissons voraces. 

Après le frai, leur poids est ordinairement diminué d’un tiers 
ou de la moitié lorsqu'ils sont remontés très-haut vers Les sources 
du Rhin. Leur chair, au lieu d’être rouge, de bon goût, et 

facile à digérer, devient blanche et de mauvais goût : aussi ne 

sont-ils plus, à cette époque, les poissons les plus recherchés 
du lac de Constance et du Rhin supérieur. [ls se hâtent alors de 
retourner dans le lac, et se laissent aller au courant, la tête fré- 
quemment tournée contre ce même courant, qui les entraine et 

les délivre de la fatigue de la natation dans le temps où ils n’ont 
pas encore réparé leurs forces. Ils vivent non-seulement de vers 
et d'insectes , mais encore de poissons. Ils sont surlou! fort avides 

de salmones très- estimés dans les marchés. el les pecheurs du 
lac assurent que, dans certaines années , ils leur causent plus de 
pertes qu'ils ne leur procurent d'avantages. 

Malgré leur grandeur et leurs armes, ils sont poursuivis par 

le brochet, qui, confiant dans ses dents et dans sa légèrete, lors 
mème qu'il leur est très-inférieur en grosseur , les attaque avec 
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audace , les harcèle avec constance ; et à force de hardiesse , d'é- 

volutions, et de manœuvres, parvient sous leur ventre qu'il 
déchire. 

Cependant ils trouvent bien plus souvent une perte assurée 
dans les filets qu’on tend sur leur passage, particulièrement dans 
le Rhin supérieur. Pour qu'ils ne puissent pas échapper au piége, 
on construit de chaque côté du fleuve une cloison composée de 
bois entrelacés. On l’assujettit avec des pieux, et on l’étend de- 
puis le rivage jusque vers le milieu du courant le plus rapide. 
Les deux cloisons transversales ne laissent ainsi qu’un intervalle 
assez étroit. On adapte à cette ouverture un verveux * , dans le- 
quel les illankens vont s’enfermer , mais qu'ils déchirent cepen- 

dant si ce verveux n'est pas très-fort, ou au-dessus duquel ils 

parviennent souvent à s’élancer. 
Ils ont la tête moins petite que les saumons. Dès la seconde 

année de leur âge, leur mâchoire inférieure se termine par une 
sorte de crochet émoussé. On ne distingue pas aisément les ta- 
ches noires, allongées et inégales qui sont distribuées irrégu- 
lhérement sur leur corps et sur leur queue. Les pectorales, les 

ventrales, et la nageoire de lanus, sont grisâtres. La nageoire 
adipeuse est variée de noir et de gris; la caudale ordinairement 

bordée de noir. On trouve aupres du pylore soixante-huit ap- 

pendices placés sur quatre rangs *. 

AAA ANA UV NAN ANUNNARANUS NAS NU NY NANAAAANNU AAA NN AAA AV ANY ANS 

LE SALMONE SCHIEFFERMULLER *. 

ET LE SALMONE ÉRIOX. 

LL: premier de ces salmones se trouve dans la Baltique. On le 

pêche aussi dans plusieurs lacs de l'Autriche, où on le prend 

2 Voyez la description du verveux à l’article du gade colin. 

2 10 rayons à la membrane branchiale du salmone illanken. 

14 rayons à chaque pectoraie. 

11 rayons à chaque ventrale. 

21 rayons à la nageoire de [a queue. 

3 Auy ferche , on Bavivre; may forelle, en Autriche ; silberlachs , en Pa 

uéiälié. 
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<lans les environs de mai ; ce qui lui a fait donner dans les con- 

trées voisines de ces lacs le nom de may forelle. Bloch la dédié à 
M. Schieffermuller de Lintz, qui lui avoit envoyé des individus 
de cette espèce. 

11 pèse de trois à quatre kilogrammes. Sa partie supérieure est 
brune ; ses joues, sa gorge , ses opercules , ses côtés, et son ven- 
ire, sont argentés; la ligne latérale est noire ; les nageoires sont 
bleuâtres ; les taches ont la forme de très- petits croissans. On 

voit un appendice triangulaire à côté de chaque ventrale; les 
écailles tombent facilement , et argentertt la main à laquelle elles 
s’altachent. Le foie est petit, jaunâtre, et divisé en deux lobes; 
l’estomac assez long ; et la membrane de la vessie natatoire ordi- 

nairement très - mince. 
L’'ériox habite dans l'Océan d'Europe, et remonte pendant la 

belle saison dans les fleuves qui s’y jettent *. 

BA A RAA AAA AAA UN LAVE AAA AAA AAA ARR A AAA AAA AAA 

* 

LE SALMONE TRUITE *. 

L: truite n’est pas seulement un des poissons les plus agréables 
au goût, elle est encore un des plus beaux. Ses écailles brillent 
de l'éclat de l'argent et de l'or ; un jaune doré mêlé de vert res- 

plendit sur les côtés de la tète et du corps. Les pectorales sont 
d’un brun mêlé de violet; les ventrales et la camdale dorées; la 

nageoire adipeuse est couleur d’or avec une bordure brune; 

l’anale variée de pourpre, d’or, et de gris de perle; la dorsale 

parsemée de petites gouttes purpurines; le dos relevé par des 

taches noires; et d’autres taches rouges entourées d'un bleu clair 

en gt tn rt, 

1 12 rayons à la membrane des branchies du salinvne schieffermuller. 

18 rayons à chaque pectorale. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la membrane branchiale du salmone ériox. 

14 rayons à chaque pectorale. 

8 Trotta, torrentina , en Italie; fore, bachfore, forell, teichforelle , gold 

forelle, en Allemagne ; /ashens, norjar, en Livonie ; dawatschan , en Tartarie ; 
lp r 4 Ju à : . . | . C8 A SR Û Âraspaja ryba, en use ; Jorell, stenbit, backra, rofish , en Suède; forel + 

ra, élv-hra, muld-kra, or-rivie , en Norvège ; traut , eu Angleterre, 
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réfléchissant sur les côtés de l'animal les nuances vives et agréa2 
bles des rubis et des saphirs 

On la trouve dans presque toutes les contrées du globe, et 

particulièrement dans presque tous les lacs élevés , tels que ceux 

du Léman, de Joux, de Neufchälel ; et cependant il paroit que 

le poëte Ausone est le premier auteur qui en ait parlé. 
Sa tête est assez grosse ; sa mâchoire inférieure nn peu plus 

avancée que la supérieure, el garnie, comme celle dernière, de 
dents pointues el recourbées. On compte six où huit dents sur la 

langue ; on en voit trois rangées de chaque côté du palais. La 

ligne latérale est droite ; les écailles sont très-petites ; la peau de 

l'estomac est très-forte; et 1l y'a soixante vertèbres à l’épine du 

dos , de chaque côté de laquelle sont disposées lrente côtes. 
Le savant anatomiste Scarpa a vu, dans l'organe de lurïe de 

la truite un osselet semblable à celui que Camper avoit décoavert 
dans l'oreille du brochet. Cet osselet est le troisième ; il est pyra- 

midal, garni à sa base d’un grand nombre de petits aiguillons, 
et placé dans la cavilé qui sert de communicalion aux trois canaux 
.demi-circulaires. 

: La truite a ordinairement trois ou quatre décimètres de lon- 
gueur , et pèse alors deux ou trois hectogrammes. On en pêche 

cependant, dans quelques rivières, du poids de deux ou trois 
kilogrammes * ; Bloch a parlé d’une truite qui pesoit quatre kilo- 
grammes, et qu'on avoit prise en Saxe ; el je trouve dans des 
notes manuscriles qui m'ont été envoyées 1l y a plus de douze 
ans par l'évèque d'Uzes, qui les avoit rédigées avec beaucoup de 

soin, que l'on avoit pêché dans le Gardon des truites de neuf 
kilogrammes. 

Le salmone truite aime une eau claire, froide, qui descende 

de montagnes élevées, qui s'échappe avec rapidité, et qui coule 
sur un fond pierreux. Voilà pourquoi les truites sont très-rares 

dans la Seine, parce que les eaux de ce fleuve sont trop douces 

pour elles , et trop lentes dans leur cours *; et voilà pourquoi, 
au contraire, mon célèbre confrère, le législateur Ramond, 

membre de l’Institut national , a rencontré des truites dans des 

amas d’eau situés à près de deux mille mètres au-dessus du ni- 

ee D 

r Notes manuscrites du tribun Pénières. 

2 Notes maruscrites de M. Noël de Rouen. 
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veau de la mer, dans ces Pyrénées qu'il connoit si bien, et dont 
1l a fail comme son domaine «. Il nous écrivoit de Bagnières, en 

l'an 5 , que le fond de ces amas d’eau est rarement calcaire ou 

schisteux, mais le plus souvent de granit on de porphyre. On 

n'y voil en général aucun autre végétal que la plante nommée 
spargantum natans, et plus fréquemmentdes zlves solides, crois- 

santes sur des.blocs submergés : mais le fond est presque tou- 
jours enduit d'une couche mince de la partie insoluble de 'Au- 
mus que les eaux pluviales y entrainent des pentes environnantes. 

Les grandes chaleurs peuvent incommoder la truite au point 
de la faire périr. Aussi la voit-on vers Le solslice d'été, lorsque 

les nuits sont très-courtes et qu’un soleil ardent rend les eaux 
presque lièdes , quitter les bassins pour aller habiter au milieu 
d’un courant, ou chercher près du rivage l'eau fraîche d’un 
ruisseau ou celle d’ane fontaine. 

Elle peut d'autant plus aisément choisir entre ces divers asiles, 
qu'elle nage contre la direction des eaux les plus rapides avec 
une v. ‘esse qui étonne l'observateur , et qu’elle s’élance au-dessus 
de digues ou de cascades de plus de du mètres de haut. 

Elle ne doit cependant changer de demeure qu'avec précau- 
tion Le tribun Pénières assure que si pendant Pété les eaux sont 

très-chaudes , et qu'après y avoir pêché une truite on la porte 
dans un réservoir très- frais, elle meurt bienlôl, saisie par le 
froid soudain qu'elle éprouve 

Au reste, une habitation Lu extraordinaire que celles que 

nous venons d'indiquer paroit pouvoir convenir aux lruiles, 

même pendant plusieurs mois, aussi-bien et peut-être mieux 
qu’à d’autres espèces de poissons M. Duchesne , professeur d’his- 

toire nalurelle à Versailles, et dont on connoît le zèle louable et 

les bons ouvrages, m'a communiqué le fait suivant, qu'il tenoit 
du célèbre médecin Lemonnier , mon ancien collègue au Muséum 
national d'histoire naturelle. 

Environ à six cents mètres au-dessous du pic du Canigou dans 
les Pyrénées, on voit un pelit sommet dont la forme est sem- 

blable à celle d’un ancien cratère de volcan. Ce cratère se rem- 

plit de neige pendant l'hiver. Après la fonte de la neige, le fond 

© Voyez, à ce sujet, le Discours sur la nature des poissons. 

2 Notes manuscrites déja citées, 

Lacepède. 4. 36 
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de celte sorte d’entonnoir devient un petit lac qui se vide par 
lévaporation , au point qu'il est à sec à l'équinoxe d’antomne. 
On y pêche d'excellentes truites pendant tout l'été. Celles qui 

restent dans la vase, à mesure que le lac se dessèche , périssent 
bientôt, ou sont dévorées par des chouettes. Cependant l’année 

suivante en retrouve dans les nouvelles eaux du cratère um 

grand nombre de truites trop grandes pour être âgées de moins 
d’un an, quoiqu’aucun ruisseau ni aucune source d'eau vive 

ne communiquent avec le lac. 

Ce fait, dont M. Duchesne a bien voulu me faire part, prouve 
que le cratère est placé auprès de cavités souterraines pleines 
d'eau , dans lesquelles les truites peuvent se retirer lorsque le lac 
se dessèche , et qui, par des conduits plus où moins nombreux, 
exhalent dans l'atmosphère les gaz dangereux pour la santé et 
même pour la vie des poissons; et dés-lors il se trouve presque 
entièrement conforme à d’autres faits connus depuis long-temps. 

La truite se nourrit de petils poissons très-jeunes, de petits 

animaux à coquille , de vers , d'insectes, et particulièrement d’é- 

phémères et de phryganes, qu'elle saisit avec adresse lorsqu'elles 
volligent auprès de la surface de l’eau. 

Il paroit que le temps du frai de la truite varie suivant les 
ays et peut-être suivant d’autres circonstances. Un habile natu- 

raliste, M. Decandolle, de Genève , nous a écrit que les truites 

du lac Léman et celles du lac de Neufchatel remontoient dans le 

printemps pour frayer dans jes rivières et même dans les ruis- 
seaux r. Dans les contrées sur lesquelles Bloch a eu des observa- 

tions, ces poissons fraient dans l'automne; et dans le département 
de la Corrèze , selon le tribun Pénières *, les truiles quittent 

également, au commencement où vers le milieu de l'automne 

les grandes rivières, pour aller frayer dans les petits ruisseaux. 

Elles montent quelquefois jusque dans les rigoles qui ne sont 
entretenues que par les eaux pluviales. Elles cherchent un gra- 

vier couvert par un léger courant, s’agitent , se frottent, pressent 

leur ventre contre le gravier ou le sable , et y déposent des œufs 

que le mâle arrose plusieurs fois dans le jour de sa liqueur fe- 

condante. 

_ Î û ‘ 
rt Notes manuscrites données par M, Decandolle, 

2 Notes manuserites déjà citées. 



æ + 

DU SALMONE TRUITE. 563 

Bloch a trouvé dans les ovaires d’une truite des rangées d'œufs 
gros comme des pois, et dont la couleur orange s'est conservée 
pendant long-temps, même dans de l’alcool.' 

D'après celte grosseur des œufs des truites, il n’est pas sur- 

prenant qu'elles contiennent moins d'œufs que plusieurs autres 

poissons d'eau douce; et cependant elles muliiplient beaucoup , 

parce que la plupart des poissons voraces vivent loin des eaux 
froides , qu'elles préférent. 

Mais srelles craignent peu la dent meurtrière de ces poissons 

dévastateurs, elles ne trouvent pas d’abri contre la poursuite 

des pêcheurs. 
On les prend ordinairement avec la truble *, à la ligne, à°la 

Jouve , ou à la nasse *. 

Si l'on emploie la truble ou le truble, il faut le lever très-vite 
lorsque la truite y est entrée, pour ne pas lui donner le temps 
de s'élancer et de s'échapper. 

La ligne doit être forte, afin que le poisson ne puisse pas la 

casser par ses mouvemens variés, mullipliés et rapides. 

La manière de garnir lhameçon n'est pas la mème dans diffé 

rens pays. On y attache de la chair tirée de la queue ou des pattes 

d’une écrevisse ; de petites boules composées d’une partie de cam 

phre, de deux parties de graisse de héron, de quatre parties dé 
bois de saule pourri, et d’un peu de miel; des vers de terre; des 

sangsues conpées par morceaux; des insectes artificiels faits avec 

des étofles très-fines de différentes couleurs ; des membranes; de 

la cire; des poils; de la laine; du crin; de la soie ; du fil; des plu- 

mes de coq ou de coucou. On change la couleur de ces fils, de ces 

plumes, de ces soies , de ces poils, non-seulement suivant la saison 
et pour imiter les insectes qu'elle amène, mais encore suivant les 
heures du jour * ; et on les agite de manière à leur imprimer des 
mouvemens semblables à ceux des insectes les plus recherchés par 
les truites. 

Dans l'Arve, auprès de Genève, on pique ces poissons avec un 

trident lorsqu'ils remontent contre une chute d’eau produite par 
une digue *. 

* Voyez la description de la truble à l'article du r2ésgurne fossile. 

? La description de la /ouve et celle de la zasse sont dans l’article du pétre- 

#nyzon lamprote. 

3 Notes manuscrites de M. Pénières. 

# Notes manuscrites de M. Decandelle, 
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Mais on en fait une pêche bien plus considérable à l'endroit où 
le Rhône sort du lac Léman , dans lequel se jette cette rivière 
d'Arve. Nous lisons dans une lettre que le savant professeur 

Pictet adressa , en 1788 ,aux auteurs du Journal de Genève, 

qu'a celte époque le Rhône éloit barré, à sa sortie du lac, par 
un clayonnage en bois disposé en zigzag. Les angles de ce 
grillage, alternativement saillans du côté du lac et du côté 

du Rhône, présentoient de part et d'autre des espèces d'ave- 
nues triangulaires, dont chacutie se lerminoit par une nasse 
ou cage construite en fil de laiton , et arrangée de manière 
que les poissons qui y entroient ne ponvoient pas en sortir. 
Celles de ces nasses qui répondoiïent aux angles saillans du côté 
du lac se nommoient r7asses de remonte , et les autres, nasses 
de descente. On laissoit ordinairement tous les passages libres 

dès la fin de juin, afin de donner aux truites la liberté d'aller 
frayer dans ce fleuve; on les ref-rmoit vers le milieu d'octobre : 

ce qui divisoit le temps de la pêche en deux saisons ; celle du 
printemps, qui duroit depuis la fin de janvier jusqu’en juin; et 

celle de l'automne, qui commençoit en octobre , et qui finissoit 

avec le mois de janvier. Dans l’une et dans l’autre de ces saisons 

on prenoit des truites à la remonte et à la descente , mais dans 

des proportions bien différentes. Sur quatre cent quatre-vingt- 
neuftruites, on en pèchoit trente-six à la descente du printemps, 
trente-quatre à la descente de l'automne , seize à la remonte du 
printemps, quatre cent trois à la remonte de l’automne. Il est 

aisé de voir que celle différence provenoit de la liberté qu’avoient 

les truites de descendre dans le Rlône depuis la fin de juin jus- 
qu'au mois d'octobre. 

Pour attirer un plus grand nombre de truites dans les nasses 
ou dans les louves, on y place un linge imbibé d'huile de lin, 
dans laquelle on a mêlé du casloreum et du camphre fondus. 

On marine la lruite comme le saumon , et on la sale comme le 

hareng. Mais c’est surtout lorsqu'elle est fraiche que son goût est 
très-agréable. Sa chair est tendre, particulièrement pendant lhi- 

ver; les personnes même dont l'estomac est foible la digèrent 
facilement. Pendant long-temps ce salmone a été nommé, dans 
plusieurs pays, le roi des poissons d’eau douce ; et dans quelques 
parties de l'Allemagne les princes s’en étoient réservé la pèche. 
Comme on ne voit guère la truite séjourner naturellement que 

dans les lacs élevés et dans les rivières ou ruisseaux des mon- 
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tagnes , elle est très-chère dans un grand nombre d’endroits : 
elle mérile par conséquent à b'anucoup d’égards l'attention de 
Féconome , et voici les principaux des soins qu’elle exige. 

Pour former un bon étang à truites, il faut une vallée om- 
bragée , une eau claire et froide, un fond de sable ou de cailloux 
placé sur de Ja glaise ou sur uneautre terre quirelienne les eaux; 

une source abondante, ou un ruisseau qui, coulant sous des ar= 

bres touflus , et n’élant pas trés-éloigné de son origine, amène 

même en été une eau limpide et froide ; des Lords assez élevés 

pour que les truites ne puissent pas s'élancer par-dessus ; de 

grands végétaux plantés assez près de ces bords pour que leur 
ombre entrelienne la fraicheur de lPeau; des racines d'arbres, 

ou de grosses pierres entre lesquelles les œufs puissent être dé- 
posés ; des fossés ou des digues pour prévenir les mondations des 

ravins ou des rivières bourbeuses; une profondeur de trois mè- 

tres ou environ , sans laquelle les truiles ne trouveroient pas un 

abri contre les effets de l'orage, monteroient à la surface de l'eau 
lorsqu’il menaceroit, y présenteroien! souventun grand nombre de 
points blanchâtres ou livides, et périroient bientôt; une quantité 
très-considérable de loches ou de goujons, et d’autres petits cyprins 
dont les truites aiment à se nourrir, ou une très-grande abon- 
dance de morceaux de foie hachés, d’entrailles d'animaux, de 
gâteaux secs , faits de sang de bœuf et d'orge mondé ; des bandes 
garnies d’une grille assez fine pour arrêter l'alevin; une atten- 
tion soutenue pour éloigner les poissons voraces, les grenouilles, 
les oiseaux pêcheurs, les loutres, et pour casser pendant lhiver 
la glace qui peut se former sur la surface de l’eau *. 

Lorsque, pour peupler cet étang, on est ob igé d’y transporter 
des truites d’un endroit un peu éloigné , il faut ne placer dans 
chaque vase qu’un petit nombre de ces salmones , renouveler 
Peau dans laquelle on les a mis, et l'agiter souvent. 

Différentes eaux peuvent cependant être assez claires, assez 

froides , et assez rapides, pour que les truites y vivent, el avoir 

néanmoins des propriétés particulières qui influent sur ces sal- 
mones au point de modifier leurs qualités, leurs couleurs, leurs 
formes et leurs habitudes, et de produire des variétés très-dis- 

tincles et plus où moins constantes. 

© ———— — ———"—— me 

1 Voyez le discours intitulé, Des effets de l’art de l'homme sur la nature des 
poissons. 
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M. Decandolle assure que les iruites prises dans le Rhône 
différent de celles que l’on pêche dans le lac de Genève, par la 

grandeur de deux taches noirâtres, placées sur les joues *. Sui- 
vant le même naturaliste, celles de l’'Arve sont plus minces et 

plus allongées. 
On en voit, dit le tribun Pénières, d’effilées et d’autres très- 

courtes. Le ruisseau appelé le Queyrou , près de Pénières , dans le 
département du Cantal, en nourrit d’arrondies, avec le dos voûté; 

dans celui de Narbois , les truites sont courtes, arrondies, eë 

d’une nuance presque jaune ; dans un autre ruisseau nommé 
Enlan , elles sont allongtes , grises , el légérement tachetées. 

M. Noël de Rouen nous a écrit : & Les truiles de Palluel ont une 
« grande réputation dans le département de fa Seine-Inférieure : 

« ce sont les plus délicates que nous possédions dans nos eaux 

« douces. On m'a assuré à Cany qu'elles ne remontoient pas au- 

« dessus du pont de ce gros bourg, qui n’est éloigné de la mer que 
« d’une lieue. À près les truiles de Palluel viennent celles de la ri- 

« vière de Robec, qui se perd dans la Seine à Rouen... On connoît 

« dans nos diflérentes rivières sept ou huit variétés de truites , 

« qui différent entre elles par la couleur, les taches , etc. » 

Dans les eaux de Lethnot , comté de Forfar, en Ecosse , les pè- 

cheurs distinguent deux variétés de la truite: la première est 

jaune , et beaucoup plus large ou haute que la truite ordinaire ; 
la seconde a la tête beaucoup plus pelite, el les côtés tachetes d'une 
xnanière aussi élégante que brillante. 

On pêche aussi dans quelques lacs, ruisseaux, où rivières 

d'Écosse, d’autres variélés de la truite, auxquelles on a donné 
les noms de truile de mousse, truite de petite rivière, truite 

noire , truite blanche , et truite rouge. 

Bloch en a fait connoître une, qu’il a désignée par la dénomi- 
nation de truite brune *. Cette variété a la tête et le ventre plus 

gros que la truile commune; le dos arrondi; la partie supérieure 
des côtés et la tête d’un brun noir avec des taches violettes ; la 

partie inférieure de ces nièmes côlés jaunâtre, avec des taches 

rouges entourées de blanc et renfermées dans un second cercle bru- 

nâtre; les nagcoires du ventre, de l'anus et de la queue , mélangées 

a — 

3 Notes manuscrites déja citées. 

3 Bloch, pl. 22. 
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de jaune ; la chair très-délicate, et rouge lorsqu'elle est cuite, de 
même que celle du saumon et du salmone truite-saumonée. Cette: 
variété habite plusieurs des rivières qui se jettent dans la Balti- 
que , ou dans la mer qui baigne les côtes de Norwége *. 

RAA AAA AAA AAA AAA AAA AAA AA AA AAA AAA AAA ARE AAA AA RAR AAA RAA AS 8 

LE SALMONE BERGFORELLE. 

Cr salmone a de petites écailles sur le tronc, un appendice- 
étroit à côté de chaque ventrale , la ligne latérale droite, la pre- 
micre dorsale jaune avec des taches noires , les autres nageoires 
rougeâtres , le dos verdâtre , le ventre blanc, la chair rouge, de 
bon goût , et facile à digérer. 

On le trouve dans les eaux des très-hautes montagnes, parti- 
culièrement de celles de Laponie, du pays de Galles, et du voi- 

sinage de Saint-Gal *. 

AAA AAA NA AV RAA AU AA AAA SARA AAA AAA AAA AAA ANA 

LE SALMONE TRUITE-SAU MONÉE*. 

Ok a prétendu que la truite-saumonée provenoit d’un œuf de 
saumon fécondé par une truite, où d’un œuf de truite fécondé 

par un saumon ; qu’elle ne pouvoit pas se reproduire; qu’elle ne 
formoit pas une espèce particulière. Cette opinion est contraire 

? 10 rayons à la membrane branchiale du salmone truite. 

10 rayons à chaque pectorale. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

# 10 rayons à la membrane branchiale du salmone bergforelle, 
4 rayons à chaque pectorale. 
9 2% C2 3 rayons à la nageoire de la queue. 

3 Lachs forelle, en Allemagne : rheïnanke , rheïnlanke , sur le KRhing 
lachskindchea , en Saxe; lachsfahren, en Prusse ; taimen, taimint, en Lie 

vonie; soborting, en Laponie ; orlar, tuan:pol, borting, sickmat lodjor, 
en Suède; soe-horting, aurride, eu Norwége ; /ar-ort , mashkrog-ort, em 

Danemarck ; salm-forel, en Mollande; ses trout, salmon-trout, en Ans 
gleterre, 
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aux résultats des observations les plus nombreuses et les plus 

exacles. Mais la truite-saumonée n'en mérile pas moins le nom 

qu'on lui a donné : sa forme, ses couleurs, et ses habitudes , la 

rapprochent beaucoup du saumon et de la truite; elle montre 
même quelques-uns des traits qui caractérisent l’un ou l'autre 
de ces deux salmones, et c’est depuis bien du temps qu'on a re- 

connu ces caraclères pour ainsi dire mi-parlis. Non - seulement 

en eflet Schwenckfeld , Schoneveld , Charleton et Johnson , l'ent 

distinguée et décrite; mais encore le consul Ausone l'a chaniée 
dès le cinquième siècle dans son poème de /a Moselle , où il la 
nommée fario, et où il l’a représentée comme tenant le milieu 
entre la truite et le saumon. 

La truite-saumonce habite dans un très-grand nombre de 
contrées ; mais on la trouve pr incipalement dans les lacs des hau- 

les on tiphes et dans les rivières froides qui en sortent ou qui 

s’y jettent. Elle se nourrit de vers, d’insecles aquatiques, et de 
très-petits poissons. Les eaux vives et courantes sont celles qui 
lui plaisent : elle aime les fonds de sable ou de cailloux. Ce n’est 

ordinairement que vers le milieu du printemps qu’elle quitte la 
mer pour aller, dans les fleuves, les rivières, les lacs et les ruis- 
seaux, choisir Tndeot céesRtéde et abrité où elle répand sa 

laite ou dépose ses œufs. 
Êlle parvient à une grandeur considérable. Quelques individus 

de cetie espèce pèsent quatre on cinq kilosrammes ; et ceux 

mêmes qui n’en pèsent encore que trois ont déjà plus de six déci- 
metres de longneur. 

On la confond sonvent avec le salmone hnch, auquel elle 

ressemble en effet beaucoup, et qu'on à nommé dans plusieurs 

pays {ruile-saunronée. Aïoutons donc aux traits indiqués dans le 

tableau générique pour l'espèce dont nous traitons les autres 

principaux caractères qui lui appartiennent, afin qu'on puisse 

la distinguer plus facilement de ce salmone huch, qui, au reste, 

peui jar enir à nn poids sept ou huit fois plus considérable que 

celui de la véritable truite-saumonée. 

Sa tête est peile, eLen forme de coin ; ses mâchoires sont presque 

également avancées : 25 lents qui les garni-sent sont pointues et 
recourbées , et celles d'une mâchnire s’'emboîtent entre celles de 

la machoire opposée. On voit d’ailleurs trois rangées de dents 

sur le palaïs, et deux rangées sur la langue. Les yeux sont petits , 

ainsi que les écailles. Fa ligne laiérale est presque droite. 
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Le nez et le front sont noirs; les jones d’un jaune mêlé de 

violet ; le dos et les côtés d’un noir plus ou moins mêlé de nuan- 

ces violettes ; la gorge et le ventre blancs; la caudale et l'adi- 

peuse noires ; les autres nageoires grises ; les taches noires ré- 

pandues sur le poisson quelquefois angulaires | mais le plus sou- 

vent rondes. 
Au reste, la forme et les nuances de ces taches varient un peu, 

suivant la nature des eaux dans lesquelles l'individu séjourne. 
La bonté de sa chair dépend aussi très-souvent de la qualité de 
ces eaux; mais en général, et surlout un peu avant le frai, 

cetle chair est loujours tendre, exquise et facile à digérer. Elle 
perd beaucoup de son bon goût lorsque la rivière où la truite- 
saumonée se lrouve reçoit une grande quantité de saletés ; il 

suffit même que des usines y introduisent un grand volume de 
sciure de bois , pour que ce salmone contracte une malidie à la- 
quelle on a donné le nom de consomption, et dans laquelle sa 
lêle grossit , son corps devient maigre ; et la surface de ses intes- 
tins se couvre de pelites pustules. 

On pêche les truites -saumonées avec des filets, des nasses et 

des lignes de fond , auxquelles on attache ordinairement des 
vers. Dans les endroits où l’on en prend un grand nombre , on 

les sale , on les fame , on les marine. 
Pour les fumer, on élève sur des pierres un tonneau sans fond 

et percé dans plusieurs endroits; on y suspend ces salmones, et 
on les y expose pendant lrois jours à la fumée de branches de 
chène et de grains de genievre. 

Pour les mariner, on les vide, on les met dans du sel , on les 

en retire au bout de quelques heures , on les fait sécher, on les 

arrose de beurre où d'huile d'olive, on les grille ; on étend dans 

un tonneau une couche de ces poissons sur des feuilles de lau- 
rier et de romarin , des tranches de citron , du poivre, des clous 

de girofle; on place alternalivement plusieurs couches sembla- 

bles de truites-saumonées et de portions de végétaux que nous 
venons d'indiquer; on verse par-dessus du vinaigre très-fort que 

l'on a fait bouillir, et on ferme le tonneau. 

Bloch a observé sur une lruite-saumonée un phénomène qui 
s'accorde avec ce que nous avons dit de la phosphorescence des 
poissons dans le Discours relatif à la nature de ces animaux. En- 

trant un soir dans sa chambre, il y aperçut une lumière blan- 

châtre et brillante qui le surprit d’abord , mais dont il découvrit 
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bientôt la cause : cette lumière provenoit d’une tête de truits- 
saumonée. Les yeux, la langue, le palaisiet les branchies, répan- 

doient surtout une grande clarié. Quand il touchoit ces parties , 

il en augmentoil l'éclat ; et lorsqu'avec le doigt qui Les avoit tou- 
chées il frottoit une autre partie de la lète , il lui communiquoit 

la même phosphorescence. Celles qui étoient le moins erduites 
de mucilage ou de matières gluantes étoient le moins lumineuses ; 
et ces effets s’affoiblirent à mesure que la substance visqueuse se 
dessécha *. 

RANMANARAAN AA AN AAA AU VU UV VAR NANINANAAANAU VU AN UV NV AN RAA NN AAA AA VV A ve 

LE SALMONE ROUGE, 

LE SALMONE GÆDEN ?, 

LE SALMONE HUCH 5, LE SALMONE CARPION 4, LE SALMONE 
SALVELINES, ET LE SALMONE OMBLE CHEVALIER. 

1. rouge habite des lacs et des fleuves de la Sibérie. IL parvient 
à six ou sept décimetres de longueur. Sa chair est rouge, grasse, 
tendre. Ses œufs sont jaunes; son dos est brun ; sa première 

dorsale grise, avec des taches rouges bordées d’une autre cou- 
leur; la nageoire adipeuse brune et allongée ; le front et les oper- 

cules sont gris. On voit des dents aux mâchoires, sur la langue, 

qui est large , el sur le palais , où elles forment deux rangées dis- 

posées en arc. 

Le gæden, que Bloch dédia dans le temps à l’un de ses amis , 
le conseiller Gæden, de la Basse-Poméranie, vit dans la Balti- 

2 12 rayons à la membrane branchiale du salmone truite-saumonée. 

14 rayons à chaque pectorale. 

20 rayons à la rageoire de la queue. 

2 Silberforelle ; Sur quelques rivages de la Baltique. 

3 Heuch, ainsi que buch , en Bavière ; hauchforelle , dans plusieurs autres 

contrées de l’Allemagne. 

#4 Chare, gilt charre, dans quelques contrées d'Angleterre ; roding, roïe 
r pe € 

en Norwege. 

3 Schwartzreuterl, schwartzrencherl , quand il est encore très-jeune, saf- 

velin, selmarin, en Allemagne ; salhinz , en Bavière; lambacher salbling à 

au Autriche ; salmarino , salaumandrino , auprès de Trente. 



DU SALMONE ROUGE, etc. 572 : 

que et dans l'Océan atlantique boréal. 11 pèse ordinairement un 
kilogramme ou environ : sa longueur n'excède guére cinq déci- 
mètres. Sa chair est maigre, mais blanche et agréable au goût. 

Ses deux mâchoires et le palais sont garnis de dents pointues ; 

louverture de la bouche et les orifices des branchies ont une lar- 

geur considérable ; les yeux sont gros, et les ventrales fortifiées 

chacune par un appendice; la ligne latérale est droite. Les joues, 
les opercules , les côtés et le ventre, sont argentés; le dos, le 

front et les nageoires, sont brunâtres ; des taches brunes distin- 

guent d'ailleurs la première nageoïire du dos. 
On trouve deux rangées de dents sur le palais ainsi que sur la 

Jangue du huch, et un appendice auprès de chacune de ses 
ventrales. Sa ligne latérale est droite et déliée; son anus uès-près 

de la caudale ; le dessus de sa tête brun ; sa gorge argentée, ainsi 
que ses joues ; la couleur de ses côtés d’un rouge ele de teintes 
argenlines ; chacune de ses nageoires rouge pendant sa jeunesse 

et jaunätre ensuite. 

Son corps et sa queue sont très-allongés et très-charnus. Il par- 
vient à une longueur de pres de deux mètres, et à un poids de 

plus de trente kilogrammes. Sa chair est quelquefois molle , et n’a 

pas un goût aussi agréable que celle de la truite -saumonée : on 
l'a cependant confondu, dans beaucoup d’endroits, avec cette 
dernicre, dont on lui a même donné le nom. Ou le prend à l’ha- 

mecçon , ainsi qu'au grand filet. On le pèche particuliérement 
dans le Danube , dans les grands lacs de la Baviere et de lAu- 

triche, dans plusieurs fleuves de la Russie et de la Sibérie : il pa- 
roit qu'il habite aussi dans le lac de Genève; et d'aprés une note 

ma nuscrite adressée dans le temps à Buflon, on pourroit croire 

que, dans la partie orientale de ce lac, 1l pèse quelquefois plus 

de cinquante kilogrammes. Peut-être faut-il aussi rapporter à 
cette espèce un salmone dont M. Decandolle parle dans ses ob- 

servations manuscriles, et qui, suivant cet habile naturaliste, 

vit dans le lac de Morat, y porte le nom de salut , s'en échappe 
souvent par la Thiole pour aller dans le lac de Neufchâtel, et 

pése de quarante à cinquante kilogrammes. 
Le carpion a beaucoup de rapports avec le salmone bergfo- 

relle. Son palais est garni de cinq rangées de dents ; sa chair est 
rouge. On le trouve dans les rivières d'Angleterre à dans celles 

du Valais. On le conserve aseez facilement dans les ét langs. 

La salveline ressemble aussi beaucoup à {a ber glorelle. Elle ne 
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fait qu’un avec la salmarine, que Linné et plusieurs autres au- 
teurs n'auroient pas dû considérer comme une espèce particu- 

lière. Elle a la tète comprimée ; l'ouverture de la bouche large ; 
les deux mâchoires armées de petites dents pointues ; la langue 
carlilagineuse , un peu Hibre dans ses mouvemens, er garnie, 

comme le palais, de deux rangées de dents ; l’orifice de chaque 
marine double; la ligne latérale presqne droite ; 1n appendice 
auprès de chaque ventraie; cinquante vertébres à l'épine du dos; 
irente-huit côtes de chaque côte de l’épine. 

La tête et le dos sont bruns; les joues et les opercules argen- 

tns ; les côtés blanchälres; les nuances du ventre oranges ; les 

peclorales rouges; les dorsales et la caudale brunes ; le corps et 
la queue parsemés de taches pelites, rondes, orangées , et bordées 
de blanc. 

Plus l’eau dans laquelle elle séjourne est pure et froide, plus 
sa chair est ferme , et plus ses couleurs sont vives. Elle pèse jus- 
qu’à cinq kilogrammes. Eile fiaie vers la fin de l'automne et 
quelquefois au commencement de l'hiver. On la pêche particu- 

lièrement en Bavière , et dans tous les lacs qui s'étendent entre 
les montagnes depuis Saltzbourg jusque vers la Hongrie. On la 
prend à l'hameçon , aussi-bien qu'au colleret *. On la füme en 

l'ex posant à un feu d’écorce d'arbre, dont on augmente la fumée 
en l'arrosant sans cesse *. 

: L'’omble chevalier doit son nom à la grandeur de ses dimen- 
sions. Îl pèse quelquefois dix kilogrammes; et , suivant M. De- 
candolle , son poids peut s'élever jusqu’à trente ou quarante *. 
On a souvent con fondu ce salmone avec le hnch ou avec le salut, 

qui parvient à un très-grand volume ; et dans quelques endroits 

on l’a pris pour une truite - saumonée : 1l constitue cependant 

1 Voyez, pour la description du filet nomwné colleret , l’article du centropome 

sandat. 

2 12 rayons à la membrane branchiale du salmone rouge. 

13 rayons à chaque pectorale. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 

10 rayons à la membrane branchiale du salmone gæden. 

15 rayons à chaque pectorale. 
18 rayons à la caudale. 

12 rayons à la membrane branchiale du salmone huch. 
17 rayons à chaque pectorale. 

16 rayons à la nageoire de la queues 

# Notes manuscrites déja citées. 
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une espèce bien distincte. H habite dans le lac de Genève et dans 
celui de Neufchâtel ; 1l sy nourrit communément d’escarsots, 
de petits animaux à coquille, et de très -jeunes poissons. On le 
pêche près du rivage au filet et à l’hameçon. Il devient très- 
gras : sa chair est tres-délicate, et il est très-recherché *. 

Il a une rangée de dents pointnes à la michoire d’en-haut; 
deux rangs de dents semblables à la mâchoire d’en-bas ; chaque 

opercule composé de deux pièces; l'ouverture branchiale assez 
grande ; les écailles tendres, et si petites qu'on a peine à les dis- 

Unguer au travers de la substance visqueuse doit elles sont en- 

duites ; le dos verdâtre , les joues d’un verdatre mélé de blanc; 

l'iris orangé et bordé d’argenlia ; les opercules et.le ventre blan= 
châtres; toules les nageoires d’un vert mêlé de jaune : ces or- 
ganes de mouvement ont d’ailleurs peu de longueur. 

PARA NAN RAA AA AN AAA RAA RAA SARA NA AAA AAA AAA AS LA AAA AA AA AAA AAA MI AA 

LE SALMONE TAIMEN, 

LE SALMONE NELMA, 

LE SALMONE LÉNOK , LE SAI.MONE KUNDSCHA, LE SAL. 
MONE ARCTIQUE, LE SALMONE REIUDUR, LE SALMONE 
ICIME , LE SALMONE LÉPECHIN, LE SALMONE SIL, LE 
SALMONE LODDE :, ET LE SALMONE BLANC. 

Û Es onZes salmones vivent dans les mers on les rivières de 
l'Europe ou de l'Amérique septentrionale. Nous devons à l'illustre 
Pallas la connoissance des cinq premiers. 

3 12 rayons à la membrane branchiale du salmone carpion, 

14 rayons à chaque pectorale. 

30 rayons à la nageoire de la queue. 

10 rayons à la membrane des branchies du salmone salveline, 
1/4 rayons à chaque pectorale. 

24 xayons à la caudale. 

15 rayons à chaque pectorale du salmone omble chevalier, 

18 rayons à la nagcoire de la queue, 

2 Capelan d'Amérique ; capelan de Terre-Neuve : gronlander, par les 
Allemands ; angmak-sak, eplings, jern lodde (le mâle), quetter lodde 

(idem }), si/4 lodde ( la femelle ) , rong lodde (idem) , en Groenland ; Zaaden- 

sild , lodna en Islande. 
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Le taimen des torrens et des fleuves de la Sibérie qui versent 

leurs eaux dans l'Océan glacial a la chair blanche et grasse; des 

dents au palais , à la langue et aux mâchoires; un appendice 

auprès de chaque ventrale; les côtés argentés; le ventre blanc; 

la caudale rougeûtre ; l'anale très-rouge ; une longueur de plus 
d'un mètre. 

Le nelma des mêmes eaux est long de plus de deux mîtres, 
et de larges lames sont placées auprès de l'ouverture de sa bouche. 

Le lénok, qui prefere les torrens rocailleux , les courans les 

plus rapides, et les cataractes écumeuses de la Sibérie orientale , 
a plus d’un mètre de longueur ; la forme générale d’une tanche; 

des appendices aux ventrales, qui sont rougeàtres , ainsi que la 
caudale ; le dessus du corps et de la queue branâtre ; le dessous 
jaunâtre ; l’anale très-rouge, et la chair blanche. 

Le kundscha , qui n'entre guère dans les fleuves, et que l’on 
trouve pendant l'été dans les golfes et les détroits de l'Océan gla- 
cial'arctique, est long de plus d’un demi-mètre, bleuatre au- 
dessus et au-dessous de la ligne latérale ; et ses ventrales ont 
chacune un appendice écailleux. 

L'arctique, qui habite dans les petits ruisseaux à fond de caïl- 
loux des monts les plus septentrionaux de l'Europe , ne parvient 
ordinairement qu’à la longueur d’un décimètre. 

Le reidur des montagnes de Groenland à près d’un demi- 

mètre de long ; la tête grande et ovale; le museau pointu; la 

langue longue ; le palais garni de trois rangs de dents serrées ; 

les mâchoires armées de dents fortes , recourbées , et très-poin- 
tues ; les opercules grands, lisses, composés de deux pièces ; les 

pectorales très-allongées; deux rayons de la première dorsale 
très-Jongss; la chair blanche , et le ventre de la même couleur. 

L'icime, dont le museau est arrondi, et la longueur d’un ou 

deux décimèires , vit dans les petits ruisseaux el les étangs vaseux 

du Groenland , y dépose ses œufs sur le limon du rivage, passe 

l'hiver enfoncé dans ce même limon , qui le préserve des effets 
funestes du froid le plus rigoureux, et lorsqu'il est poursuivi, se 

cache avec précipitation sous cette même rive, qu’il n'abandonne 
pour ainsi dire jamais. 

Le lépechin des fleuves de Rnssie et de Sibérie, dont le fond 

est pierreux, a la chair rougeätre, ferme , et agréable au goût; 
plusieurs dents fortes, aiguës, et recourbées à la mâchoire supé- 

rieure ; soixante dents semblables à la mâchoire d’en-bas ; la tête 
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grande; les yeux gros ; les joues argentées ; des taches noires et 
carrées sur la première nageoire du dos; les autres nageoires CO 

leur de feu. 

Le sil des mers du nord présente une tête large et aplatie ; deux 
mächoires presque égales ; un dos convexe ; un ventre plat ; une 

anale placée au-dessous de la nageoire adipeuse ; une longueur 

de six ou sept décimétres. 

Le Jodde habite les mers de Norwége, d'Islande, de Groen- 
land , et de Ferre- Neuve. Les individus de cette espèce sont si 
multipliés eñ Islande , qu'on en sèche une très-grande quantité 
pour nourrir les bestiaux pendant lhiver ; et il paroît que le 

voisinage de cette ile leur convient depuis bien des siècles, puis- 

qu'on y trouve dans des couches de glaise des squelettes de ces 
poissons. 

Le lodde n’a ordinairement que deux décimètres de longueur. 
On le pêche pendant tout l'été près des rivages du Groenland. 
Les femelles arrivent vers la fin du printemps, viennent par mil- 
liers dans les baies, y déposent leurs œufs sur les plantes ma- 
rines , et en laissent tomber un si grand nombre, que l’eau de 
la mer, quoiqu’assez profonde au-dessus de ces plantes, paroiît 
d’une couleur jaunâtre. 

Lorsque les loddes accourent vers les bords de la mer pour y 
pondre ou pour y féconder les œufs , ils ne sont arrêtés ni par 
les vagues ni par les courans ; ils franchissent avec audace les 

obstacles ; ils sautent par-dessus les barrières. S'ils sont poursuivis 
par quelque ennemi, ils s’élancent sur la rive on sur des pièces 
cle glace ; et s'ils sont blessés mortellement, 1ls tournoient à la 
surface de l’eau , périssent , et tombent au fond. 

Ils se nourrissent d'œufs de crabe , d'œufs de poisson , et quel- 

quefois de plantes aquatiques. Leur chair est blanche ,'grasse, de 

bon goût. On les mange frais ou séchés ; et ils sont un des ali- 
mens les plus ordinaires des Groenlandais. 

Leur tête est comprimée, et cependant un peu large ; les ma- 

choires , dont l’inférieure excède la supérieure , sont hérissées de 

petites dents , ainsi que la langue et le palais. Il n’y a qu’un ori- 

fice à chaque narine. La ligne latérale est droite ; Fanus très- 

près de la caudale. De petites écailles revêtent les opercules ; 

celles qui couvrent le corps et la queue sont aussi tres- petites. 

Les nageoires présentent un bord bleuätre. 

Les mâles ont le dos plus large que les femelles ; presque tous 
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ont d’ailleurs , depuis la poitrine jusqu'aux ventrales , au moins 
pendant le temps du frai, plusieurs filamens déliés et très-courts. 
Le périloine des loddes est noir ; 11 membrane de l'estomac très- 

mince ; la laite simple, amsi que Fovaire; l’épine dorsale com- 
posée de soixante-cinq verlebres ; chaque côté de cette épine for 
tifié par quarante-quatre côtes , et les os , auxquels sont attachés 

les rayons de la nageoire de l'anus, sont très longs; ce qui donne 
à la portion antérieure de la queue la hauteur indiquée dans Le 

tableau générique *. 
Le blanc, qui, pendent l'été , remonte de la mer dans les ri- 

vières de la Grande-Bretagne , a deux rangées de dents à la mâ- 

choire d’en-haut, une seule rangée à celle d’en-bas ; six dents sur 

la langue; le dos varié de brun et de blanc; et la première dor- 
sale rougeûtre *. 

1 18 rayons à chaque pectorale du salmone taimen. 

10 rayons à la membrane branchiale du salmone nelma. 

36 rayons à chaqu® pectorale du salmone lénok. 

y1 rayons à la membrane des branchies du salmone kundscha. 

14 rayons à chaque pectorale. 

9 rayons à la membrane des branchies du salmone arctique. 

16 rayons à chaque pec'orale. 

12 rayons à la membrane des branchies du salmone reidur. 

34 rayons à chaque pectorale. 

21 rayons à la nageoïie de la queue. 

Yt rayons à la membrane branchiale du salmone lépechin. 

14 rayons à chaque pectorale. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

2 6 rayons à la membrane des branchies du salmone sil. 

17 rayons à chaque pectorale. 

40 rayons a la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du salmone lodde 

19 rayons a chaque pectorale. 

28 rayons à la nageoire de la queue. 

13 rayons à chaque pectorale du salmone blanc. 
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